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La valse des GPU continue avec l’arrivée de cartes de milieu de 

gamme, idéales pour jouer en 2560x1440 et autres résolutions 

dérivées.

On pense bien sûr à la GeForce RTX 5070 12 Go dont les prix débutent 
à 649 €, ce qui semble bien plus raisonnable, mais aussi aux nouvelles 
Radeon RX 9070 et RX 9070 XT d’AMD qui sont deux très bonnes 
surprises. Vendues respectivement à partir de 629 et 689,90 €, elles 
offrent une concurrence très sérieuse à Nvidia, en particulier le modèle 
XT qui n’a pas peur de battre la RTX 5070 Ti dans de multiples jeux tout 
en étant bien moins onéreuse. Mais de beaux graphismes 3D ne seraient 
rien sans un bon écran pour en profiter. Au-delà de nos essais réguliers, 
dont un atypique moniteur à double définition (4K et 1080p) ce mois-
ci, on vous propose de tirer le meilleur de votre écran en le calibrant 
vous-même. Avec… ou sans sonde  ! Uber Hardware #5 vous propose 
également de multiples tests ainsi qu’un article très pratique listant les 
meilleurs outils logiciels pour se renseigner et surveiller son matériel. Les 
fans de rétrocomputing apprécieront aussi la naissance de notre nouvelle 
rubrique UH Nostalgeek avec, pour ce premier opus, un zoom sur des 
processeurs pas comme les autres, des cartouches qui s’insèrent dans 
un slot tel une carte graphique ! Et, d’ici quelques jours à peine, le retour 
des configurations de références ! Vous, anciens lecteurs de PC Update 
et Hardware Mag, êtes nombreux à nous les réclamer. Bonne lecture et 
rendez-vous en avril

Thomas OlivauxÉ
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2 jours d’autonomie !
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57 g de simplicité
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6 RADEON RX 9070 ET RX 9070 XT 
LA BONNE RECETTE D’AMD
DÉCOUVRONS RDNA 4, LE FSR 4… ET LA GEFORCE RTX 5070

Profitant d’un contexte favorable suite au lancement en demi-teinte des RTX 50 chez Nvidia, AMD 
sort deux nouvelles Radeon qui se concentrent sur le cœur du marché haut de gamme. RDNA 4 et 
le FSR 4 sont-ils suffisants pour que les RX 9070 (XT) s’imposent ?

DOSSIER
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→ 
par Thomas Olivaux

Profitant d’un contexte favorable 

suite au lancement en demi-teinte 

des RTX 50 chez Nvidia, AMD sort 

deux nouvelles Radeon qui se 

concentrent sur le cœur du marché 

haut de gamme. RDNA 4 et le FSR 

4 sont-ils suffisants pour que les 

RX 9070 (XT) s’imposent ?

RADEON RX 9070  
ET RX 9070 XT  
LA BONNE RECETTE  
D’AMD

DÉCOUVRONS  
RDNA 4, LE FSR 4…  
ET LA GEFORCE 
RTX 5070
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ontrairement à son franc succès sur le marché des processeurs, AMD 

essuie échec après échec sur le front des cartes graphiques. Ses GPU 

ne sont pas fondamentalement mauvais, qu’on parle des Radeon RX 

7000 ou des précédentes, mais jamais la marque ne parvient à prendre le 

leadership tant Nvidia domine de la tête et des épaules. On aurait pu craindre 
que le constructeur baisse les bras, ce qui aurait été une très mauvaise nouvelle pour 
le marché du composant PC (l’absence de réelle concurrence explique notamment les 
prix prohibitifs des GPU de nos jours), les rouges persévèrent et ils ont choisi une 
approche pragmatique pour leur nouvelle génération. Ça commence par l’abandon du 
très haut de gamme. Sorties le 5 mars (6 mars pour les cartes custom), les nouvelles 
Radeon RX 9070 et RX 9070 XT inaugurent la nouvelle architecture RDNA 4 et viennent 
concurrencer les GeForce RTX 4070 Ti et RTX 5070 Ti. Ce sont des cartes déjà très 
puissantes et qui se vendent en bien plus grand nombre que les monstres vendus un, 
deux voire trois SMIC. AMD a aussi abandonné la conception en chiplets pour se 
contenter de puces classiques à un seul die. Résultat des courses, les prix sont agressifs 
! En ignorant les tarifs actuels, anormalement élevés en raison des pénuries post 
lancement, ces cartes sont commercialisées aux prix conseillés de 629 € et 689,95 € ; 
c’est une conversion depuis le MSRP en dollar (549 et 599 $) et tenant compte de la 
TVA en France. Pour rappel, une RTX 5070 Ti a un MSRP (lui aussi largement dépassé 
pour le moment), de 884 € ! On précise qu’il n’existe pas pour ces deux Radeon de 
modèles de référence d’AMD, comme c’était le cas des Radeon RX 7000 ou à l’image 
des GeForce Founder Edition. Les cartes sont donc toutes vendues par les marques 
partenaires, mais on distingue cependant celles qui utilisent un design AMD et 
respectant le MSRP AMD des cartes dites custom avec un PCB et/ou un système de 
refroidissement imaginé par d’autres constructeurs.

N’OUBLIONS PAS LA GEFORCE RTX 5070
Ce dossier, bien que principalement consacré aux nouvelles Radeon RDNA 4, est aussi 
l’occasion d’accueillir et tester la quatrième déclinaison de GeForce Blackwell, la RTX 
5070. Cette dernière est d’ailleurs sortie le 4 mars, la veille des deux Radeon. Et avec 
son MSRP de 649 €, qui a baissé à 628 € courant mars, elle s’aligne avec la Radeon 
RX 9070. Qu’en est-il réellement ? Ses 12 Go de VRAM sont-ils suffisants en 2025 et 
pour les années à venir ? C’est ce que nous allons découvrir avec de nombreux tests 
en jeu, avec et sans RT, avec et sans antialiasing intelligent (DLSS et FSR) et sans oublier 
les usages applicatifs/créatifs ni l’aspect énergétique. Les nouvelles Radeon RX 9070, 
RX 9070 XT et la GeForce RTX 5070 seront comparées aux autres Radeon RX 6000 et 
7000 ainsi qu’aux GeForce RTX 40 et 50 de niveau comparable.
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Si l’architecture RDNA 3 

(celle des Radeon RX 7000) 

était séduisante, force est 

de reconnaître qu’elle nous 

a laissés sur notre faim. Ses 

performances en rastérisation 

sont certes très bonnes, et c’est 

encore le point essentiel pour 

jouer en 2025, mais pour tout 

le reste on est bien loin des 

capacités de l’architecture Ada 

Lovelace de Nvidia (qu’on trouve 

au sein des GPU des RTX 40).

Le reste, c’est notamment le 
raytracing, l’antialiasing avec mise 
à l’échelle assistée par IA et les 
performances en dehors des jeux 
(applications d’IA, de création 
et scientifiques). On peut même 
évoquer la stabilité des pilotes. 
Fort de ce constat, la firme de 
Lisa Su tourne la page. Les RX 
9070 (XT) introduisent RDNA 4, 
la nouvelle arme d’AMD pour 
le grand public. Objectif ? Tout 
écraser : perfs brutes (rastérisation 
et calcul GPGPU), Ray Tracing et 
IA. Rien que ça. En tout cas sur 
le milieu de gamme ou « bas du 
haut de gamme », c’est-à-dire les 

GPU hautes performances les plus 
accessible, ceux vendus entre 600 
et 900 € environ. Découvrons ce 
qui caractérise les nouvelles puces 
Navi 48, les nouveautés introduites 
par RDNA 4 et ce qui change 
au niveau du FSR, la quatrième 
mouture étant enfin dopée à l’IA.

NAVI 48 LE MONOLITHIQUE
Pour le moment AMD a annoncé 
deux puces RDNA 4. Les GPU Navi 
44 des futures RX 9060 et Navi 
48 des RX 9070 auxquelles on 
s’intéresse aujourd’hui. Navi 48 est 
un beau bébé de 357 mm² gravé 
en N4P chez TSMC. Il embarque 

RDNA 4 
DES CHANGEMENTS 

VISIBLES
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53,9 milliards de transistors. On 
ne peut s’empêcher de constater 
une densité accrue face aux 45,6 
milliards pour 378 mm² du GB203 
des GeForce RTX 5070 Ti et RTX 
5080 (procédé TSMC 4N). On 
remarque aussi que la densité a 
largement progressé comparée à 
celle du Navi 32 de la Radeon RX 
7800 XT. Si la taille est relativement 
comparable, l’ancienne carte ne 
disposait « que » de 28,1 milliards 
de transistors ! Autrement dit, on 
est passé de 81,2 millions au mm² à 
151 millions au mm² ! Les quelques 
mm² de moins du Navi 48 face au 
GB203 le rendent a priori moins 
cher à produire puisqu’on peut loger 
plus de GPU AMD sur un wafer 
standard (300 mm de diamètre). 

Un Navi 48 complet, celui de 
la RX 9070 XT, embarque 4 
Shader Engines, 64 CU (4096 
cores), 128 ROPs et 64 Mo 
d’Infinity Cache. Sans oublier 
un bus mémoire de 256-bit 
relié à 16 Go de GDDR. La 
9070 perd quelques CU, 56 
au lieu de 64, sans sacrifier 
quoi que ce soit sur le front 
de la mémoire. Ces deux GPU 
sont, comme les GeForce RTX 
50, compatibles avec le bus 
PCIe 5.0. Quant à la RX 9070, 
elle se contente de 56 CU 
(3584 cores) et perd quelques 
MHz dans la bataille (boost 
clock réduite de 2970 MHz à 
2520 MHz), le sous-ensemble 
mémoire étant intouché.

DES CU PLUS MALINS, 
PAS PLUS GROS
La base de la conception des 
GPU Radeon reste le CU, 
aka Compute Unit. RDNA 
4 marque une évolution 
avec des Compute Units 
toujours en dual issue, mais 
sensiblement optimisés 
comparé à ceux de RDNA 
3. Chaque CU garde ses 
deux SIMD32 vectorielles qui 
gagnent en efficacité car elles 
ont été dopées par des unités 
scalaires qui gèrent désormais 
des calculs flottants. Des 
instructions de prefetch et 
des barrières de synchro 
(split /named) réduisent les 
temps morts, tandis que les 
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accès mémoire « out of order » 
fluidifient le pipeline, surtout pour 
le Ray Tracing où le BVH (Bounding 
Volume Hierarchy, hiérarchie de 
volumes enveloppants) profite de 
cet asynchronisme. Les 64 Mo 
d’Infinity Cache Gen 3 renforcent 
cette agilité. Les registres passent 
en mode dynamique : les shaders 
piochent dans une pile partagée, 
augmentant le parallélisme si bien 
géré.

IA ET RT ENFIN 
AU NIVEAU ?
Côté IA, les « IA Cores » (il n’y 
a pas de vrais cœurs matriciels 
comme CDNA, l’architecture pour 
data center de la marque) passent 
au FP16 avec un débit doublé 
(1024 ops/cycle par CU), ajoutent 
FP8/BF8 et la sparsité (50 % max), 
boostant virtuellement les perfs 

31 % D’UNITÉS EN MOINS POUR 
LE GB205 DE LA RTX 5070

Contrairement à la RTX 
5070 Ti qui exploite un 
GB203 de RTX 5080, 
quelque peu bridé (vous 
pouvez en apprendre plus 
en lisant notre test du mois 
dernier), la nouvelle RTX 
5070 introduit une puce 
bien plus modeste et 
baptisée GB205. Elle 
repose bel et bien sur 
l’architecture Backwell 2.0 

commune aux autres RTX 50 et reste fabriquée en 5 nm par TSMC en 4N 
FinFET, mais cette puce ne fait plus que 263 mm² et on passe de 45,6 à 31,1 
milliards de transistors. Le nombre de unités de shading baisse de 8960 à 6144 
et on encore plus du côté des Tensor Cores utilisés par l’IA, 192 au lieu de 280, 
soit 35 % de moins. Pareil pour les RT cores qui passent de 70 à 48, 32 % de 
baisse. En outre, le contrôleur mémoire, qui exploite toujours de la GDDR7, se 
voit réduit à un bus de 192 bits au lieu de 256 bits, ce qui explique aussi 
pourquoi la RTX 5070 n’embarque que 12 Go de mémoire et non 16 Go.
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pour le machine learning. Même 
si la précision FP4 introduite 
par Nvidia sur les RTX 50 n’est 
pas au programme. Une autre 
nouveauté de taille concerne le 
FSR qui, dans sa nouvelle version 
4, est enfin dopé à l’IA ! Pas de 
mix vectoriel/IA dans un CU, 
contrairement à NVIDIA, mais 
ça ne veut pas dire pour autant 
que les performances seront 
moins bonnes. Nous le verrons 
durant nos tests. Pour le Ray 
Tracing, AMD accélère aussi. 
Une seconde unité Intersection 
Engine double le débit BVH 
(8 branches par niveau), des 
structures de données 40 % 
plus compactes allègent la 
mémoire, et des boîtes orientées 
optimisent les traversées (gain 
moyen de 10 %). Les perfs RT 
doublent, aidées par une unité 
de transformation dédiée et 
une gestion fine des buffers. 
Tout ça vous semble abstrait 
? Certes ça l’est, et le fait de 
résumer les innovations, qui est 
censé vous simplifier les choses 
car tout le monde n’est pas 
ingénieur en conception GPU, 
peut aussi rendre les choses 
plus difficiles à comprendre. Il 
faut simplement retenir que si 
RDNA 4 ne révolutionne pas la 
façon dont fonctionne un GPU 
AMD, il bénéficie quand même 
de multiples optimisations 
et améliorations. Certaines 
dépassent d’ailleurs le cadre de 
la 3D et les calculs, comme les 
optimisations de l’encodage 
H.264 (+25 % de qualité) et 
H.265 (+11 % de qualité) et 
des performances générales 
d’encodage/décodage (+ 50 %) 
du Media Engine ou la conso 
allégée en multiécrans et l’ajout 
de Radeon Image Sharpening 2 
(activable d’un clic sur un bouton) 
au niveau du Display Engine.

AMD reste fidèle aux connecteurs
d’alimentation PCIe 8 pins, 
plus répandus et plus fiables.

PAS D’ATX 12V2X6
Le pragmatisme d’AMD au sujet de 
Radeon RX 9070 (XT) se remarque 
aussi par l’alimentation électrique qui 
repose sur deux bons vieux connecteurs 
PCIe 8 pins, les rouges boudant toujours 
les nouveaux connecteurs ATX 
12VHPWR et 12V-2×6 qui équipent les 
GeForce RTX 40 et 50. Les mauvaises 
langues diront que ce n’est pas plus mal 
pour éviter les risques d’incendie, mais 
ces incidents restent heureusement 
isolés et résultent la plupart du temps 

d’un mauvais branchement de la part de 
leur propriétaire. En revanche, pour qui 
souhaite upgrader en douceur, il est 
appréciable de pouvoir continuer 

d’utiliser son alimentation. À ce sujet, AMD préconise un bloc d’au moins 650 W pour un 
PC à base de RX 9070 et de 750 W ou plus pour une configuration en RX 9070 XT. Compte 
tenu des TBP (Total Board Power) de 220 W et 304 W pour ces deux cartes, ça semble 
pertinent. Comme toujours, ces préconisations sont toujours données pour tenir compte 
d’un maximum de cas de figure. Avec une configuration modeste en Ryzen 5 ou Core i5, 
deux barrettes de RAM et un SSD M.2, vous pourrez faire tourner un tel PC de jeu avec 
un bloc plus modeste de 500 ou 550 W sans rencontrer de difficulté.
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Pour l’essai du plus gros des deux 

GPU AMD, c’est la TUF Gaming 

Radeon RX 9070 XT OC Edition 

qu’on utilise. Le géant taiwanais a 
sorti quatre références, une Prime 
et une TUF Gaming par processeur, 
toutes overclockées d’usine. Voici leurs 
prix officiels en dollar, l’équivalent 
converti et avec la TVA en France et 
les tarifs réellement constatés depuis 
la sortie du 6 mars :

ASUS TUF GAMING 
RADEON RX 9070 XT 
OC EDITION

Asus Prime Radeon RX 9070 OC Edition : 599 $ / 719 € / 750 €

Asus TUF Gaming Radeon RX 9070 OC Edition : 619 $ / 743 € / 930 €

Asus Prime Radeon RX 9070 XT OC Edition : 659 $ / 791 € / 850 €

Asus TUF Gaming Radeon RX 9070 XT OC Edition : 679 $ / 815 € / 1000 €

Comme vous pouvez le constater, on est très loin des prix d’appel de 629 et 
689,95 € puisque même le tarif suggéré par Asus les excède de 90 à 120 € 
! Et en pratique on est encore bien au-delà, même s’il y a lieu d’espérer que 
ça redescende un peu quand les stocks seront reconstitués. Oui mais Asus est 
souvent synonyme d’excellence, les TUF Gaming étant en tout cas réputées pour 
leur silence de fonctionnement, alors qu’en est-il de notre exemplaire de test ?
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UN OVERCLOCKING 
SUPER TIMIDE
La Radeon fabriquée par Asus est 
superbe. Elle est refroidie par un 
énorme ventirad à trois ventilateurs 
axiaux et double roulement à 
billes pour une épaisseur globale 
d’un peu plus de trois slots. La 
qualité de finition, supérieure à la 
moyenne, s’apprécie à la fois à l’œil 
avec par exemple une belle visserie 
du côté carter extérieur mais aussi 
sur des détails de fabrication 
bien plus discrets à l’image de 
quatre petits supports adhésifs 
placés aux quatre coins du GPU 
à la production pour renforcer sa 

de l’utilitaire GPU Tweak III qui 
ajoute un tout petit pas de 20 
MHz pour atteindre 2540 MHz 
(Game Clock) et 3080 MHz (Boost 
Clock)… et heureusement, car 
c’est franchement léger comme 
overclocking. On peut bien entendu 
viser plus haut manuellement, en 
jouant notamment sur l’ajustement 
de la limite de puissance autorisée 
(entre -30 % et + 10 %). Sur cette 
carte, Asus a soudé trois ports 
d’alimentation PCIe 8 pins au lieu 
de deux sur la plupart des Radeon 
RX 9070 XT. C’est certainement 
inutile pour la majorité des joueurs, 

stabilité et éviter les dommages 
en cas de démontage/remontage 
du ventirad. Comme on l’a vu, et 
c’est même dans son nom, la TUF 
Gaming Radeon RX 9070 XT OC 
Edition bénéficie d’un overclocking 
d’usine de la part d’Asus. Ainsi, 
alors qu’AMD fixe les fréquences 
de la 9070 XT à 2400 MHz (Game 
Clock) et 2970 MHz (Boost Clock), 
Asus les a réglés dans son BIOS 
P Mode (performance) à 2520 
MHz (+ 120 MHz / + 5 %) et 
3060 MHz (+ 90 MHz / + 3 %). 
Vous pourrez même aller un peu 
plus loin en activant l’OC Mode 
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mais les bidouilleurs auront là plus 
de marge car avec l’alimentation du 
port PCIe x16 cumulé à deux 8 pins 
PCIe, on n’obtient qu’un maximum 
de 375 W. Or nous avons réussi 
à flirter avec ces valeurs durant 
nos tests, en nous contentant de 
l’overclocking d’usine ! Les sorties 
vidéo sont modifiées par Asus. Au 
lieu de 2 DP et deux HDMI comme 
on trouve souvent sur les Radeon, 
Asus a choisi de proposer trois DP 
et un HDMI en s’inspirant de la 
configuration des GeForce.

TRÈS SILENCIEUSE, 
MÊME EN JEU
À l’usage, cette carte graphique 
est une merveille de discrétion. 
Pour tout vous dire, sachant qu’on 
ne relève que 39,1 dB en jeu (c’est 
un niveau tout juste audible) avec 
le BIOS P Mode (performances), 
on ne s’est même pas embêtés à 
tester le BIOS S Mode (silence) car 
on ne voit pas qui voudrait sacrifier 
un peu de performances pour un 

si petit gain en silence. N’allez 
pas croire qu’Asus à privilégié 
le silence aux températures. Le 
ventirad TUF Gaming est excellent, 
tout simplement. La carte en jeu 
ne monte qu’à 52 °C alors que 
la plupart des RX 9070 XT des 
concurrents semblent atteindre 
entre 57 et 60 °C d’après les 
essais réalisés par nos confrères. 
Les fréquences sont assez stables 
d’ailleurs, avec une fréquence de 
boost à froid qui frôle les 3100 
MHz pour finalement s’établir 
autour des 2950 MHz une fois les 
50 °C atteints. Au repos, tandis 
que les ventilateurs sont éteints, 
le GPU est à 34 °C. Du côté de 
la consommation, on constate 
une très faible exigence de 10 W 
au repos, c’est 50 % de moins 
que les RTX 50 et un peu moins 
que les RTX 40. Et un peu moins 
aussi que les RX 7900 XT et XTX, 
mais pas mieux que les RX 7700 
XT et RX 7800 XT toutefois. En 
jeu, c’est là que les différences 

sont le plus sensibles, l’Asus TUF 
Gaming Radeon RX 9070 XT 
consomme quand même 350 W, 
ce qui est assez décevant. C’est 
presque autant qu’une Radeon 
RX 7900 XTX et sensiblement plus 
que les RX 7800 XT et RX 7900 
XT qu’elle vient remplacer. Vous 
trouverez toutes les mesures de 
consommation ci-après au bas de 
nos graphiques de performances. 
Sur le front de l’overclocking 
manuel, on a réussi à cadencer 
cet exemplaire à un peu plus de 
3300 MHz stables en jeu, ce qui 
lui confère des performances du 
niveau de celles d’une RTX 5080 ! 
à noter que pour y parvenir, nous 
avons du undervolter la GPU de 
150 mV ! Un besoin étonnant dans 
notre univers de PC assemblés, 
mais bien connu des adeptes 
d’overclocking sur PC portable qui 
ont des contraintes thermiques et 
énergétiques bien plus strictes.
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C’est Gigabyte qui nous a prêté une Radeon RX 9070 et une 
GeForce RTX 5070. Les deux ne sont pas issues de la même 
série toutefois. À l’image d’Asus qui a une gamme assez simple, 
en tout cas comparé à l’offre GeForce, Gigabyte propose trois 
cartes basées sur les nouveaux GPU Radeon. Elles sont vendues 
à des prix légèrement supérieurs aux Asus, en tout cas en ce qui 
concerne leur MSRP (prix public recommandé). Comme on vient 
de le faire pour les cartes Asus, voici les modèles de la gamme 
Radeon RX 90 de Gigabyte avec leur prix MSRP en dollar, leur 
équivalent MSRP en France et le prix qu’on a réellement constaté :

Gigabyte Radeon RX 9070 Gaming OC :  
599 $ / 719 € / 800 €

Gigabyte Radeon RX 9070 XT Gaming OC :  
669 $ / 803 € / 900 €

Aorus Radeon RX 9070 XT Elite :  
719 $ / 863 € / 970 €

C’est la Radeon RX 9070 Gaming OC qu’on a eu le 
loisir de tester ces derniers jours.

GIGABYTE RADEON  
RX 9070 GAMING OC ET 
GEFORCE RTX 5070 EAGLE OC
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PLUS SIMPLE ET 
NÉANMOINS PERFORMANTE
Avec son ventirad Windforce et 
ses trois ventilateurs, la Radeon 
RX 9070 Gaming OC a beau 
être moins impressionnante que 
l’Asus TUF Gaming c’est quand 
même un beau bébé de 2,5 slots 
d’épaisseur et quasiment 29 cm 
de long. Comme la majorité des 
cartes custom, et comme son 
nom l’indique, c’est aussi une 
carte overclockée. Au lieu d’une 
fréquence de base de 2070 MHz 
et d’une fréquence de boost de 
2520 MHz, la carte Gigabyte a 
un BIOS réglé par défaut à 2210 
MHz (+ 140 MHz / + 7 %) et 2700 
MHz (+ 180 MHz / + 7 %). On ne 
peut pas dire que ce soit énorme, 
mais c’est plus que l’overclocking 
d’Asus sur leurs TUF ! À titre de 
comparaison, la TUF Gaming RX 

9070 propose une fréquence de 
boost de 2650 MHz. à l’image de 
la majorité des cartes graphiques 
Gigabyte et de multiples 
concurrentes, cette carte bénéficie 
d’un double BIOS, le second étant 

réglé pour maximiser le silence aux 
performances. Entre son GPU plus 
modeste (la RX 9070 a un TBP de 
220 W) et son overclocking qui 
reste relativement modeste, cette 
RX 9070 Gaming OC n’a pas de 
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besoins anormaux en matière 
d’alimentation électrique. Si bien 
que Gigabyte l’a simplement 
équipée de deux prises PCIe 8 pins, 
comme c’est le cas sur la plupart 
de ces cartes. Gigabyte a conservé 
les sorties vidéo classiques des 
Radeon, à savoir deux HDMI et 
deux DP. Durant nos tests, on a 
pu observer que la Radeon RX 
9070 consomme nettement moins 
que la RX 9070 XT puisqu’elle se 
satisfait de 250 W en jeu. C’est 
plus que le TBP, ce qui questionne 
sur la façon d’AMD d’estimer la 
consommation maximale de ses 
cartes, mais c’est environ 100 
W de moins (et 30 % de moins) 
que la RX 9070 XT ! Malgré ça 
le GPU est aussi chaud (52 °C en 
jeu) sur cette carte que le 9070 
XT plus puissant de l’Asus, ce qui 
montre la différence d’efficacité 
du système de refroidissement 
entre ces deux cartes. Et sur le 
front du bruit, la Gigabyte Gaming 
OC reste relativement calme mais 
elle se fait quand même entendre 
avec un relevé à 42,3 dBA sur 
notre sonomètre après quelques 
dizaines de minutes de jeu.

plus que les deux puces AMD testées 
précédemment et pas si loin de 
GeForce bien plus puissantes. Le 
bruit reste maîtrisé mais, comme 
toujours chez Gigabyte, on n’a pas 
droit au silence parfait (pas même 
avec les Aorus, pourtant mieux 
refroidies). En l’occurrence, notre 
sonomètre indique 43,1 dBA en 
jeu, c’est même assez audible. Au 
repos, comme c’est d’usage, les 
ventilateurs sont totalement éteints. 
La carte ne souffre pas de coil whine, 
pas plus que les deux précédentes. 
Le prix MSRP de cette carte est de 
659 $ / 790 €. En pratique elle n’est 
pas en stock mais, quand elle l’est, 
c’est plutôt correct autour des 740. 
Enfin, on est encore loin des 629 € 
(initialement 649 €) du MSRP de la 
RTX 5070 Founder Edition.

RTX 5070 EAGLE OC VS 
RTX 5070 TI EAGLE OC

Pour l’essai du dernier-né des 
GPU Nvidia, Gigabyte nous a fait 
parvenir le mois dernier sa RTX 
5070 Eagle OC Ice peu après la 
RTX 5070 Ti Eagle OC Ice testée 
dans Uber Hardware #4. Pour 
rappel, les Eagle OC sont des 
modèles customs relativement 
modestes qui se placent juste en 
dessous des Gaming OC. Le suffixe 
Ice signifiant une version à la robe 
claire, mariant blanc et gris argent. 
Mais malgré une esthétique très 
proche de sa grande sœur, la RTX 
5070 Eagle OC Ice est un peu plus 
basique. Son PCB est plus court, il 
n’y a plus le double BIOS. Même 
le cooling change, car s’il s’agit 
toujours d’un triple ventilateur que 
Gigabyte baptise Windforce, le 
diamètre des hélices est de 90 mm 
au lieu de 100 mm. Le constructeur 
à choisi d’overclocker sa carte 
légèrement en augmentant la 
fréquence de boost passant de 
2512 à 2587 MHz (+ 75 MHz / + 3 
%). Son TDP de 250 W respecte la 
préconisation Nvidia, mais celui-ci 
peut être augmenté de 20 % (300 
W). En jeu, la température du GPU 
grimpe a 66 °C, c’est sensiblement 

À gauche, la RTX 5070 Ti Eagle OC Ice, 
à droite, la RTX 5070 Eagle OC Ice.
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LES PERFORMANCES EN JEU

PROTOCOLE DE TEST
Nous avons évalué les 
performances des nouvelles 
Radeon et GeForce en 
utilisant les modèles présentés 
précédemment. Nous avons 
choisi de ne pas les ralentir aux 
fréquences d’origine Nvidia 
car la majorité des cartes du 
marché sont vendues avec un 
overclocking d’usine et c’est 
le cas des cartes que nous 
utilisons en comparaison, 
quasiment toutes des 
Gigaby te Gaming OC 
d’ailleurs. Nous avons utilisé 
la même plateforme que pour 
les GeForce RTX 5090, RTX 
5080 et RTX 5070 Ti basée 
sur le Ryzen 7 9800X3D, le 
CPU gamer de référence. 
Nos tests ont été réalisés sur 
une carte mère Asus Strix 
X870E-E Gaming Wifi avec 32 
Go de DDR5-8500 fourni par 
Kingston et réglée en DDR5-
6400. La plateforme ayant 
changé, nous avons réalisé de 
nouveau tous nos tests avec 
les anciens GPU. Tests réalisés 
sous Windows 11 24H2 avec 
les derniers pilotes en date.
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La dernière évolut ion des pilotes AMD
Adrenaline intègre un nouveau chatbot…
sans grande utilité.
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Même si les choix stratégiques 
opérés par AMD ne sont pas 
par ticulièrement ambitieux, 
les résultats sont là. RDNA 4 
progresse, et pas qu’un peu ! AMD 
a notamment rattrapé son retard 
en performances sur raytracing 
en jeu, celles-ci étant largement 
meilleures que celles des Radeon 
RX 7000 et désormais très proches 
de celles des dernières GeForce. 
FSR 4 est également bien meilleur 
que les moutures précédentes, 
même s’il requiert désormais 
l’utilisation de cartes graphiques 
compatibles (les Radeon RX 
9070 et RX 9070 XT) et que son 
support en jeu est encore très 
timide comparé à l’hégémonie du 
DLSS des verts. Bravo en particulier 
pour la qualité d’image qui, même 
avec l’ajout du frame generation, 
est vraiment très bonne et même 
supérieure à celle du DLSS. Nvidia 
a certes introduit le MFG sur les 
RTX 50, mais ça produit une sorte 
d’effet désagréable et ça ne sert 
finalement pas à grand-chose car 
les framerate avec une seule frame 
générée (voire aucune, en activant 
simplement l’antialiasing avec 
upscaling) sont déjà très bons. 
Pour ce qui est de la création et 
des usages professionnels en 
revanche, c’est moins reluisant.

UNE BONNE RX 9070, UNE 
EXCELLENTE RX 9070 XT

Comment se situent les nouvelles 
cartes vis-à-vis des autres ? 
C’est assez simple, la RX 9070 
est au niveau d’une RX 7900 
en rastérisation et au niveau 
d’une RTX 4070 Ti en prenant le 

raytracing en considération. C’est-
à-dire 5 % plus rapide et avec 4 Go 
de VRAM de mieux que la nouvelle 
RTX 5070 qui sort officiellement au 
même prix. Mais c’est surtout la 
RX 9070 XT qui retient l’attention. 
Elle a certes un rapport perfs/
conso moins avantageux, mais 
pour un prix à peine supérieur elle 

PARI RÉUSSI POUR  
LES ROUGES
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délivre des performances quasi 
similaires à une RTX 5070 Ti et pas 
très éloignées d’une RTX 4080, 
et 5 à 8 % de mieux qu’une RTX 
4070 Ti Super. Ces deux cartes 
sont absolument parfaites pour 
jouer en 1440p et elles n’auront 
pas peur de faire tourner les jeux 
en 2160p, surtout en activant le 
FSR. En parlant de ça, il reste à 
espérer que le support du FSR 4 
dans les jeux progresse vite ! Mais 
la puissance de ces deux cartes 
permet de jouer correctement 
(c’est-à-dire à plus de 60 FPS de 
moyenne) dans la plupart des titres 
même sans l’activer.

… DU MOINS QUAND LES 
STOCKS SERONT REVENUS

AMD a beau avoir livré beaucoup 
plus de Radeon RX 9070 et RX 
9070 XT que Nvidia n’a mis en 
vente des GeForce RTX 50 (jusqu’à 
4x plus selon les sources, le jour du 
lancement), ça n’a pas empêché 
les pénuries tant la demande 
était forte. Et, de ce fait, des prix 
anormalement élevés, comme c’est 
le cas pour les GeForce. Il est donc 
urgent d’attendre que la situation 
s’améliore. Car si la RX 9070 XT 
est une super carte autour des 
700 €, c’est moins évident à 900 

LE TEMPS DE L’UPGRADE 
POUR LES RTX 30 ET RX 
6000…
Si vous avez déjà une RX 7900 XT, 
ne changez pas. Même compte 
tenu de l’écart de performances 
en raytracing. En revanche, si vous 
venez d’une carte plus ancienne, 
même une puissante RX 6900 
XT, ça vaut le coup avec 30 % de 
gains vis-à-vis de cette dernière et 
même 35 % face à une RX 6800 
XT. Quand aux GeForce, si vous 
venez d’une RTX 3080 il y a 30 
% de gains à la clé en moyenne 
et face à une RTX 3070 Ti ce sont 
carrément 40 et 45 % de progrès !

La Gigabye Radeon RX 9070 XT 
Gaming OC démontée.
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€. Certes, les RX 7900 XT sont 
à ce prix (hors promotion) et les 
GeForce sont encore plus chères, 
mais ça n’est pas une raison pour 
accepter la fatalité. Du moins si 
votre GPU actuel tient encore la 
route.

ET LA RTX 5070,  
ON L’OUBLIE ?
Non ! Surtout pas. Elle n’a beau 
pas représenter un gros progrès 
comparé à la RTX 4070 si on 
s’intéresse aux jeux classiques 
(rastérisation), elle améliore 
sensiblement la donne quand 
on s’intéresse aux usages dits de 
production puisque selon nos 
mesures elle offre un niveau de 
performance qui avoisine celui 
de la RTX 4080 Super dans After 
Effects ou dans DaVinci Resolve, 
même si c’est plus décevant dans 
d’autres logiciels comme Topaz 
Video AI ou Blender (au niveau 
d’une RTX 4070 Super ou d’une 
RTX 3090). Mais elle bénéficie 
de l’excellent support logiciel 
Nvidia et en particulier du DLSS 
4 qui est déjà pris en charge dans 
plus de 75 jeux et sans oublier la 
base installée immense de jeux 
compatibles avec le DLSS des 

générations précédentes. Après 
tout, la performance brute de 
cette carte à beau être légèrement 
inférieure (5 % environ) à celle de 
la RX 9070, on la trouve au même 
prix et même parfois moins cher. 
Ou plutôt elle est affichée un 
peu moins cher, reste à attendre 

le retour des stocks. Et si vous 
ne pouvez pas vous permettre 
d’investir plus de 650 € dans un 
GPU, rendez-vous d’ici peu pour 
l’essai des Radeon RX 9060 et 
autres GeForce RTX 5060 !
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Zenbook 
A14
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Écran : 14" OLED  
(16:10 1920x1200 60 Hz)
Processeur : Qualcomm Snapdragon X 
X1-26-100 (8 cores/8 threads + NPU, 
jusqu’à 2,97 GHz)
Mémoire vive : 16 Go LPDDR5X
Carte graphique :  
Qualcomm Adreno X1-45 intégrée
SSD : M.2 2280 NVMe 512 Go
Connectique (gauche) : HDMI 2.1, 2* 
USB-C (USB4), jack 3,5 mm combo
Connectique (droite) : USB-A (10 Gb/s)
Webcam : 1080p  
compatible Windows Hello
Réseau : Wi-Fi 6E (Qualcomm)
Batterie : 70 Wh
Dimensions :  
31,07 x 21,39 x 1,34-1,59 cm
Poids : 0,98 kg

Prix constaté : 980 €

A
nnoncé en début d’année, 
le Zenbook A14 est un 
tout nouveau PC ultra 

portable d’Asus visant à offrir une 
super expérience pour surfer, 
travai l ler et profiter de 
divertissements audiovisuels sans 
casser la tirelire. Sa principale 
particularité est son processeur 

ARM, mais il tourne bien sûr 
sous Windows et bénéficie 

d’ailleurs du label 
Copilot+ PC. C’est le 
q u a t r i è m e  P C 
portable animé par 

une puce Qualcomm qui 
passe entre nos mains, mais cet 
A14 inaugure le tout nouveau 
Snapdragon X « tout court » 
introduit en janvier. Il s’agit d’une 
version un peu moins puissante 
que le Snapdragon X Plus, lui-
même moins véloce que le 
Snapdragon X Elite. Découvrons de 
quoi il est capable.

CHÂSSIS TOUT EN

CERALUMINIUM

Le Zenbook A14 est le premier 
laptop d’Asus spécialement conçu 
pour le processeur Snapdragon. 
Les précédents étaient des dérivés 
d’autres laptops déjà sortis en 
puces Intel ou AMD. Il possède 
un châssis tout en sobriété qui fait 
la part belle au Ceraluminium (il 
y a un C majuscule car c’est une 
marque déposée). Ce matériau, 
qu’on trouve habituellement dans 
les montres de luxe et dans diverses 
applications aéronautiques, est 
un alliage d’aluminium qui a suivi 
un traitement spécial qui le rend 
plus résistant et qui lui donne un 
toucher rappelant un peu celui 
d’un minéral. Asus l’utilise depuis 
mi 2023 mais c’était jusqu’alors 
réservé à des Zenbook plus onéreux 
comme le S 14 (UX5406). De plus, 
tandis que les précédents Zenbook →

ok 
A14

Zenbook A14 
(UX3407)
2 JOURS D’AUTONOMIE !

Star du CES de Las Vegas, le nouvel Asus Zenbook 

A14 promet une autonomie record, un écran OLED 

et une belle finition dans un châssis de moins d’un 

kilo et un tarif qui, symboliquement, débute à trois 

chiffres.

→ 
par Thomas Olivaux

PC PORTABLE

FICHE TECHNIQUE
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blanc réglable en intensité. Il est 
juste dommage, sur notre version 
Azerty, que les chiffres ne soient 
pas rétroéclairés, seuls les signes de 
ponctuation le sont. Le touchpad 
est aussi agréable, très grand et 
offrant une bonne glisse.

OLED, TU PARLES 

D’UN BANAL

Le Zenbook A14 embarque une 
dalle OLED de 14"16:10 avec une 
définition de 1920×1200 pixels. 

n’avaient droit qu’à un capot en 
Ceraluminium, ce nouvel A14 
embarque également le repose-
poignet qui encadre le clavier et 
le capot inférieur. Le finish global 
n’est pas aussi impressionnant 
que le S 14 qui est ultra fin et qui 
bénéficie en plus d’une grille aux 
milliers de trous réalisés par CNC, 
mais c’est très beau quand même. 
Et très sobre, presque trop. Notre 
exemplaire est beige (Zabriskie 
Beige), il existe aussi des modèles 
gris (Iceland Gray). Si ce 14"n’est 
pas le plus fin du marché, il est 

parmi les plus légers, il pèse un poil 
moins d’un kilo ! Ce n’est certes pas 
le premier, mais ça fait toujours son 
effet quand on le prend en main. 
Un poids équilibré qui, avec une 
rigidité suffisante, permet d’ouvrir 
le capot d’une seule main. On 
trouve sous l’écran un clavier (sans 
pavé numérique) très agréable avec 
une course relativement importante 
de 1,3 mm et un rétroéclairage 

Le Zenbook A15 aux côtés
du Vivobook S 15 OLED, 
tous deux en CPU Qualcomm.
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Il y a de quoi s’enthousiasmer sur 
la présence d’une dalle de ce type 
qui offre toujours un excellent 
contraste, des noirs profonds, de 
belles couleurs et une très faible 
rémanence. Surtout dans le cas 
d’un laptop à 1000 euros. Toutefois 
ce n’est pas inédit, Asus en a déjà 
proposé et même un peu moins 
cher, à commencer par le Zenbook 
13 OLED sorti en 2021, il y a déjà 
quasiment quatre ans. Et depuis la 
plupart des nouveaux PC portables 
du fabricant sont dotés d’écrans 
OLED d’ailleurs. Cet écran est 
plus simple que celui des autres 
Zenbook qui ont, aujourd’hui, 

des dalles 3K et 120 Hz. Ici on est 
encore en Full HD (étendu du fait du 
format 16:10) et en 60 Hz. Mais cela 
mis à part, c’est un très bon écran 
avec des couleurs riches (100≈% 
du gamut DCI-P3, 90,5 % du 
gamut AdobeRGB) et parfaitement 
étalonnées d’usine (DeltaE mesuré 
de 0,9 seulement). La luminosité 
en SDR atteint 395 cd/m² et en 
HDR elle monte à 582 cd/m² sur un 
affichage 100 % blanc. Le temps 
de réponse est excellent (à peine 
plus de 1 ms). Le principal bémol 

est une dalle très brillante, c’est 
problématique en extérieur dès que 
le temps s’avère très lumineux. C’est 
qu’on deviendrait difficile !

UN SNAPDRAGON

SUFFISANT…

Sous le capot on trouve donc 
le nouveau Snapdragon X, 
précisément le modèle X1-26-100 
et ses huit cores Oryon dont la 
cadence peut atteindre 2,97 GHz. 
Contrairement aux autres puces, 
ce modèle n’a pas de mode turbo 
mono core. De ce fait, en mono il 
obtient un score de 97 points dans 
Cinebench R24, c’est au niveau 
d’un Ryzen 7 8840 HS mais loin des 
dernières puces comme l’i5 Core 
Ultra 226V qui atteint 112 points 
ou le Core Ultra 7 258V testé en 
décembre dernier qui a affiché 120 
points. En multi c’est sensiblement 
mieux car le résultat grimpe à 652 
points et cette fois c’est un peu 
mieux que les 609 du Core Ultra 
5 226V, sachant qu’on n’a pas fait 
mieux avec le Core Ultra 7 de l’Asus 
Zenbook S 14. Mais on est très 
loin des 949 points atteints par le 
Snapdragon X Elite X1E-78-100 du 
Vivobook S 15 OLED ! Qu’est-ce 
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que ça signifie concrètement ? 
Ce CPU est parfaitement capable, 
pour un usage de bureautique, de 
surf sur Internet et de multimédia, 
il est excellent. On n’a pas du tout 
l’impression de ramer, le PC est tout 
à fait réactif. Il sera tout à fait capable 
de faire des retouches photo par-ci 
par-là, en revanche si vous voulez 
vous lancer dans du montage vidéo 
ou tout autre usage très exigeant, il 
y a évidemment de meilleurs choix. 
Y compris à ce prix-là, mais pas 
en ultra mobile de 1 kg à peine. 
D’ailleurs, ce PC est plus réactif 

dans les usages du quotidien qu’un 
ultrabook en Ryzen 7 5700U ou 
Core i7-1165G7 d’il y a quatre ans 
et qui commencent à marquer un 
peu le coup, même si leur SSD est 
probablement autant en cause que 
leur processeur. Le SSD du Zenbook 
A14 est un Micron 2500, SSD QLC 
qui offre des débits sensiblement 
augmentés par rapport à son 
prédécesseur (CrystalDiskMark 
indique 6603 Mo/s en lecture 
séquentielle). En pratique il offre 
un niveau de performances tout à 
fait dans la moyenne des machines 

sorties ces derniers mois, sans 
s’illustrer vraiment ni positivement 
ni négativement. Nous devons nous 
contenter de la version 512 Go sur 
notre Zenbook A14 le moins cher, 
mais il y a 1 To sur les modèles 
supérieurs. De même, notre appareil 
est muni de 16 Go de mémoire 
vive (soudée, non extensible), ce 
qui semble parfaitement adapté 
à l’usage prévu de la machine, et 
ce encore pour quelques années, 
mais il exister aussi des A14 en 32 
Go. À savoir que le Snapdragon 
X X1-26-100 dispose aussi d’un 
NPU (Neural Processing Unit) pour 
accélérer les usages IA, c’est le 
même que celui des Snapdragon 
X Plus et Elite qui délivre une 
puissance annoncée de 42 TFLOPS. 
Voilà qui lui permet de bénéficier du 
label Copilot+ PC au sujet duquel 
vous trouverez plus d’infos dans 
notre article dédié. Autre bonne 
nouvelle, les performances de l’A14 
sont identiques sur batterie que sur 
secteur ! C’est assez rare de nos 
jours pour être souligné.

… SI ON NE JOUE PAS

Et quid du contrôleur graphique 
? Point de GPU dans ce laptop, 
c’est un IGP Qualcom Adreno 
mais sensiblement moins puissant 
que dans les Snapdragon testés 
précédemment, qui n’étaient déjà 
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pas des flèches sur ce point. C’est 
d’autant plus pénalisant pour jouer 
qu’il y a de nombreux jeux qui ne 
tournent pas ou pas bien sur une 
puce ARM et que, même quand 
ils sont compatibles, l’émulation 
impacte les performances. Pour 
vous donner une idée, dans 
Shadow of the Tombe Raider en 
1920×1200 détails moyens, tandis 
que le Snapdragon X Extreme X1E-
78-100 du Vivobook S 15 OLED 
délivre 30 FPS et que le Snapdragon 
X Plus X1P-64-100 de l’Inspiron 14 
Plus est capable de 26 FPS, ce qui 
est déjà à peine jouable, on doit se 
contenter de 17 FPS, un vrai fossé. 
Toutefois avec les détails bas c’est 
jouable avec un peu plus de 40 FPS 
en moyenne. Cyberpunk, même 
pas en rêve, c’est à peine 15 FPS en 

détail minimum et sans RT. Et point 
de DLSS ou équivalent pour aider, 
Windows Auto SR qui offre ce 
type de mise à l’échelle optimisée 
par IA pour les PC Snapdragon X 
n’étant compatible qu’avec une 
toute petite liste de jeux dont ne 
font pas partie SOTR et Cyberpunk 
(liste des jeux pris en charge ICI). Au 
sujet de la compatibilité logicielle, 
on vous rappelle qu’il est possible 
de consulter le site Windows on 
Arm Ready Software ; il n’est pas 
100 % exhaustif mais ça aide 
quand même à se faire une idée. 
Si les jeux causent souvent des 
problèmes, c’est bien mieux pour 
les applications dont les ténors 
fonctionnent à merveille (Office, 
Photoshop, Première, ChatGPT, 
Blender… un peu tout).

USB4 ET WI-FI 6E

La connectique du Zenbook A14 est 
plutôt bonne pour un ultra portable. 
On trouve sur le flanc gauche un 
port HDMI 2.1 plein format, deux 
prises USB-C compatibles USB4 40 
Gb/s avec DP Alt Mode et charge 
Power Delivery, ainsi qu’un mini jack 
combo pour brancher un micro-
casque analogique. Et du côté droit, 
une prise USB Type-A qui assure la 
compatibilité avec les périphériques 
classiques et qui grimpe tout de 
même à 10 Gb/s. Point de lecteur 
de cartes mémoires. On précise que 
si vous branchez un SSD USB 3.2 
Gen2x2 sur les prises USB4, il sera 
bridé à 10 Gb/s au lieu de 20 Gb/s 
comme c’est le cas bien souvent. Si 
vous désirez exploiter pleinement 
ces prises pour du stockage, il vous 
faudra un véritable SSD USB4, 
ou vous contenter des 1 Go/s 
accessibles réellement en mode 
10 Gb/s. Le Wi-Fi est cantonné à 
l’ancienne norme 6E, ce qui peut 
sembler dommage en 2025, mais 
cela dit on bénéficie quand même 
de la bande moins encombrée des 
6 GHz qui est le principal atout du 
Wi-Fi 7 et Qualcomm ayant ajouté 
le support du 4K-QAM sur son 
contrôleur, on peut aussi atteindre 
2,9 Gb/s au lieu de 2,4 Gb/s ! À 
condition d’avoir un routeur/point 
d’accès compatible, essentiellement 
des modèles récents en Wi-Fi 7. 
Dans iPerf3 on obtient 219 Mo/s, 
c’est aussi bon qu’avec une carte 
Wi-Fi 7 Intel BE200 en mode 2,9 
Gb/s. ça se traduit concrètement 
par des copies de fichier qui 
grimpent autour des 200 Mo/s réels 
(à courte distance), c’est toujours ça 
de pris comparé aux cartes Wi-Fi 
6 et 6E classiques qui sont plutôt 
entre 165 et 180 Mo/s. Le Zenbook 
A14 offre aussi une webcam 1080p 
de qualité moyenne et compatible 
avec Windows Hello pour vous 
authentifier facilement. Comme 
souvent chez Asus, les haut-
parleurs sont plutôt bons et placés 
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de petit format (T5) pour déboîter 
le capot inférieur (vous y laisserez 
peut-être un ou deux petits 
ergots en plastique du côté de la 
charnière), il n’y a même pas de 
sticker de garantie. À l’intérieur on 
constate que le refroidissement du 
laptop est minimaliste. Il n’y a qu’à 

vers l’avant sous l’appareil. La 
qualité du son est donc impactée 
par le support sur lequel vous 
utilisez l’ordinateur. Sur un bureau 
en bois ou en verre c’est pas mal 
du tout, sur une couette le son est 
subitement très étouffé. S’il n’y a 
pas énormément de basses, c’est 
normal vu le tarif, il y en a quand 
même bien plus que ce dont sont 
capables de délivrer les haut-
parleurs intégrés à des moniteurs 
d’entrée de gamme ; on a comparé 
avec l’écoute sur un Iiyama ProLite 

XU2793HS (un 27" Full HD) et le son 
du laptop est incomparablement 
meilleur. C’est surprenant.

LOIN DES 32 HEURES 

MAIS UNE SUPER 

AUTONOMIE QUAND MÊME

Vous pouvez démonter assez 
facilement le Zenbook A14. Il suffit 
de retirer une dizaine de vis Torx 
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Prix

Portabilité

Autonomie

Performances Internet/
multimédia

Performances en jeu

Bruit Internet/
multimédia

Connectique

Points forts

• Autonomie
• Légèreté
• Silencieux
• Écran OLED…

Points faibles

• …mais trop brillant
• Pas de lecteur de 

cartes
• Performances CPU 

en mono

8

9

10

8

2

9

8,5

ZENBOOK A14 (UX3407)

�+�+D8,5

Le Zenbook A14 nous plaît beaucoup. Son positionnement n’est pas 
sans rappeler celui du ZenBook (ce n’est pas une typo, à l’époque 
Asus écrivait Zenbook avec un B majuscule, plus maintenant) 13 
OLED sorti en 2021 et il le remplace avec brio. Certes son processeur 
Snapdragon impose quelques limitations, en particulier au niveau 
de la compatibilité des jeux, mais en même temps les puces Intel 
et AMD ultras mobiles ne sont pas spécialement performantes pour 
cet usage et il s’en sort, sinon très bien. Alors oui, il y a des conces-
sions. Comme l’écran limité à 1920×1200 et en même temps c’est 
suffisant (on peut mettre l’affichage de Windows à 100 % au lieu 
de 150 % et c’est encore lisible). Comme le rafraîchissement à 60 Hz 
et en même temps ça boost l’autonomie et avec la rémanence ultra 
faible de l’OLED ça reste confortable. Et il n’y a que 512 Go de SSD, 
mais sans installer de jeu ça suffit généralement, sans compter qu’il 
est possible de le remplacer sans difficulté et qu’il y a deux prises 
USB4. À 1000 €, c’est vraiment séduisant. Les versions supérieures le 
sont en revanche un peu moins. Par exemple celui qui embarque un 
Snapdragon X Elite et 32 Go de RAM coûte 1700 €, c’est un peu cher 
pour le coup. La finition de ce laptop n’est pas tout à fait au niveau 
du Zenbook S 14, et il est un peu plus épais, mais en revanche il pèse 
moins lourd. À 1000 €, on ne lui voit pas de concurrent plus sexy 
pour un usage ultra mobile essentiellement axé sur la bureautique 
et Internet ! On ose, pour la première fois, attribuer un award gold à 
un PC sans processeur x86.

CONCLUSION

consulter notre photo du radiateur 
démonté pour s’en convaincre. 
L’un des deux ventilateurs n’est 
même pas en lien direct avec celui-
ci. Pour autant, l’A14 ne chauffe 
pas beaucoup, on ne dépasse 
jamais les 40 °C sur le boîtier. 
Quant aux nuisances sonores, 
c’est globalement bon comme on 
en a l’habitude chez Asus, mais 
quand même on remarque que 
les ventilateurs se déclenchent de 
temps en temps dans des usages 
plutôt légers (avec le profil de 
ventilation standard, pas en mode 
silencieux) alors que ça n’aurait pas 
été le cas avec un refroidissement 
un peu plus conséquent d’autant 
qu’il y a de l’épaisseur dans ce 
châssis. C’est le prix à payer pour 
rester sous la barre des 1 kg tout 
en limitant le tarif, j’imagine. Sous 
le capot on repère aussi la batterie 
de 70 Wh, un modèle plutôt 
conséquent pour un PC pas si 

puissant et qui ne pèse pas lourd. 
Et ça paye ! Alors on est bien loin 
des 32 heures max annoncées par 
Asus, à savoir en lecture vidéo 
sans Wi-Fi ni rétroéclairage avec 
l’écran réglé pour 150 cd/m², mais 
c’est quand même très bon. Le PC 
consomme jusqu’à 60 W en charge 
maximale (pour un chargeur de 65 
W la marge n’est pas immense, 
mais rarement plus de 40 W en 
usage réel et à peine 7 W au 
repos. Concrètement nous avons 
obtenu 19 heures et 42 minutes 
en utilisant Netflix avec le Wi-Fi (et 
écran aussi réglé pour 150 cd/m², 
c’est un peu moins de la moitié du 
réglage) ! C’est plus d’une heure 
de plus que le déjà très bon Dell 
Inspiron 14 Plus et son Snapdragon 
X Plus et les 17 heures et 5 minutes 
de l’Asus Zenbook S 14 et son Core 
Ultra 7 258V. L’A14 tient environ 
15 heures 30 en travaillant (Word, 
navigateur Internet, musique sur 

Spotify, WhatsApp…). Autrement 
dit, puisqu’on n’utilise pas son PC 
du lever au coucher, on peut sans 
souci sortir sans chargeur et même 
se contenter de ne le recharger que 
tous les deux jours. Les laptops 
tiennent désormais autant que les 
smartphones !
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NZXT 
Lift  

Elite 
Wireless
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Ambidextre : non (forme uniquement)
Capteur : optique (PixArt PAW3395)
Sensibilité maximum : 26 000 PPP
Taux d’échantillonnage maximum : 
8000 Hz (filaire), 4000 Hz (sans-fil)
Vitesse de décrochage : 50 G
Switchs gauche et droit : optiques (TTC)
Boutons : 6 (programmables)
Technologies sans-fil : 
2,4 GHz (dongle fourni)
RGB : non
Logiciel : oui (NZXT CAM)

Prix constaté : 89,99 €

P
armi les périphériques 
annoncés au CES en 
début d’année, NZXT a 

dévoilé une souris sans-fil très 
légère venant compléter sa série 
Lift. Ce modèle, baptisé Lift Elite 
Wireless, est comme toujours chez 
ce constructeur décliné en noir et 
en blanc. Elle est commercialisée 
au prix de 79,99 $, ce qui une fois 
importé chez nous donne 89,99 € 
en TTC. Elle vient directement 
concurrencer la Turtle Beach Burst 
II Air testée dans UH #3.

SIMPLE ET SOBRE

Le célèbre constructeur de boîtiers 
est généralement apprécié pour 
sa sobriété, ou plus exactement 
la pureté de ses lignes. Si la 
NZXT Lift Wireless ne reprend 
pas l’identité toute en angles 

droits des tours de la marque, 
comme la série H5, elle se range 
définitivement dans la catégorie 
des souris simples et sobres. Sa 
forme est ambidextre, mais il y a 
deux boutons programmables sur 
le flanc gauche qui tombent sous 
le pouce d’un droitier et qui sont 
difficilement exploitables pour un 
gaucher. Il n’y a pas d’éclairage 
LED, mais un simple témoin 
lumineux placé sur le dessus et 
orienté vers l’avant si bien qu’on 
ne le voit même pas en se servant 
de la souris sauf à pencher la tête. 
Les seules particularités du design 
sont un logo NZXT sur la coque 
supérieure en ton sur ton et les 
petits crampons sur le revêtement 
antidérapant de la molette. C’est 
la version noire que nous avons 
reçue, elle s’accompagne d’un 
câble USB-A vers USB-C gainé de →

NZXT Lift  
Elite Wireless
SIMPLE, PERFORMANTE ET PAS DONNÉE

La Lift Elite Wireless NZXT surfe sur la tendance 

du moment, celles des souris ayant suivi un fort 

régime tout en coupant le cordon. Elle fonctionne 

aussi en filaire USB pour des performances encore 

meilleures, bien qu’il soit impossible d’apprécier la 

différence.

→ 
par Thomas Olivaux

SOURIS

FICHE TECHNIQUE
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paracorde afin de charger la souris 
et d’assurer la communication en 
mode filaire, d’un dongle USB A 
(récepteur sans fil 2,4 GHz) et un 
adaptateur USB-C vers USB-A 
permettant de brancher le dongle 
au bout du câble fourni plutôt que 
sur un autre port de votre PC.

DES COMPOSANTS QUI

ONT FAIT LEURS PREUVES

Cette souris n’a pas beaucoup 
de boutons. On en dénombre 
six en tout, dont quatre sont 

programmables. Les clics 
principaux, gauches et droits, ne 
peuvent pas voir leur fonction 
changer, ce qui vous laisse la 
liberté d’ajuster le clic de la 
molette, les deux boutons avance 
et retour qui sont sous le pouce… 
le sixième bouton étant caché 
sous la souris, il est affecté par 
défaut aux réglages des profils 
de sensibilité (DPI). La souris se 
prend très bien en main et ce peu 
importe votre façon de la tenir. 
Bien qu’elle ait l’air lisse vue en 
photo, la coque de cette souris est 
texturée, y compris les boutons 

principaux. Et s’ajoutent à ça des 
petits points antidérapants sur 
les flancs gauches et droits. On 
lève la souris sans aucun risque 
qu’elle ne glisse. En revanche 
elle glisse très bien sur le tapis 
grâce à trois patins en PTFE, 
deux assez grands à l’avant 
et à l’arrière ainsi qu’un petit 
encadrant le capteur optique. 
Ce dernier est un PAW3395 
de PixArt, comme dans de 
nombreuses autres souris du 
marché et notamment la Turtle 
Beach Burst II Air. Ce dernier, qui 
grimpent jusqu’à 26 000 DPI et 
résiste à 50 G d’accélération à 
fait ses preuves. Il ne fonctionne 
pas très bien sur les surfaces 
transparentes comme le verre, 
mais nous n’avons quasiment 
jamais croisé de souris à l’aise 
dans ce cas de figure, si ce n’est 
récemment la Razer Viper V3 
Pro. Les clics de gauche et de 
droite reposent sur des capteurs 
optiques TTC, un constructeur 
chinois moins réputé qu’Omron 
par exemple mais néanmoins 
très représenté, par exemple 
au sein de souris HyperX, 
SteelSeries et Roccat. Ce sont 
ici des modèles parmi les plus 
robustes qui sont certifiés 100 
millions de clics.
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52 G BATTERIE COMPRISE

Point fort de ce modèle, ou point 
clé en tout cas, car c’est une 
question de goûts : sa légèreté. 
Bien qu’il s’agisse d’une souris sans 
fil et qu’elle embarque donc une 
batterie, la Lift Elite Wireless ne 
pèse que 52 grammes. C’est certes 
cinq grammes de plus que la Burst 
II Air, mais ça reste extrêmement 
léger et d’ailleurs comparable aux 
54 grammes de la Viper V3 Pro. 
Bien qu’il soit possible et prévu 
d’exploiter cette souris en mode 
filaire, ce genre de mulot poids 
plume prend vraiment tout son 
sens en mode sans fil. Si vous 
n’avez jamais utilisé une souris de 
ce genre, les modèles sans fil les 
plus courants étant plutôt dans 
les 100 g, il est difficile de dire si 
vous aimerez, mais c’est agréable 
et on imagine aussi sans mal qu’on 

gagne un peu 
en réactivité dans 
les jeux puisqu’il faut 
moins d’effort pour 
déplacer la bête.

JUSQU’À 8000 HZ, 

MAIS ON S’EN PASSE
Contrairement à la Burst II Air 
qui se contente d’un polling 

(échantillonnage) de 1000 Hz, la 
Lift Elite Wireless monte jusqu’à 
8000 Hz. Ça veut dire qu’elle va 
remonter à votre PC 8x la position 
du capteur chaque milliseconde ! 
C’est du moins possible en USB, 
car en mode sans fil ça s’arrête 
à 4000 Hz. Dans un cas comme 
dans l’autre, ça ne sert à rien selon 
nous. Il est difficile de savoir si 
quelques personnes parviennent 
à sentir une différence d’usage, 
de la même façon que des joueurs 
pros affirment qu’un écran 480 
Hz leur permet d’être meilleurs 
qu’un à 360 Hz, mais selon nous 
c’est surtout du flanc. Du moins 
un argument marketing de plus 
pour tenter de se démarquer dans 
un mon de de perfection, car il y a 
bien longtemps que les souris ont 
atteint des niveaux techniques qu’il 
n’est plus nécessaire de dépasser. 
Par défaut le polling est réglé sur 
1000 Hz et c’est la valeur qu’on 
vous conseille de conserver (il 
est réglable de 250 Hz à 8000 
Hz). 1000 Hz, c’est quand même 
1000x en une seconde, est un 
compromis idéal pour avoir une 
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NZXT propose une bonne souris qui n’a rien à envier aux grands 
noms du secteur. Elle n’est pas tout à fait aussi bonne, matériel-
lement et logiciellement, qu’une souris haut de gamme comme la 
Viper V3 Pro, mais elle suffit amplement pour la plupart des gens et 
son tarif est inférieur, quoi qu’un peu cher malgré tout compte tenu 
de la relative simplicité du modèle. On a tendance à la préférer à la 
Burst II Air qui se trouve à peu près au même prix, mais rappelons 
quand même que la Lift Elite Wireless n’offre pas le mode Bluetooth, 
que certains apprécient pour partager leur souris entre un PC gamer 
à la maison et un laptop en déplacement.

CONCLUSION

Prix

Performances

Connectique

Autonomie

Points forts

• Ultra légère
• Câble USB qui se fait 

oublier

Points faibles

• Pas de changement 
automatique de 
profil

• Pas de Bluetooth

7,5

8,5

8

5

NZXT LIFT ELITE WIRELESS

�+�+DA8

souris ultra précise sans affecter 
les performances de votre PC 
(occupation CPU) et conserver une 
bonne autonomie sans fil. On règle 
également dans le pilote le LOD 
(lift of distance), soit 1 mm (par 
défaut) soit 2 mm.

NZXT CAM

NZXT a été un des premiers 
constructeurs à proposer, déjà 
en 2018, un logiciel unifié pour 
l’ensemble de ses accessoires et 
périphériques. CAM, puisque c’est 
son nom, est aussi bien capable de 
régler la vitesse des ventilateurs ou 
la couleur du RGB d’un boîtier de 
la maison que d’offrir des réglages 
audio pour un micro-casque ou 
encore les contrôles et réglages 
de la souris qu’on essaie ce jour. 
L’interface est assez austère, mais 
il ne semble rien manquer. La mise 
à jour de firmware de la souris est 
automatiquement proposée et très 
simple à appliquer. On remarque 
immédiatement le niveau de la 
batterie (même quand elle est en 
charge, c’est rarement le cas), on 
peut régler le temps de mise en 
veille de 1 mn à 1 h (15 mn par 
défaut), les paramètres DPI, le 
polling rate, le LOD, le motion sync 
(synchronisation du capteur avec 
le polling rate, on se demande 
pourquoi il est proposé de le 
désactiver en fait) et l’affectation 

des boutons. On peut aussi 
créer des macros, sans grande 
difficulté. La souris dispose d’une 
mémoire interne d’une capacité 
de cinq profils. Hélas, il n’est ni 
possible de changer de profil 
automatiquement en fonction 

de l’application de premier plan 
(par exemple pour s’adapter à tel 
ou tel jeu) ni même au moyen 
d’un bouton de la souris, il faut 
obligatoirement passer par CAM. 
Un mot pour finir sur l’autonomie 
qui atteint quasiment 72 heures 
(avec le polling rate sur 1000 Hz) et 
qui permet donc de ne charger la 
souris que trois ou quatre fois par 
mois, selon votre usage. Et même 
si vous avez oublié, 15 minutes de 
charge permettent déjà de jouer 
plus de 10 heures sans fil, sachant 
qu’elle fonctionne comme vous le 
savez en mode filaire également. 
C’est donc un peu plus que les 
70 heures annoncées par NZXT, 
et sensiblement plus que les 40 
heures de la Burst II Air.
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Socket : AMD AMD
Chipset : AMD B850
Mémoire vive : 4* DIMM DDR5
Ports PCI-Express CPU : PCIe 5.0 x16
Ports PCI-Express chipset : 
 1* PCIe 4.0 x1
M.2 CPU : 1* PCIe 5.0 x4  
+ 1* PCIe 4.0 x4
M.2 chipset : 1* PCIe 4.0 x4
SATA : 4*
Réseau : 2,5 GbE (Realtek)  
+ Wi-Fi 6E 2,4 Gb/s
Audio : HD Audio (Realtek ALC1220P)
Thunderbolt/USB4 : N/A
USB 3.2 Gen 2x2 (20 Gb/s) : 1* (Type-C)
USB 3.2 Gen 2 (10 Gb/s) : 
4* (dont 1* Type-C en façade)
USB 3.2 Gen 1 (5 Gb/s) : 
6* (dont 2* en façade)
USB 2.0 : 8* (dont 4* en façade)
Ventilateurs et pompes WC : 6*
Sorties vidéo : DP 1.4 + HDMI 2.1
Divers : Bluetooth 5.3, 3* LED ARGB

Prix constaté : 250 €

S
i Intel reste leader sur le 
marché des processeurs 
mondial,  AMD est 

largement en tête des ventes sur 
l’assemblage à en croire les 
statistiques du très important 
revendeur en ligne allemand 
Mindfactory. En février, 86,2 % de 
ses ventes de processeurs étaient 
pour les rouges contre seulement 
13,8 % chez les bleus, le Ryzen 7 
9800X3D faisant un carton malgré 
son tarif dépassant les 500 €. Il est 
donc logique de s’intéresser de très 
près aux cartes mères AMD AM5. 
Et bonne nouvelle ! Après la sortie 
des chipsets haut de gamme X870 
et X870E en septembre dernier (on 
a testé et comparé trois références 
d’Asus et Gigabyte dans UH #1), le 

constructeur a sorti en janvier ses 
déclinaisons de milieu de gamme 
B850 et B840. C’est avec 
enthousiasme qu’on essaie l’Asus 
TUF Gaming B850M-Plus Wifi à 
250 €, une carte issue d’une lignée 
connue pour son bon rapport 
qualité/prix et bénéficiant du 
meilleur chipset pour coller à cette 
définition.

LE B850 FACE AUX 

X870 ET B650
Avant d’attaquer le test de la 
carte mère Asus, rappelons ce qui 
distingue le chipset AMD B850 du 
X870 ainsi que de son aîné, le B850. 
Comme vous pouvez le constater 
avec notre tableau des chipsets →

Asus TUF 
Gaming  
B850M-Plus Wifi
LE PARFAIT ÉQUILIBRE

Armée du dernier chipset d’AMD, l’Asus TUF 

Gaming B850M-Plus Wifi permet d’assembler 

un super PC Ryzen de dernière génération sans 

se ruiner. L’absence de Wi-Fi 7 et d’USB4 est-elle 

dommageable ?

→ 
par Thomas Olivaux

CARTE MÈRE

FICHE TECHNIQUE
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AM5, il manque surtout au B850 
le support du bus PCIe 5.0 pour 
le port GPU (il y a quand même 
4 lignes PCIe 5.0 pour un SSD 
M.2), ce qui n’a pas d’importance. 
Même avec les cartes graphiques 
des dernières générations et qui 
exploitent pourtant cette interface. 
On remarque aussi que l’USB4 
reste optionnel et, d’ailleurs, la 
B850M-Plus Wifi testée ce jour 
n’en a pas. Quant aux nouveautés 
vis-à-vis du B650, basé sur la même 
puce Promontary 21, elles sont 
bien maigres. Seul le support du 
PCIe 5.0 pour le SSD est notable. 

PLATEFORME

A620 B650 B650E X670 X670E B840 B850 X870 X870E

Support 
CPU

Zen4 + 
Zen5

Zen4 + 
Zen5

Zen4 + 
Zen5

Zen4 + 
Zen5

Zen4 + 
Zen5

Zen4 + 
Zen5

Zen4 + 
Zen5

Zen4 + 
Zen5

Zen4 + 
Zen5

PCIe 5.0 
GPU (x16)

Non Non Oui Non Oui Non Non Oui Oui

PCIe 5.0 
M.2 (x4)

Non Optionnel Oui Oui Oui Non Oui Oui Oui

Support 
CrossFire/SLI

Non/Non Non/Oui Non/Oui Non/Oui Non/Oui Non/Non Oui/Non Oui/Non Oui/Non

Overclocking 
CPU

Non Oui Oui Oui Oui Non Oui Oui Oui

Overclocking 
RAM

Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui

Wi-Fi 6 6 6 6 6 6E 7 7 7

USB4 Gen 
3×2 (40 Gb/s)

Optionnel Optionnel Optionnel Optionnel Optionnel Optionnel Optionnel 2* 2*

Il y a aussi le support optionnel de 
l’USB4. Notre tableau mentionne 
aussi le support du Wi-Fi 7, mais 
c’est également optionnel, en 
atteste notre carte Asus qui se 
contente de Wi-Fi 6E. Le B850 
est un simple refresh du B650 
et il n’apporte donc pas grand-
chose, si ce n’est le support natif 
des puces Ryzen 9000 alors qu’il 
faut mettre à jour l’UEFI des cartes 
mères basées sur la génération 
précédente.

BIEN NÉE

Entre son PCB noir, ses inscriptions 
en gris foncé et ses nombreux 
radiateurs, la TUF Gaming B850M-
Plus Wifi est une carte certes 
classique mais néanmoins très 
mignonne. Asus n’a pas été radin 
en l’équipant d’un puissant étage 
d’alimentation CPU à 14 phases 
(les composants sont taillés pour 
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80 A sur chacune d’entre elles), 
ce qui permet de tirer pleinement 
profit d’un surpuissant Ryzen 9, 
même à 16 cores, sur cette carte 
mère somme toute modeste. 
Vous ne serez pas limités comme 
ça arrive avec les cartes mères à 
moins de 150 € qui sont certes 
compatibles avec ces CPU haut 

de gamme mais qui les castrent 
en usage intensif. D’autant que 
les radiateurs qui refroidissent les 
mosfets, s’ils sont certes bien moins 
gros que sur les cartes de la série 
ROG, sont adaptés. Avec un Ryzen 
9 9950X (16C/32T) en charge, on 
relève 63 °C, ce ne sont que 3° 
C de plus que sur la TUF Gaming 

X870-Plus Wifi.  En revanche, on 
se demande bien pourquoi Asus 
a soudé deux prises ATX 12V, une 
seule suffisant largement, quel que 
soit votre processeur. On apprécie 
qu’il y ait trois slots M.2 et que 
les trois soient refroidis, même si 
ces radiateurs sont quand même 
assez légers. Et ils ne refroidissent 
qu’une seule face des SSD double 
face. On a utilisé pour notre essai 
un SSD PCIe 5.0 Lexar NM1090 
et ce dernier monte à 57 °C alors 
qu’il se contente de 46 °C avec son 
radiateur d’origine. On est quand 
même loin du throttling et c’est 
bien là l’essentiel. Concernant 
le slot PCIe pour GPU, qui est 
logiquement en PCIe 4.0, Asus n’a 
pas implémenté la dernière version 
Q-Release qu’on a pu apercevoir 
sur la TUF Gaming Z890-Pro Wifi 
et qui ne requière aucune autre 
manipulation que tirer la carte 
graphique en l’inclinant vers 
l’arrière pour la déboîter. Dans le 
cas de la version B850, rien de 
bien compliqué, il faut appuyer sur 
un bouton pour libérer la fixation, 
comme on le fait depuis quelques 
années désormais. Précisons que 
la version sans bouton des cartes 
Z890 a récemment fait l’objet d’une 
polémique sur Internet, certains 

CHIPSET

A620 B650 B650E X670 X670E B840 B850 X870 X870E

USB 3.2 Gen 
2×2 (20 Gb/s)

Non 1* 1* 2* 2* Non 1* 1* 2*

USB 3.2 Gen 2 
(10 Gb/s)

2* 6* 6* 12* 12* 2* 6* 6* 12*

USB 3.2 Gen 1 
(5 Gb/s)

2* 1* 1* 2* 2* 2* 1* 1* 2*

USB 2.0 6* 6* 6* 12* 12* 6* 6* 6* 12*

Lignes PCIe 4.0 Non 8* 8* 12* 12* Non 8* 8* 12*

Lignes PCIe 3.0 8* 4* 4* 8* 8* 8* Non 4* 8*

SATA III 4* 4* 4* 8* 8* 4* 4* 4* 8*

RAID 0, 1, 10 0, 1, 10 0, 1, 10 0, 1, 10 0, 1, 10 0, 1, 10 0, 1, 10 0, 1, 10 0, 1, 10

En bas, la B850M-Plus Wifi, en haut la version Intel en B860.
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témoignages dénonçant une 
usure accélérée du port des GPU 
en raison de ce système. En réalité, 
c’est si faible que le problème ne 
se remarque qu’en insérant et 
retirant une carte graphique des 
dizaines de fois, ce qui n’arrive 
jamais dans un scénario d’usage 
standard. On n’a eu aucun mal à 
exploiter nos barrettes de DDR5-
7200, des Lexar, ce qui n’est pas 
si mal sur une plateforme AMD. 
Même si Asus se permet d’indiquer 
que cette carte tourne avec de la 
RAM jusqu’à 9000 MHz. Les profils 
EXPO, l’équivalent AMD du XMP, 
sont pris en charge.

MICROATX POUR

ÉCONOMISER QUELQUES

EUROS

Voilà un bon moment que nous 
n’avions pas essayé de carte 
mère au format microATX. C’est 
pourtant un moyen facile de faire 
des économies, ces cartes étant 
généralement moins chères. Le M 
de B850M-Plus Wifi est justement 
là pour exprimer ce format réduit 
comparé à la B850-Pluys Wifi qui 
est en ATX standard. Qu’est-ce que 
ça change ? Historiquement, c’est 
avant tout une question de ports 
d’extension, le PCB plus court des 
cartes microATX ne permettant pas 
de proposer autant de slots. Et en 
effet, là où notre B850M-Plus Wifi 

se contente d’un port PCIe 5.0 x16 
pour la carte graphique et d’un 
port PCIe 4.0 x1 pour recevoir une 
petite carte d’extension de votre 
choix (par exemple un contrôleur 
USB), la B850-Plus Wifi offre en 
plus un second port PCIe 4.0 x1 et 
un port PCIe 4.0 x16 qui est câblé 
en x4 (ça signifie que n’importe 
quelle carte fonctionne dedans, 
même une carte graphique x16, 
mais la bande passante est bridée). 
Sauf qu’en 2025, plus personne 
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ou presque n’installe de carte 
d’extension dans son PC outre un 
GPU. Et en plus, dans le cas de la 
version ATX, l’un des ports voit sa 
bande passante partagée avec celle 
d’un des trois slots M.2. La version 
ATX propose aussi deux ports USB 
2.0 supplémentaires au dos et un 
port USB 3.2 Gen2x2 20 Gb/s en 
façade absent de notre modèle en 
test (il y a bien un port USB-C en 
façade mais il est à 10 Gb/s). Ça 
fait de bien maigres différences, 
sachant que la version microATX 
est environ 20 € moins cher que 
l’ATX, parfois un peu plus.

UN MEILLEUR WI-FI 

QUE SUR LA VERSION 

ATX ?

Du côté de la connectivité réseau, 
pas de grande surprise. Les fans 
d’Ethernet trouveront une carte 
2,5 GbE qu’on a pu chronométrer 
à 278 Mo/s, c’est parfaitement 
standard. Du côté du Wi-Fi, il est 
assez surprenant de constater 
qu’Asus à fait le choix d’une puce 
6E et non 7, d’autant que la grande 
sœur en ATX a justement une carte 

Wi-Fi 7. Oui mais ! Cette carte 
Wi-Fi 7 (Mediatek MT7925B22M) 
ne prenant pas en charge les 
canaux larges de 320 MHz, elle 
n’est pas compatible avec les 
débits à 5,8 Gb/s introduits par ce 
nouveau réseau sans-fil. Du coup, 
il n’y a pas tellement de différence 
entre le Wi-Fi 6E de la B850M-Plus 
Wifi (Mediatek MT7922). Les deux 
prennent en charge des canaux 
de 160 MHz, les deux exploitent 
au choix les bandes de 2,4 GHz, 
5 GHz et la nouvelle bande des 6 

GHz, seule l’absence du support 
de la technologie 4K-QAM limite 
la version 6E à 2,4 Gb/s au lieu de 
2,9 Gb/s.  Trop compliqué tout ça 
? Oui, vous avez raison. En résumé, 
l’Asus TUF Gaming B850M-Plus 
Wifi est capable d’atteindre 176 
Mo/s en sans-fil et c’est largement 
suffisant pour la majorité des 
usages, c’est déjà nettement 
plus que ce dont est capable une 
connexion Internet fibrée à 1 Gb/s. 
On termine l’analyse matérielle 
par un bon point qui concerne la 
carte son. En effet, contrairement 
aux cartes Gigabyte de milieu de 
gamme testées dernièrement, 
Asus continue de faire des efforts 
sur cet aspect. Non seulement 
le DAC est performant, c’est un 
Realtek ALC1220P (qui n’a pas l’air 
différent du bon vieux ALC1220), 
mais en plus son implémentation 
est réussie puisqu’on n’a pas 
souffert de bruits parasites à 
l’usage et que la qualité du son est 
globalement très bonne, tant sur 
la sortie arrière que sur la prise en 
façade.

USB BIOS FlashBack pourrait bien se révéler
utile en cas de sortie de nouveaux CPU.
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L’UEFI EST TOUJOURS 

AUSSI BON

USB BIOS FlashBack pourrait 
bien se révéler utile en cas de 
sortie de nouveaux CPU.
Un rapide mot enfin sur l’UEFI 
qui frôle la perfection. Il ne 
révolutionne pas le genre, 
Asus étant très bon sur ce 
point depuis des années, 
même si on note l’apparition 
depuis quelques mois du 
Q-Dashboard qui donne une 
représentation graphique 
bien pratique de la carte mère 
avec toutes ses connectiques 
et des informations sur les 
appareils qui y sont branchés 
(internes comme externes). 
On a constaté, après avoir 
mis à jour l’UEFI de la version 
0816 qui équipait notre carte 
d’usine à la version 1022 
proposée sur le site d’Asus, 
que notre vieil écran 4K qui 
n’était pas supporté (l’UEFI 
était en 1024×768 déformé) 
qu’il était désormais pris en 
charge (3840×2160).

Il est à noter que cette carte 
mère propose la fonction Asus 
BIOS FlashBack qui autorise la 
mise à jour du BIOS/UEFI via 
une clé USB sans CPU ni RAM. 
C’est toujours rassurant, 
surtout quand on essaie 
d’installer de nouveaux CPU 
et qu’on n’a pas eu l’occasion 
de faire la mise à jour au 
préalable. D’autant qu’AMD 
devrait logiquement sortir une 
troisième génération de puces 
AM5 d’ici un ou deux ans.
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Sans grande surprise, l’Asus TUF Gaming B850M-Plus Wifi est une 
très bonne carte mère. À 250 € environ, elle offre l’essentiel pour 
assembler un très bon PC AM5 en 2025 même si certains pourront 
déplorer l’absence d’USB4 ou de Wi-Fi 7. Mais de là à dire que c’est 
la plus intéressante, sans doute pas. Non seulement on trouve des 
alternatives intéressantes chez MSI et Gigabyte, mais surtout l’Asus 
TUF Gaming B650M-Plus Wifi se révèle une alternative redoutable 
malgré son âge. Un BIOS mis à jour la rend compatible avec les Ry-
zen 9000, sachant qu’elle n’a pas grand-chose à envier à la nouvelle 
venue (elle n’a pas de slot M.2 PCIe 5.0, mais c’est à peu près tout) 
et on la trouve désormais en neuf autour de 180 €. Et largement 
sous les 100 € en occasion !

CONCLUSION

Prix

Performances

Layout

Overclocking

Équipement

BIOS/UEFI

Points forts

• M.2 sans outils *3
• USB BIOS FlashBack
• Branchement 

antenne Wi-Fi

Points faibles

• Pas d’USB4
• Seulement du Wi-Fi 

6E ?

8,5

8,5

10

8

6,5

10

ASUS TUF GAMING B850M-PLUS WIFI

�+�+D8,5

TEST BONUS : 

LA MÊME CARTE… POUR PUCES INTEL

Vous êtes plutôt Intel qu’AMD ? Asus nous a aussi fait parvenir la TUF 
Gaming B860M-Plus Wifi qui est l’équivalent en socket LGA1851 de la 
carte mère de cet essai. Reposant sur le chipset Intel B860, elle supporte 
les processeurs Intel Core Ultra 200S. Qu’est-ce qui change, au-delà de 
cette différence essentielle et de quelques points de détails esthétiques ? 
Le Wi-Fi est meilleur sur la carte Intel puisqu’on a droit à un vrai contrôleur 
Wi-Fi 7 à 5,8 Gb/s. Son étage d’alimentation est un peu plus modeste en 
revanche avec 12 phases de 60 A pour le CPU, mais il faut dire que les 
Core Ultra 200S consomment moins et que le chipset B860 ne permet 
pas l’overclocking des CPU K. Elles sont donc globalement très similaires 
et, d’ailleurs, vendues au même prix.

À droite, 
la B860M-Plus Wifi propose des
caractéristiquesglobalement
similaires pour les processeurs
Intel Core Ultra 200S.
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Seagate 
SSD 

ultra
compact
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Capacité : 1 To/2 To
Format : externe USB
Interface : USB-C (USB 3.2 Gen2, 10 
Gb/s)
Dimensions : 70 x 20 x 12,5 mm
Poids : 24 g (SSD seul), xx g (SSD + 
coque silicone)
Contrôleur : inconnu
NAND : inconnu
Débit séquentiel en lecture : 1000 Mo/s
Débit séquentiel en écriture : 1000 Mo/s
Endurance : non communiqué
Garantie : 3 ans
Divers : protection IP54

Prix constaté

1 To : 120 € - 2 To : 195 €

Prix au gigaoctet

1 To : 12c/Go - 2 To : 10 c/Go

S
eagate vient tout juste de 
sortir un nouveau SSD 
externe au nom on ne 

peut plus explicite, le SSD 
ultracompact. Si les SSD externes 
sont rarement très gros, celui-ci 
ressemble carrément à une clé USB 
et il est d’ailleurs pensé pour être 
baladé en tant que tel, accroché à 
votre porte clé. Le SSD ultracompact 
est décliné en 1 et 2 To et bien que 
Seagate annonce 149,99 et 244,99 
€ on le trouve déjà à 120 et 195 €. 
Notre modèle de test est le 2 To.

DES PERFS EN ÉCRITURE 

ALÉATOIRE TOP NIVEAU
Le SSD ultracompact est un SSD qui 
a le format d’une grosse clé USB 
Type-C. Il mesure 7 cm de long et 
2 cm de large pour un poids de 24 
g. Même s’ils sont peu nombreux, 
ce n’est pas le premier du genre et 
il est d’ailleurs un peu plus lourd 
que ses concurrents en plastique 

qui pèsent d’ailleurs moitié moins. 
Son boîtier majoritairement en 
aluminium respire la qualité et il 
n’est pas conçu pour être ouvert. 
D’ailleurs nous nous sommes 
refusés à l’endommager si bien 
qu’on ne sera pas en mesure de 
vous indiquer quel contrôleur et 
quelles puces de mémoire flash se 
cachent dedans, le constructeur 
n’ayant rien communiqué à ce sujet. 
Mais ça n’est pas très important 
car ce SSD étant interfacé en 
USB 3.2 Gen2, ses performances 
sont de toutes les façons limitées. 
Seagate annonce 1000 Mo/s en 
lecture comme en écriture et, sans 
surprise, on dépasse légèrement 
ces valeurs dans CrystalDiskMark 
en débits séquentiels (1036 Mo/s 
en lecture, 998 Mo/s en écriture). 
En copiant manuellement un gros 
fichier sous Windows 11, on lit à 
825 Mo/s et on écrit à 854 Mo/s 
depuis le SSD. Et pour ceux qui 
souhaiteraient en demander plus →

Seagate SSD 
ultracompact
LA SUPER CLÉ USB-C

À peine plus gros qu’une clé USB, le Seagate SSD 

ultracompact débite à 1 Go/s et offre jusqu’à 2 To 

de capacité dans un joli boîtier en aluminium.

→ 
par Thomas Olivaux

SSD EXTERNE

FICHE TECHNIQUE
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à leur SSD, pourquoi pas y installer 
des jeux ou des applications, on est 
surpris du niveau de performances 
de ce dernier. Certes les débits 
maximums sont limités, mais on 
relève dans IOmeter des performances 
bien meilleures que la plupart des 
SSD externes, surtout de type USB 
3.2 Gen1 ou Gen2. En particulier en 
écriture (90K IOPS en écriture sur 4 
threads, c’est par exemple à comparer 
aux 80K IOPS sur le même exercice 
du FireCuda Gaming SSD de la même 
maison, qui a certes quelques années 
mais qui débite à 2 Go/s grâce à son 
interface USB 3.2 Gen2x2. On pourra 
difficilement évoquer l’endurance du 
SSD car, comme c’est généralement le 
cas au sujet des SSD externes, Seagate 
n’indique rien. Il n’y a pas lieu de 
s’inquiéter tant l’endurance des SSD 
récents est élevée et d’autant plus 
que dans le cas d’un modèle externe 
on y écrit généralement beaucoup 
moins que sur un SSD interne. Le 
SSD ultracompact est garanti 3 ans. 
Précisons qu’il est aussi certifié IP54, ça 
signifie qu’il est modérément protégé 
contre les poussières et les projections 
d’eau. Ça n’a rien d’incroyable, 
mais ça donne au moins une idée 
contrairement aux appareils sans le 
moindre indice.

CLÉ USB VS SSD, C’EST QUOI LA DIFFÉRENCE DÉJÀ ?

Les clés USB et les SSD externes ont beau être deux dispositifs de stockage 
transportables qui exploitent les mêmes connectiques, ils se différentient 
tant sur le plan technique que sur l’offre. Dans les deux cas il s’agit de 
stockage sur des puces de mémoire flash (NAND), mais s’il n’y a qu’un 
contrôleur basique et une puce de flash dans une clé USB, le SSD externe 
repose sur un contrôleur bien plus sophistiqué, parfois de la mémoire 
cache (DRAM) et une ou plusieurs puces de mémoire flash de meilleure 
qualité qui lui procurent de bien meilleures performances. À son interface 
USB prêt, un SSD externe est de même conception qu’un SSD interne. 
Les performances des SSD externes sont donc largement supérieures à 
celles des clés USB. En 2025, la majorité des SSD externes est capable 
de délivrer 1,05 Go/s en lecture (et encore, ils sont limités par l’USB 3.2 
Gen2) tandis que les clés USB traditionnelles ne dépassent pour ainsi dire 
jamais 300 Mo/s (et rares sont celles qui vont plus vite que 100 Mo/s). Et 
on ne parle même pas des performances en copie de petits fichiers et en 
accès multiples, pour lancer une application par exemple, c’est totalement 
incomparable. En ce qui concerne l’offre, les clés USB font généralement 
entre 16 Go et 512 Go, même s’il y a quelques références en 1 To. Les SSD 
externes débutent eux à 250 Go grimpent à 2 To voire 4 To (il y a même un 
8 To chez Samsung, le T5 Evo !). Plus rapides et offrant plus de capacité, 
plus surs également (il y a moins de pannes et de pertes de données avec 
un SSD qu’une clé USB), les SSD externes sont logiquement plus onéreux 
que les clés USB. Mais les prix diminuant, avec des SSD de 1 To aisément 
trouvable sous les 90 €, il n’y a plus de raison d’acheter des clés USB chères 
et, peu à peu, ces dernières sont devenues des produits basiques d’entrée 
de gamme bien qu’elles soient amplement suffisantes pour de nombreux 
usages. D’ailleurs, les clés USB de grande capacité coûtant aussi cher que 
des SSD, la plupart n’ont plus aucun intérêt aujourd’hui. On peut quand 
même trouver quelques exceptions comme la SanDisk Ultra Fit, même si sa 
version 1 To coûte aussi cher qu’un SSD, car elle est minuscule (encore bien 
plus que le SSD de cet essai). Pour laisser brancher discrètement dans une 
voiture par exemple, avec une large collection de morceaux de musique 
dessus, pourquoi pas.
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UN PEU LARGE 

(POUR UNE CLÉ USB)

Avec 20,4 mm de large, il 
ressemble à une grosse clé USB. 
Autrement dit, quand on le 
branche sur sa carte mère ou son 
PC portable, il n’est pas impossible 
qu’une prise placée à proximité soit 
condamnée. Sur l’Asus Zenbook 
A14 de notre photo, on peut 
quand même brancher le chargeur 
secteur sur la seconde prise USB-C 
du laptop. La fiche Type-C dépasse 
suffisamment pour brancher ce 
SSD même si la prise est dans un 
léger renfoncement, notamment 
sur un smartphone protégé par 

une coque. À ce propos, le SSD 
ultracompact est livré avec une 
coque de protection en silicone qui 
le protège presque intégralement, 
ainsi qu’un capuchon fait dans 
la même matière. Il y a aussi une 
mini dragonne pour l’accrocher 
sur un trousseau de clés. On peut 
regretter que la fiche USB-C ne 
soit pas amovible, comme c’est 
le cas sur le SSD Adata UE800, ce 
qui non seulement la protégerai 
mieux que le capuchon durant le 
transport mais qui aussi éviterait 
que vous ne perdiez ce dernier. 
D’ailleurs, avec un SSD aussi 
gros accroché sur une modeste 

Prix

Performances

Endurance

Points forts

• Le plus petit  
SSD 2 To

• Kit de protection
• Ne chauffe pas
• Performances

Points faibles

• Un peu cher
• Pas de rallonge USB
• Pas d’adaptateur 

USB-A

8

6

NC

SEAGATE SSD ULTRACOMPACT

�+�+D7

Très petit (pour un SSD) mais quand même assez gros (pour une clé 
USB), le SSD ultracompact est performant et accompagne aussi bien 
votre PC portable que votre smartphone. Pour un PC de bureau, autant 
opter pour un modèle moins onéreux ou plus rapide. Si vous êtes séduit 
par le format de ce petit Seagate, sachez qu’il existe aussi les Adata 
UE800 et Transcend ESD310C offrant un format comparable. Ces deux 
concurrents sont tout en plastique, un peu moins performants pour un 
usage applicatif (en copie de gros fichiers, ça ne change rien) et ils n’ont 
aucun indice de protection. Toutefois, ils sont sortis il y a un moment 
et coûtent un peu moins cher, ils sont plus légers. De plus, l’Adata offre 
une fiche USB-C rétractable. Quant au Transcend il est USB-C à une ex-
trémité, USB-A à l’autre. À propos de nos notes, elles se comparent à 
l’ensemble des SSD externes. Si nous le comparions uniquement aux 
SSD USB 3.2 Gen2 nous lui mettrions quelques points de plus.

CONCLUSION

fiche USB-C, vous devrez être 
particulièrement soigneux pour 
ne pas l’endommager (tordre 
la fiche USB). On n’aurait pas 
dit non à une mini rallonge par 
sécurité et praticité, pourquoi pas 
terminée par un adaptateur USB-A 
pour assurer une compatibilité 
maximale.
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Alien
ware 

AW27
25QF
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Diagonale : 27"
Définition et ratio : 3840 x 2160 (UHD) 
ou 1920x1080 (FHD) 16:9
Type de dalle : IPS
Taux de rafraîchissement :  
180 Hz (UHD) ou 360 Hz (FHD)
Adaptative-Sync : Oui (AMD FreeSync 
Premium Pro et compatible G-Sync)
Temps de réponse (gris à gris) : 0,05 ms
HDR : Oui  
(VESA DisplayHDR 600, Dolby Vision)
Luminosité mesurée (SDR) : 472 cd/m²
Taux de contraste : 1000:1
Entrées vidéo : 1* DP 1.4 (360 Hz)  
+ 2* HDMI 2.1 (360 Hz)
USB : 3* USB-A (5 Gb/s)  
+ 1* USB-C (5 Gb/s + charge 15 W)
Audio : sortie casque 3,5 mm
Réglage du pied : Hauteur (110 mm), 
inclinaison (-5°/+21°),  
rotation (-20°/+20°), pivot
VESA : Oui (100 x 100 mm)
Dimensions (avec pied) :  
61,1 x 40,9-51,9 x 24,4 cm
Dimensions (sans pied) :  
61,1 x 36,1 x 6,7 cm
Poids (sans pied) : 4,75 kg
Garantie : 3 ans
Divers : éclairage RGB personnalisable, 
support pour casque rétractable

Prix constaté : 615 €

N
ous testons l ’écran 
Alienware AW2725QF 
pour son originalité. Ce 

moniteur 27"IPS, vendu un peu 
plus de 600 €, se démarque de la 
concurrence par sa fonctionnalité 
unique : il supporte deux définitions 
! Sa dalle nativement en Ultra HD 
jusqu’à 180 Hz est aussi 
configurable en mode Full HD à 
360 Hz histoire de profiter selon les 
usages et la puissance de votre PC 
de graphismes ultra-fins ou extra 
fluides. Il était du moins unique à 
son lancement, il y a quelques 
mois. Le phénomène prend de 
l’ampleur au point qu’Asus a sorti 
un concurrent aux caractéristiques 
comparables il y a peu, le ROG Strix 
XG27UGC, et que de multiples 
modèles à double résolution sont 
attendus d’ici peu chez Asus, 
Dough, LG et ViewSonic. Sans 

oublier le grand frère de notre 
écran, l’Alienware AW3225QF qui 
offre le même concept mais en 32� 
et avec une dalle OLED au tarif de 
1000 €. Et le laptop Razer Blade 16 
qui proposait déjà ce mode de 
fonctionnement sur un laptop il y a 
un an. La double définition, bonus 
ou gadget ?

On change en deux clics de joystick
On reconnaît bien, dès le déballage, 
l’air de famille Alienware de 
l’AW2725QF. Il ressemble d’ailleurs 
beaucoup à l’AW2725DF, 27� 
OLED QHD que nous avons testé 
dans UH #0 l’été dernier. Il faut, 
comme toujours, assembler le 
pied qui est en deux parties (elles 
s’assemblent sans outil, à l’aide 
d’une vis à main) et qui s’emboîte 
au dos de l’écran. On trouve sur 
cette coque arrière un logo à tête →

Alienware 
AW2725QF
DOUBLE RÉSOLUTION 
UHD ET 1080P !

Et si vous n’aviez pas à trancher entre une finesse 

incroyable et la fluidité maximale ? C’est la promesse 

faite par l’écran 27"Alienware qui propose à la fois 

l’ultra haute définition (3840×2160) à 180 Hz et la Full 

HD (1920×1080) à 360 Hz !

→ 
par Thomas Olivaux

ÉCRAN

FICHE TECHNIQUE
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d’alien et le nombre 27 qui sont 
éclairés de la couleur et avec la 
luminosité de votre choix au travers 
des réglages de l’OSD. Le menu à 
l’écran se pilote au moyen d’un 
petit joystick placé sous la tranche 
inférieure, au centre. L’AW2725QF 
embarque une dalle IPS UHD (4K 
par abus de langage) au format 
16:9 qui confère à ce moniteur de 
27� une densité de pixel incroyable 
de 163 PPP. L’affichage est si fin 
qu’il est difficilement envisageable 
de travailler sous Windows avec 

l’affichage réglé sur 100 %, 
mais ça se passe très bien à 150 
% tout en offrant l’effet Retina 
si agréable des définitions très 
élevées. Et, comme cet écran a 
pour particularité de proposer un 
double mode UHD/FHD, sachez 
qu’on peut passer d’une définition 
à l’autre en seulement deux clics 
sur le joystick de l’écran. Attention 
à le faire sous Windows pour éviter 
toute anomalie plutôt qu’en jeu. Ça 
se passe très bien, Windows ayant 
l’impression qu’on a débranché 

un écran pour en brancher un 
autre, ce qu’il gère très bien de nos 
jours. C’est un écran lumineux. 
Dell indique 400 cd/m² en SDR 
et 600 cd/m² en HDR, mais on a 
mesuré de notre côté 472 cd/m² 
et 645 cd/m² dans ces deux modes 
! Il mérite amplement son label 
DisplayHDR 600, d’autant qu’il est 
aussi compatible Dolby Vision, un 
mode HDR supérieur HDR10 le plus 
courant, même si quasiment aucun 
jeu n’en tire bénéfice ; pour utiliser 
l’écran en HDR10, il faut opter pour 

L’écran dissimule un support
de casque rétractable.
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le profil SmartHDR. Le contraste de 
l’AW2725QF est en revanche une 
relative déception. S’il n’y a pas de 
miracle a attendre d’une dalle IPS, 
certaines atteignent 1400 voire 
1500:1 mais dans le cas de cet 
écran la fiche technique indique 
1000:1 et on mesure seulement 
956:1 avant calibration, 889:1 
après. Heureusement que le point 
noir n’est pas trop élevé (0,2 cd/
m²), mais voilà qui bride l’effet 
HDR. C’est dommage avec une 

telle luminosité et des couleurs 
aussi riches ! Car l’AW2725QF, 
moniteur wide gamut, est 
capable de reproduire 94 % du 
gamut DCI-P3 selon notre sonde 
et sa calibration d’usine est très 
satisfaisante avec un DeltaE 
moyen de 1,8, même si on peut 
descendre sous les 1 avec des 
réglages manuels. Si vous désirez 
régler cet écran à 150 cd/m², vous 
devez abaisser la luminosité entre 
70 et 72.

Le pied s’assemble 
sans outils.
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LE PIXEL BINNING NE FAIT

PAS DES MIRACLES

Si l’image est globalement 
magnifique en UHD, on ne peut 
pas en dire tout à fait autant en 
1920×1080. Contrairement à ce 
qui se passe sur un écran classique 
sur lequel on affiche une définition 

En changeant de mode
dans le menu OSD,
l’écran est bel et bien
reconnu par Windows
comme un moniteur
1920×1080 à 360 Hz.

inférieure à celle de sa dalle, il n’y 
a pas de downscaling logiciel avec 
l’AW2725QF. En effet, c’est sa 
dalle qui gère nativement le pixel 
binning, c’est-à-dire qu’en mode 
Full HD les pixels sont regroupés 
4 par 4, tous restant allumés. 
Voilà qui rappel par exemple la 
technique utilisée en photo par 
certains smartphones comme 
les Samsung qui ont un capteur 
200 MP et qui ont un mode 50 
MP avec cette même notion de 
regroupement de pixels. Voilà 
qui promet donc un meilleur 
résultat qu’en downscaling, 
sauf qu’en pratique il est difficile 
d’être d’accord. En statique, sur 
le bureau de Windows, l’image 
est visiblement moins nette et 
c’est même assez désagréable. 
Heureusement, ce n’est quasiment 
pas perceptible en jeu et c’est bien 
là ce qu’on attend de l’affichage 
en Full HD sur cet écran. Le fait de 
regrouper les pixels permet à la 
dalle d’offrir un rafraîchissement 
plus élevé en Full HD. Ainsi, de 
165 Hz en UHD on passe à 330 
Hz ! Et avec l’overclocking natif 
proposé dans le menu (à activer 
car ça n’est pas le cas d’usine), on 
grimpe même respectivement à 
180 Hz et 360 Hz ! Voilà qui est 
donc intéressant pour les gamers 
en quête d’un écran ultra rapide 
pour les jeux les plus nerveux, sans 
avoir à sacrifier la qualité d’image 
pour les jeux AAA les plus beaux. 
Mais est-ce réellement utile ? Car 
à 180 Hz on a déjà un écran super 
réactif. Sauf que les GPU capables 
de faire tourner des jeux 4K à 180 
FPS ne sont pas courants, d’autant 
plus si on vise la qualité maximale 
et qu’on fait l’impasse sur la 
génération d’image notamment. 
Si la différence de réactivité est 
mesurable, on passe de 6 ms à 
180 Hz à seulement 3 ms à 360 Hz 
pour un passage complet de blanc 
au noir (c’est bien plus long que 
de gris à gris comme annoncent 
les constructeurs) ; en jeu on ne 
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Prix

Bureautique

Retouche photo

Jeux vidéo

Luminosité

Contraste

Couleurs

Connectique

Points forts

• Plutôt lumineux
• Bon contraste en 

HDR
• Très réactif
• 4 USB descendant
• Supporte deux 

définitions

Points faibles

• Contraste moyen en 
SDR

• Mode Full HD 
visiblement flou

• Aussi cher qu’un 
27"OLED QHD

7,5

10

8,5

9,5

8,5

7

8,5

8,5

ALIENWARE AW2725QF

�+�+D8,5Très intéressant sur le papier, cet écran ne risque pas de séduire 
grand monde. En effet, pour la majorité des joueurs, il vaut mieux 
faire le compromis d’un 27"2560×1440 à 240 Hz (ou pourquoi pas 
plus), car c’est presque aussi beau qu’en UHD sur cette taille et bien 
plus facile pour le GPU. D’autant qu’en cherchant un peu, on peut 
s’offrir un écran OLED avec un contraste largement supérieur pour 
le même prix ou presque, à l’image de l’AW2725DF qu’on trouve à 
680 € sur le site même du constructeur et surtout de l’Asus ROG 
Strix XG27AQDMG qu’on trouve sans difficulté à 600 €. Ou encore 
faire de sérieuses économies, sachant qu’on trouve de bons écrans 
gamer QHD vers 200/250 € (comme l’Acer Nitro VG271UM3bmiipx) 
et même en UHD bien qu’il faille investir autour de 500 € (par 
exemple avec l’Asus ROG Strix XG27UCS). On aurait pu décerner un 
award « coup de cœur » à l’Alienware AW2725QF pour marquer le 
coup, car on apprécie les produits nouveaux et qui sortent du lot, 
mais encore une fois il risque de ne pas intéresser grand monde 
alors il n’y a pas droit malgré sa bonne note de 8,5. Pour autant, si 
vous n’êtes pas réfractaire à l’IPS, c’est un très bon écran, parfait en 
UHD et intéressant en Full HD.

CONCLUSION

peut pas dire qu’on remarque de 
réelle différence. Peut-être qu’à 
44 ans, les yeux de votre serviteur 
ne sont plus les plus affûtés, 
même s’il ne porte toujours pas 
de lunettes. L’AW2725QF offre 
quelques bonus intéressants, dont 
une très bonne compatibilité avec 
les consoles de jeu. Il se distingue 

aussi par la présence d’un petit 
support rétractable pour poser 
votre micro-casque (sur le côté 
gauche de l’écran). On apprécie 
aussi la présence de 4 prises USB, 
dont une de type C fournissant 
une charge jusqu’à 15 W et 
facilement accessible sous l’écran.
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Creative  
Pebble  
X Plus
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Type : 2.1
Hauts parleurs des enceintes : 7 cm
Caisson de basse :  
9 cm actif + 2* 9 cm passifs
Puissance : 15 W RMS  
(port USB-C de PC) ou 30 W RMS 
(chargeur USB PD d’au moins 30 W)
Entrées : USB, Bluetooth,  
analogique (jack 3,5 mm),  
micro (jack 3,5 mm)
Sorties : casque (jack 3,5 mm)
Dimensions : 132 x 132 x 130 mm  
par enceinte / 156 x 156 x 156 mm 
pour le caisson
Poids : 575 g par enceinte /  
1,7 kg pour le caisson
Garantie : 2 ans
Divers : éclairage RGB,  
application Windows

Prix : 100 €

V
oilà des années que 
Creat i ve  vend de 
mignonnes  pet i te s 

enceintes au sein de sa 
gamme Pebble. Ven-

due initialement 
pour améliorer 

l ’ o r d i n a i r e 
autour d’un 
PC portable 
et à tout 
petit prix, la 
famille a 
peu à peu 
g r a n d i . 
Après les 

P e b b l e , 
Pebble V2 et 

Pebble V3 que 
nous  avons 

toutes eu entre les 
mains, Creative a 

sorti les Pebble Pro un 
peu plus puissantes et parées 

de quelques effets lumineux. Et 
l’an passé sont arrivées les Pebble 

X et Pebble X Plus avec des haut-
parleurs un peu plus grands et, 
dans le cas de la version Plus, un 
caisson de basse. La nouveauté de 
ce début d’année ce sont les 
Pebble Nova, plus haut de gamme 
avec un son plus riche et plus 
puissant. En attendant de les rece-
voir et que leur prix baisse un peu 
(MSRP de 279,99 € !), on vous 
propose l’essai des Pebble X Plus 
dont le prix de vente initial de 
139,99 € a fini par se tasser autour 
des 100 €.

DES ENTRÉES POUR TOUS

LES USAGES MODERNES

Reprenant la même esthétique 
que les Pebble initiales, les Pebble 
X Plus sont un peu plus grosses. 
Les deux enceintes orientées à 
45 ° mesurent 132 x 132 x 130 
mm au lieu 123 x 123 x 118 
mm. Elles n’ont toujours qu’un →

FICHE TECHNIQUE

Creative  
Pebble X Plus
UN PETIT 2.1 TOUT MIMI

ENCEINTES

Un kit d’enceintes 2.1 avec trois entrées dont  

du Bluetooth, un look compact et sexy pour une 

centaines d’euros, voilà qui sonne bien.  

Mais qu’en est-il de la qualité audio justement ?

→ 
par Thomas Olivaux
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seul haut-parleur chacune, mais 
celui-ci mesure désormais 2,7" 
(7 cm) au lieu de 2,25" (5,7 cm). 
L’enceinte de droite et l’enceinte 
de gauche sont reliées entre 
elles par un cordon de 1,2 m 
qui ne se débranche pas. C’est 
généralement suffisant, mais 
on remarque qu’il mesurait 1,8 
m sur les Pebble Pro ; une plus 
grande longueur offre plus de 
liberté quant à l’installation et, 
en éloignant les deux enceintes, 
renforce la scène stéréo. C’est 
sur l’enceinte de droite que 
sont concentrés les contrôles 
et connectiques. On trouve en 
façade un bouton de volume, un 
voyant d’état, un bouton pour 
changer d’entrée et appairer le 
Bluetooth ainsi qu’un bouton 
pour piloter l’éclairage RGB. Car 
oui, à l’image des Pebble Pro, 
les Pebble X et Pebble X Plus 
se parent de LED à gauche et à 
droite de chaque enceinte. On 
peut, même sans logiciel ni PC, 
changer entre plusieurs effets 
d’éclairage et couleurs avec le 
petit bouton, c’est mignon mais 
pas franchement personnalisable 

ni même très visible pour ceux qui 
aiment quand ça pète. Toujours 
sur l’enceinte de droite, on trouve 
à l’arrière deux prises USB-C et une 
prise jack 3,5 mm. La prise USB-C 
du centre peut être branchée à 
votre PC ou smartphone, c’est 

une entrée à part entière et ça 
suffit à alimenter les enceintes. La 
prise jack, baptisée Aux, est aussi 
une entrée audio. La troisième 
prise nommée USB-C PD sert à 
brancher un adaptateur secteur 
optionnel. Alimentées par un PC, 
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ces enceintes sortent 15 W RMS 
(30 W Max). Mais en utilisant un 
adaptateur Power Delivery d’au 
moins 30 W, elles doublent alors 
de puissance pour atteindre 30 W 
RMS (60 W Max). Et sur le flanc 
droit on trouve deux autres prises 
jack 3,5 mm, une pour brancher 
un casque, l’autre un micro, 
ce n’est pas une prise combo 
comme sur les smartphones 
ou laptops ; ces deux prises ne 
fonctionnent que si les enceintes 
sont branchées sur un PC en USB. 
Enfin, les Pebble X Plus sont aussi 
compatibles Bluetooth (codec SBC 
uniquement). On peut aisément 
passer d’une entrée à l’autre à 
l’aide du bouton au logo BT, la 
lumière allumée en bleue indique 
le mode Bluetooth, en blanc le 
mode analogique et en violet le 
mode USB, le kit étant reconnu 
telle une carte son à part entière 
grâce au DAC intégré. Les deux 
enceintes sont complétées par 
un petit caisson de basse avec 
un haut-parleur de 9 cm sur la 
face avant et deux membranes 

passives de même diamètre 
sur les côtés. Il se branche avec 
une simple fiche RCA, sans 
alimentation électrique. Il n’y a 
aucun réglage sur le caisson. Le 
bundle comprend deux cordons 
USB-C vers USB-C, ainsi qu’un 
câble jack 3,5 mm vers jack 3,5 mm, 
mais point d’adaptateur secteur.

UNE VRAIE APP PC
Même si la marque s’est 
modernisée et adaptée aux usages 
contemporains, Creative est avant 
tout lié à l’univers PC. Et ça se voit 
grâce à la prise en charge de ses 
enceintes par la Creative App, un 
logiciel Windows assez complet 
qui offre tout un tas de réglages. 
À commencer par la mise à jour 
du firmware pas franchement 
évidente. On accède à diverses 
fonctions de traitement audio et 
à un égaliseur multibandes qui 
autorise d’affiner le son. C’est 
aussi via ce logiciel qu’on peut 
piloter un peu plus facilement 
l’éclairage RGB, même s’il n’est 
pas personnalisable à 100 %.

LE SON EST CORRECT, 

SANS PLUS
On s’est amusé à tester ces 
enceintes avec et sans caisson 
de basse. On s’aperçoit d’emblée 
que le son est, heureusement, 
meilleur que sur les Pebble V3 
qui étaient encore présentes à la 
rédaction. Plus riche à tous les 
niveaux et il y a même plus de 
basses, bien que ça ne reste pas 
folichon. Mais ça manque quand 
même de détail. Est-ce à dire 
que c’est la qualité du kit Pebble 
X ? Pas si sûr, car l’égalisation 
n’est peut-être pas identique. En 
branchant le caisson, on gagne 
immédiatement en punch et en 
basses. Un peu trop même. Ça 
se passe assez bien en écoutant 

Bien qu’il y ait deux câbles USB-C vers USB-C, un pour 
le lien audio vers le PC et l’autre pour l’alimentation 
optionnelle, aucune alimentation n’est fournie.

Voilà qui est pratique pour brancher
un micro-casque analogique à prises 
séparées sur son laptop qui ne 
dispose qu’une entrée jack combo.
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Les Pebble X Plus sont assez belles et compactes, elles sont l’allié 
d’un bureau moderne sur lequel il n’y a pas trop de place pour qui 
souhaite un son meilleur que celui intégré à un écran ou même un 
laptop. Mais il ne s’adresse clairement pas aux mélomanes ni aux 
amateurs exigeants. À 140 €, le prix initial, nous aurions été très 
critiques. À 100 €, le tarif actuel, on ne va pas forcément conseiller 
ces enceintes pour leur qualité audio, mais elles sont intéressantes 
dans la mesure où elles offrent un compromis encombrement/quali-
té intéressant et qu’elles ont de multiples entrées. Mais si la qualité 
du son compte plus que tout à vos yeux, vous obtiendrez mieux avec 
une paire d’enceintes 2.0 de meilleure qualité, quitte à sacrifier un 
peu de punch dans le bas du spectre. En optant par exemple pour les 
Edifier R1280DB ou les Edifier MR3 qui sont entre 100 et 110 €. Et si 
vous souhaitez faire des économies, eh bien ce n’est pas si évident 
que ça ! Il y a bien sûr des kits meilleur marché qui proposent un son 
largement aussi bon que les Pebble X Plus, par exemple le Logitech 
Z313 à 50 ou 60 €, mais outre son esthétique moins séduisante, il 
fait surtout l’impasse sur le DAC USB et le Bluetooth. On en revient 
à un conseil de base : mieux vaut un meilleur kit 2.0 qu’un 2.1 déce-
vant. On lui attribue une récompense d’argent, pour ceux qui privi-
légient la fonctionnalité et l’esthétisme à la qualité audio, sachant 
que c’est déjà largement mieux que le son de n’importe quel ultra 
portable ou smartphone.

Prix

Qualité audio

Connectique

Design et finitions

Points forts

• Design élégant
• Compact
• Jusqu’à trois sources 

différentes
• Logiciel complet

Points faibles

• Son mal équilibré
• RGB peu 

personnalisable
• Un peu cher
• Cordon non 

détachable entre 
les HP

6,5

6,5

8

7

CREATIVE PEBBLE X PLUS
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CONCLUSION

peu fort, mais dès qu’on pousse 
un peu les basses qui ne vont 
pas si bas que ça (rien sous les 
50 Hz et trois fois rien entre 50 
et 100 Hz), ça ronfle un peu trop 
et ça écrase le reste du spectre, 
qui manque déjà d’aigus et de 
précision. Néanmoins, sur PC, on 
peut quand même sensiblement 
améliorer les choses avec 
l’égaliseur à 10 bandes ! Assurez-
vous que rien ne soit activé dans 
l’Acoustic Engine (et surtout, 
n’activez pas le Crystalizer), et 
baissez modérément les basses 
des trois bandes les plus basses 
de l’égaliseur. L’utilisation avec un 
transformateur n’a beau pas être 
indispensable, on remarque que 
le son est meilleur en poussant 
un peu le volume. En effet, la 
saturation intervient plus tard. Il 
n’y a pas grand-chose à dire sur 
la qualité de la sortie casque, qui 
n’a ni qualité ni défaut particulier, 
elle est tout à fait comparable à 

ce que nous trouvons sur un PC 
portable ou sur une carte mère 
d’entrée de gamme. La prise 
casque est intéressante toutefois 
car Creative propose tout un 
tas de traitements audio pour le 
micro, ce qui est assez rare sans 
investir dans un matériel plus 
haut de gamme.

Les deux enceintes disposent 
d’une base antidérapante et 
d’un trou fileté pour les fixer 
sur pied.



NUMÉRO #5 67



68 Uber Hardware

Eaton 
Ellipse  

Pro 
1600
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Puissance : 1600 VA / 1000 W
Type : line interactive
Parasurtenseur : oui
Prises : 8 dont 4 sur batterie
Prises (détail) : 8* prises DIN 
européennes (4* batterie et 
parasurtenseur + 2* parasurtenseur)
Dimensions : 27,5 x 8,2 x 39 cm
Poids : 11,3 kg
Garantie de l’onduleur : 3 ans
Garantie du matériel protégé :  
à vie, sans limite de montant
Divers :  
protection réseau (RJ11/RJ45), port 
DATA, logiciel Windows, afficheur LCD

Prix : 345 €

FICHE TECHNIQUE

→

Q
uand on souhaite 
protéger un gros PC de 
jeu ou une station de 

travail des coupures électriques et 
autres perturbations, les onduleurs 
bon marché ne suffisent pas. 
Avant tout pour une question de 
puissance, car les multiprises 
onduleurs à l’image des excellentes 
Eaton 3S ne dépassent pas les 850 
ou 900 VA, soit un peu plus de 
500 W disponibles. Or quand on 
protège un PC avec une carte 
graphique haut de gamme, on a 
vite fait de dépasser ce cap ! Notre 
PC de test avec son Core i9-14900K 
et sa GeForce RTX 4090 dépasse 
fréquemment les 700 W en pleine 
partie, rendant même les 
onduleurs de 1200 VA (650 à 700) 
trop justes ! Pour ce genre de 
bécane, et même avec une 
GeForce de gamme x80 voire x70 

Ti, il vaut mieux sortir les gros 
flingues. Ça tombe bien, on trouve 
quelques onduleurs de 1600 VA et 
2200 VA sans basculer dans les 
gammes ultra pro destinées aux 
salles remplies de serveurs. L’essai 
du jour porte sur la gamme Ellipse 
Pro d’Eaton, une série déclinée en 
quatre puissances. Vous trouverez 
les 650 VA (400 W), 850 VA (510 
W), 1200 VA (750 W) et 1600 VA 
(1000 W) aux tarifs respectifs de 
170 €, 280 €, 345 € et… 345 €. 
Vous avez bien lu, les modèles de 
850 VA et 1200 VA ne sont pas 
vraiment intéressants comparé aux 
650 et 1600 VA. Notons qu’ils sont 
tous quatre proposés en deux 
déclinaisons, soit des prises IEC (les 
prises C13 comme celles au cul de 
la majorité des alimentations PC), 
soit des prises Schuko (les prises 
standards, comme au mur de votre 

Eaton Ellipse  
Pro 1600
LE CHANT DU CYGNE

Plus tout jeune, l’Ellipse Pro 1600 se distingue 

par sa puissance adaptée aux plus grosses 

configurations de jeu, ses huit prises et son 

afficheur LCD bien pratique. Il coûte moins cher 

que son concurrent chez APC, mais est-il pour 

autant une bonne affaire ?

→ 
par Thomas Olivaux

ONDULEUR
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la batterie. Eaton fait la publicité 
de sa fonction EcoControl qui 
permettrait d’économiser jusqu’à 
20 % d’énergie. Le principe 
est l’asservissement des prises 
EcoControl (les quatre du haut) 
à la prise dite maître (la plus en 
haut des quatre de l’arrière). 
Autrement dit, si vous branchez 
par exemple votre unité centrale 
sur la prise maître et vos écrans 
et enceintes sur les prises du 
haut, l’onduleur va détecter 
quand vous éteignez votre PC 
pour couper l’alimentation des 
prises EcoControl. Concrètement 
vous faites l’économie de la 
consommation en veille des 
appareils, ce qui est très loin 
d’atteindre 20 % ou même 5 % 
dans la majorité des cas, mais 
c’est toujours ça de pris. On 
apprécie dans notre cas que le 
vieux kit 5.1 Logitech Z906 (les 
premières versions, sans veille 
automatique) se coupe quand 
on éteint le PC. EcoControl est 
une fonctionnalité désactivée 
par défaut, on ne souhaite pas 
forcément s’en servir, imaginez si 
vous avez branché votre routeur 
Wi-Fi sur une de ces prises, elle 
se met en place par logiciel 
après avoir relié l’onduleur par 
USB sur votre PC, dans le logiciel 
Eaton UPS Companion. À propos 
d’USB, cet onduleur est reconnu 
par n’importe quel système 
d’exploitation, avec la possibilité 
d’éteindre automatiquement 
le PC en cas de niveau de 
batterie faible et ce même 

L’utilitaire Eaton est très basique.

maison), leur référence terminant 
soit par IEC soit par FR. Notre 
modèle de test est l’ELP1600FR, 
soit le 1600 VA avec des prises 
classiques françaises.

ECOCONTROL

L’Ellipse Pro 1600 offre pas moins 
de huit prises, c’est une vraie 
multiprise bien pratique pour y 
brancher tout un tas d’appareils. Il 
y en a quatre au dos de l’appareil 
et quatre sur le dessus, c’est un 
onduleur au format tour (même si 
vous pouvez décider de l’installer 
à plat et, par exemple, poser un 
écran par-dessus). Si les huit prises 
bénéficient d’une protection 
parafoudre, seules les quatre au 
dos sont alimentées par la batterie 
en cas de coupure. Et cette 
configuration ne vaut que pour 
les 1200 VA et 1600 VA, les deux 
plus petit n’ayant que quatre prises 
en tout dont trois bénéficiant de 
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sans installer de logiciel. L’outil 
Eaton UPS Companion n’apporte 
d’ailleurs pas grand-chose, si 
ce n’est de pouvoir surveiller la 
consommation en temps réel 
(puissance délivrée) et calculer 
des coûts énergétiques. Des infos 
que vous pouvez aussi consulter 
sur l’afficheur LCD de l’onduleur, 
s’il n’est pas trop mal placé. Ce 
dernier étant sur la face avant, il 
n’est pas toujours très facile à lire. 

QU’IL EST BRUYANT !

L’Ellipse Pro 1600 a beau être un 
onduleur puissant, il alimente 
jusqu’à 1000 W sans bronch-
er, n’allez pas croire qu’il offre 
une autonomie particulièrement 
grande. S’il tient environ 35 min-
utes en ne tirant qu’une centaine 

de watts, avec notre gros PC de 
test en plein jeu (entre 600 et 750 
W) l’usage sur batterie n’est que 
de trois minutes à peine. Et comme 
Windows n’attend pas que celle-ci 
soit vide pour éteindre la machine, 
vous n’avez en réalité qu’une 
bonne minute pour sauvegard-
er et fermer vous-même vos jeux 
et autres logiciels ! Mais ce n’est 
pas un défaut de l’appareil, c’est 
ainsi sur tous les onduleurs qui ne 
sont absolument pas des batteries 
optimisées pour l’autonomie com-
me dans le cas d’un PC portable. 
Jusque-là nous n’avons pas trou-
vé grand-chose à critiquer de cet 
onduleur, si ce n’est qu’il n’offre 
pas de prises USB pour alimenter 
des appareils (ni USB-C ni USB-A). 
Mais c’est parce que nous n’avons 
pas encore évoqué son ventilateur. 

LINE INTERACTIVE AVEC AVR

Les onduleurs Ellipse Pro sont de 
type line interactive. Comme les 
onduleurs d’entrée de gamme, qui 
sont généralement de type off line, ils 
transmettent le secteur aux appareils 
connectés et ils ne basculent sur 
batterie qu’en cas de coupure ou en 
cas de forte sous/surtension. Mais 
contrairement à ces derniers qui 
transmettent le courant tel quel, les 
onduleurs line interactive traitent le signal. Ils sont en particulier munis d’un dispositif AVR (Auto Voltage Regulation) qui 
ajuste la tension en cas de sous ou surtension. En l’occurrence sur notre modèle, si la tension d’entrée est comprise entre 
165 et 285 V, l’onduleur la corrige pour fournir 230 W aux équipements qui y sont branchés. Si jamais la tension d’entrée 
excédait les valeurs de cette plage, l’onduleur line interactive comme l’Ellipse Pro passe sur batterie pour protéger vos 
matériels. Pour rappel, il existe aussi des onduleurs en ligne, ce sont ceux qui offrent la meilleure protection, c’est-à-dire 
qu’ils fournissent en permanence un courant par leur batterie, courant corrigé avec un vrai signal sinusoïdal, mais ce choix 
implique des coûts de fonctionnement accrus car les batteries s’usent plus vite sans oublier le bruit de ces appareils car il 
faut beaucoup plus les refroidir que des onduleurs off line ou line interactive. Si sa topologie line interactive classe d’emblée 
l’Ellipse Pro parmi les onduleurs de milieu de gamme, précisons qu’il se contente de sortir un signal carré (ou plus exactement 
pseudo-sinusoïdal) contrairement a de meilleurs modèles tels l’Eaton 5SC qui, grâce à une électronique plus sophistiquée, 
sortent une sinusoïde pure. Est-ce important ? Pour le plus grand nombre, non. La tension avec un signal carré introduit 
des harmoniques qui peuvent perturber certains appareils, autrement dit provoquer le plantage d’un PC. Techniquement 
parlant, un signal sinusoïde est supérieur à un signal pseudo-sinusoïde, mais dans la pratique on n’a jamais vu un PC planter 
sur un onduleur. Alors faut-il s’en soucier ? Dans le cas d’un serveur d’entreprise critique sur lequel des centaines d’employés 
travaillent, certainement, mais pour un usage domestique ou un travailleur indépendant pas vraiment

L’Ellipse Pro 1600 auxcôtés 
du Back-UPS Pro 1200 SI.
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L’Ellipse Pro est un vieux tromblon. Cette gamme d’onduleurs sortie 
il y a plus de 10 ans a encore de sérieux atouts mais son bruit de 
fonctionnement ne nous permet pas de vous le recommander. Si 
vous êtes en quête d’un onduleur de ce niveau de puissance pour 
votre gros PC et si vous n’avez pas les moyens de vous offrir un 
très séduisant APC Back-UPS BX1600SI (510 €, avec un signal sinu-
soïdal en sortie et des prises USB), vous pouvez vous rabattre sur 
le véritable concurrent de l’Eaton Ellipse Pro 1600, l’APC Back-UPS 
BR1600MI trouvable autour des 450 €. C’est certains 100 € plus 
cher, mais au bénéfice de vos oreilles, ou encore l’APC Back-UPS 
BX1600MI qui n’a pas d’afficheur LCD et seulement quatre prises 
mais qui est lui aussi silencieux et qui ne coûte que 210 € environ. Et 
pour un PC au besoin plus modestes (entre 300 et 500 W), un Eaton 
3S gen 2 reste idéal.

Prix

Performances

Connectique

Points forts

• 8 prises Schuko
• Afficheur LCD

Points faibles

• Ventilateur toujours 
actif et bruyant

• Aucune prise 
d’alimentation USB

6,5

7

6,5

EATON ELLIPSE PRO 1600
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CONCLUSION

L’Ellipse Pro embarque un ventila-
teur de 60 mm fabriqué par Sunon 
qui grimpe jusqu’à 3800 tours et 
peut faire un barouf pas possible 
(on mesure 51,2 dBA !!!) quand 
l’onduleur se retrouve sur bat-
terie. Mais ça encore, ça n’est pas 
très grave car ça se produit peu 
souvent et c’est de toute façon 
couvert par le bip d’alarme (heu-
reusement désactivable). Le souci, 
c’est que sur les versions 1200 et 
1600 VA, le ventilateur tourne en 
permanence ! Alors certes, bien 

plus doucement, mais il est quand 
même très audible, voire bruyant. 
Notre sonomètre indique 41,8 
dBA. Quand on joue, la ventilation 
d’un GPU peut le couvrir, mais 
au repos (même quand le PC est 
éteint !), c’est très pénible. Ce seul 
point sera rébarbatif pour bon 
nombre d’entre nous. On termine 
par un petit point sur l’entretien. 
Le remplacement des batteries 
est assez simple, il suffit de retirer 
le cache de la tranche inférieure 
maintenu par quatre petites vis 

et de retirer les deux batteries. On les 
trouve aisément, même en adaptable 
(12 V / 9 A) et à des prix raisonnables 
(entre 50 et 100 € le pack). On appré-
cie aussi que la garantie dommages 
sur les appareils connectés soit sans 
limite de temps ni de montant, mais 
il faut néanmoins préciser que c’est 
à condition d’enregistrer votre ondu-
leur dans les 30 jours suivant l’achat 
et que les dommages proviennent 
exclusivement d’un défaut de l’ondu-
leur (par exemple une surtension non 
compensée).



Asus  
RT-
BE92U

Puissance : 1600 VA / 1000 W
Type : line interactive
Parasurtenseur : oui
Prises : 8 dont 4 sur batterie
Prises (détail) : 8* prises DIN 
européennes (4* batterie et 
parasurtenseur + 2* parasurtenseur)
Dimensions : 27,5 x 8,2 x 39 cm
Poids : 11,3 kg
Garantie de l’onduleur : 3 ans
Garantie du matériel protégé :  
à vie, sans limite de montant
Divers :  
protection réseau (RJ11/RJ45), port 
DATA, logiciel Windows, afficheur LCD

Prix : 230 €

FICHE TECHNIQUE

Asus  
RT-BE92U
WI-FI 7 ET 10 GBE  
SANS SE RUINER
Véritable routeur Wi-Fi 7 avec support de la bande 

des 6 GHz et des canaux de 320 MHz, l’Asus  

RT-BE92U se distingue aussi par la présence d’un 

port 10 GbE en plus de 4 ports 2,5 GbE.  

Si on ajoute qu’il se trouve régulièrement à 230 €, 

ça sent le bon plan !

→ 
par Thomas Olivaux

ROUTEUR
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À
l’image de Netgear, Asus 
propose aussi de multiples 
routeurs offrant le 

support du nouveau Wi-Fi 7. Nous 
en avons testé deux pour notre 
dossier publié dans UH #3 et 
notamment le très intéressant 
RT-BE92U sorti à 300 € et déjà 
trouvable un peu partout à 230 €. 
Contrairement au RT-BE86U qui 
n’est pas franchement moins cher 
et qui se contente de deux bandes 
(2,4 et 5 GHz), le RT-BE92U est un 
routeur tribande qui prend aussi 
en charge la nouvelle bande des 6 
GHz et c’est un atout majeur. Pour 
rappel, cette dernière est 
beaucoup moins encombrée (seuls 

les appareils Wi-Fi 6E pouvaient 
jusque-là s’en servir) et jusqu’à deux 
fois plus rapide que celle des 5 GHz 
grâce aux nouveaux canaux de 320 
MHz introduits par le Wi-Fi 7.

UNE NOUVELLE 

PLATEFORME MATÉRIELLE

On pourrait penser que le RT-BE92U 
est une simple évolution Wi-Fi 7 du 
RT-AX92U, mais il n’en est rien. Ce 
nouveau modèle conçu pour être 
placé verticalement et pourquoi 
pas même installé au mur (le 
support mural est fourni dans la 
boîte, à l’inverse de Netgear qui 

facture 50 € pour le sien) fait 
penser au RT-BE86U mais en 
version tribande. Sur le papier, il 
offre une bande passante sans fil 
cumulée de 9700 Mb/s, à savoir 
un 2,4 GHz plus rapide que la 
plupart des concurrents (1 Gb/s 
grâce à trois flux simultanés) 
auxquels j’ajoutent 2,9 Gb/s en 
5 GHz et 5,8 Gb/s en 6 GHz. 
Il gère bien entendu le MLO, 
dans tous les modes y compris 
l’agrégation de bande passante 
sur deux bandes de fréquences 
uti l isées simultanément si 
jamais un périphérique venait 
à proposer l’option dans son 
pilote (pour le moment, tous les 
clients Wi-Fi 7 avec MLO qu’on a 
testé exploitent les deux bandes 
en renfort l’une de l’autre pour 
s’adapter à l’encombrement et 
maximiser la stabilité, mais pas 
pour cumuler les débits).
Il se distingue aussi de son aîné, 
et de ses concurrents, par des 
ports Ethernet performants. 
On dénombre un port 10 GbE 
et 4 ports 2,5 GbE ! À titre 
de comparaison, le Netgear 
Nighthawk RS300 testé dans 

Le RT-BE92U aux côtés du RS300, 
son concurrent chez Netgear.
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UH #4 se contente de 3 prises 
2,5 GbE et 2 ports 1 GbE. Sur 
l’Asus, la prise 10 GbE peut être 
configurée, au choix, en WAN ou 
LAN 1. C’est-à-dire qu’elle peut 
être attribuée à votre connexion 
Internet, ce qui est idéal si vous 
avez une fibre 8 Gb/s, ou à votre 
réseau local, par exemple pour y 
relier votre serveur de stockage qui 
serait en 10 Gb/s pour maximiser 
sa disponibilité sur plusieurs 
clients à la fois. Et la première des 
quatre prises 2,5 GbE voit son sort 
lié à celui de la prise 10 GbE. Si la 
10 GbE est déclarée en WAN, la 
première 2,5 GbE est alors LAN1, 
et inversement. Notons que la 
prise 10 GbE peut aussi servir de 
backhaul filaire ultra performant 
dans le cas d’un mesh avec deux 
produits Asus équipés de 10 GbE.

UNE INTERFACE QUI

N’ÉVOLUE PLUS 

VRAIMENT

Si l’interface des routeurs d’Asus 
a fait sensation à sa sortie il 
y a environ 10 ans, elle n’a 
pas beaucoup changé depuis. 
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Certes le constructeur a ajouté 
de nouvelles fonctions, AiMesh 
notamment en 2018 (le RT-BE92U 
est d’ailleurs compatible avec la 
solution Mesh d’Asus qui consiste 
à cumuler plusieurs appareils 
pour créer un maillage et étendre 
efficacement la portée) ou, dans 
le cas de ce modèle Wi-Fi 7, un 
onglet concernant le MLO, mais 
pour le reste c’est du réchauffé. 
Comme chez Netgear, l’interface 
Web AsusWRT 5.0 qui équipe le 
RT-BE92U est complétée d’une 
application pour smartphone mais 
celle-ci ne permet pas d’accéder 
à tous les réglages. C’est quand 
même un peu plus permissif 

que chez Netgear 
tout de même. S’il 
y a bien quelque 
chose d’appréciable 
toute fo i s ,  c ’e s t 
que les fonctions 
de sécurité (VPN, 
AiProtection) ne sont 
pas payantes comme 
c’est souvent le cas 
chez les concurrents. 
À propos de sécurité, 
ce routeur propose 
bien sûr un réseau 
Wi-Fi invité, mais 
aussi un réseau 
Wi-F i  IoT pour 
séparer l’ensemble 
de  vos  ob je t s 

connectés, qui sont 
parfois plus vulnérables, 
car pas toujours mis à 
jour, du reste du réseau 
informatique. Les adeptes 
de sécurité apprécieront 
aussi la fonction SDN 
(plusieurs SSID virtuels). 
En revanche, ce routeur ne 
propose pas d’agrégation 
de liens pour ceux qui le 
souhaiteraient.

ROG RAPTURE GT-BE19000

Asus nous a également fait parvenir le très impressionnant routeur 
ROG Rapture GT-BE19000, un modèle haut de gamme qui est sorti 
à 750 € et qu’on trouve désormais dans les 600 €. Nous n’allons 
pas vous en proposer un test approfondi car ce genre de produit 
de niche n’intéresse pas grand monde. Qu’est-ce le distingue ? Sa 
taille, c’est un monstre ! Mais sur le front des performances, un 
des points les plus intéressants est la présence d’un port 10 GbE 
supplémentaire, ce qui permet de profiter de ce routeur à la fois 
pour une connexion à Internet ultra rapide et sur un réseau local 
en 10 GbE. Les capacités sans fil sont également accrues, mais le 
fait qu’il soit 4×4 au lieu de 2×2 tant en 5 GHz qu’en 6 GHz ne 
changera pas grand-chose dans la majorité des cas. En effet, les 
clients PC et smartphones étant tous en 2×2, les débits maximums 
ne changeront pas. En revanche ça permet à plus de périphériques 
rapides d’exploiter le réseau simultanément et, dans le cas d’une 
configuration mesh, le backhaul entre les deux (ou plus) appareils 
est plus performant. Et ce n’est même pas le plus haut de gamme 
des routeurs d’Asus ! On trouve aussi au catalogue son frère ROG 
Rapture GT-BE98 qui lui ressemble beaucoup et coûte à peu près le 
même prix, mais qui offre une quatrième radio sans fil (2, 4 + 5 + 5 
+ 6 GHz). Des caractéristiques monstrueuses sur le papier mais qu’il 
semble impossible d’exploiter dans un environnement domestique.
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Si le Netgear Nighthawk RS300 est satisfaisant, l’Asus RT-BE92U est 
carrément bon ! À 300 € on vous aurait déjà dit banco mais qu’il 
serait intéressant de vous pencher également sur le cas de l’Archer 
BE550 de TP-Link. Mais quand on sait qu’à présent ce routeur Asus 
est à 230 € à peine, soit peu ou prou le prix du TP-Link et qu’il offre 
de meilleures caractéristiques tant matérielles que logicielles, il n’y 
a pas lieu d’hésiter.

Prix

Performances Wi-Fi

Performances Ethernet

Interface logicielle

Points forts

• Débits Wi-Fi  
et filaires

• 1 port 10 GbE
• 4 ports 2,5 GbE
• Ne chauffe pas

Points faibles

• Interface un peu 
datée

• App mobile 
incomplète

8

8,5

8,5

7,5

ASUS RT-BE92U

�+�+D8,5

CONCLUSION

DES PERFORMANCES 

SANS GRANDE SURPRISE

À courte portée, les débits atteints 
sont comparables à ceux de tous 
les autres routeurs Wi-Fi 7 qui 
sont passés entre nos mains, on 
obtient jusqu’à 395 Mo/s avec 
un client Intel sur une carte mère 
Asus. Quand on s’éloigne un peu, 
a seulement quelques mètres mais 
à l’étage, on tombe à 141 Mo/s, 
ce qui est pas mal quand on sait 
que le Netgear RS300 se contente 
de 119 Mo/s par exemple. Et 
beaucoup mieux qu’avec notre 
box Bouygues Wi-Fi 6E qui ne 
dépasse pas les 96 Mo/s. En filaire, 
on peut copier à 274 Mo/s via 
l’une des quatre prises 2,5 GbE 
vers notre serveur Unraid (qui est 
en 10 GbE), mais en utilisant la 
prise 10 GbE, on grimpe alors à 
984 Mo/s ! Et c’est ainsi que nous 
l’avons configuré les quelques 
semaines de nos essais puisque 

Le bundle comprend un kit de fixation murale.

à 195 Mo/s, ici aussi c’est mieux 
que les 150 Mo/s obtenus par le 
Netgear Nighhawk RS300. Et pour 
ne rien gâcher, le RT-BE92U ne 
chauffe pas. Il n’a d’ailleurs aucune 
ventilation et s’avère parfaitement 
silencieux.

notre fibre est limitée à 2 Gb/s, 
un port 2,5 GbE pour le réseau 
extérieur WAN étant suffisant 
pour maximiser les débits Internet. 
Si jamais vous souhaitez exploiter 
la fonction NAS en branchant un 
disque dur ou un SSD sur la prise 
USB 3.0, sachez qu’on grimpe 
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RÉGLAGES DE L’ÉCRAN, 
CRÉATION DE PROFILS ICC, 
NOS ASTUCES

Calibrer son écran, c’est s’assurer 

qu’il reproduise les couleurs le plus 

fidèlement possible à la réalité. 

Et optimiser la luminosité et le 

contraste. Avec ou sans sonde, tirez 

le meilleur de votre moniteur afin de 

profiter au mieux de vos jeux, de vos 

films et d’améliorer vos retouches 

photos et impressions.

DOSSIER

→ 
par Thomas Olivaux

CALIBRER 
SON ÉCRAN 
POUR LES 
NULS
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our les amateurs de hardware, l’écran est bien plus 

qu’un simple outil : il donne vie aux graphismes 

somptueux de nos jeux préférés, sublime nos soirées 

animés/séries/cinéma (rayez la mention inutile) et met en 

valeur nos projets perso, qu’il s’agisse de montages vidéo ou 

simplement de wallpapers soigneusement choisis. 

De nos jours, les fabricants ont fait des progrès : de plus en plus 
d’écrans, même en milieu de gamme, bénéficient d’une calibration 
d’usine qui n’a rien à voir avec les dérives colorées des moniteurs 
d’il y a dix ou quinze ans. Les couleurs sont globalement plus justes, 
les contrastes mieux maîtrisés. Il arrive même que certains soient 
accompagnés d’un profil ICC et c’est aussi le cas sur de plus en 
plus de PC portables (comme les modèles gaming ou créatifs), de 
profils de calibration réalisés en usine pour coller au plus près aux 
caractéristiques de la dalle. Mais ne vous y trompez pas : même 
avec ces avancées, il y a toujours une marge de manœuvre. Un 
réglage d’usine reste générique, pensé pour une moyenne (la 
calibration individuelle reste rare), et ne prend pas en compte votre 
environnement (notamment l’éclairage ambiant), vos préférences 
ou les subtilités de votre exemplaire précis. Calibrer son écran, c’est 
aller plus loin, pour un rendu qui colle à la réalité ou en tout cas à 
vos attentes.
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Même flambant neuf, sorti 

tout droit de sa boîte, un 

écran peut décevoir. Des verts 

qui virent au fluo, des blancs 

qui tirent sur le bleu façon 

néon de station-service, ou 

des noirs qui ressemblent 

à un gris fatigué, ça vous 

parle ? La calibration est là pour 
remettre de l’ordre dans tout 
ça. Pas besoin d’être un expert 
en colorimétrie ou de viser 
une carrière dans la retouche 

photo. D’ailleurs ce guide ne 
s’adresse pas spécialement aux 
professionnels de l’image qui 
ont des besoins très spécifiques 
et qui, s’ils sont doués, savent 
déjà faire ce que nous allons 
détailler dans ce dossier. On 
parle ici aux passionnés qui 
veulent un affichage digne de ce 
nom, sans se compliquer la vie. 
Pour y parvenir, on vous propose 
deux approches. La première fait 
appel à une sonde de calibration 

et un logiciel pour un résultat précis. 
C’est évidemment la solution qu’on 
vous recommande. Mais si vous 
n’avez pas les moyens d’investir, 
ou que ça n’a pas le moindre 
sens économiquement parlant (on 
va en reparler), on vous donne 
aussi des astuces, à l’ancienne, 
qui permettent déjà de faire des 
miracles en étant simplement 
armés d’une paire d’yeux, d’une 
feuille blanche et de sites Web bien 
choisis.

C’EST PAS QUE POUR 
LES PROS !
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GAMUTS, PROFILS ICC, 
COLORIMÈTRES… 
CONNAÎTRE LES BASES
Juste un mot sur deux notions 
clés pour bien comprendre ce qui 
se joue. Un espace de couleur, ou 
gamut, c’est la palette que votre 
écran est capable d’afficher. Les plus 
courants sont le sRGB (le standard 
basique, couvrant environ 70 % des 
couleurs visibles par l’œil humain), 
le DCI-P3 (plus large, typique des 
écrans modernes et HDR, surtout 
pour le gaming ou le multimédia), 
et l’Adobe RGB (encore plus vaste, 
prisé des créatifs). Un écran avec un 
gamut étroit loupera des teintes ; un 
gamut large les capte mieux, mais 
encore faut-il qu’il soit bien calibré 
pour les rendre correctement. Et la 

justesse, justement, on la mesure 
avec le Delta E – un indice qui 
calcule l’écart entre une couleur 
affichée et sa référence théorique. 
Plus le Delta E est bas, plus la 
couleur est fidèle : un Delta E sous 
3 est imperceptible pour la plupart 
des yeux, sous 1, c’est quasi parfait. 
Un écran mal calibré peut vite 
grimper à 5 ou 10, et là, ça se voit. 
Et pas qu’un peu. Avec ça en tête, 
passons aux choses sérieuses.

C’EST OÙ QU’ON RÈGLE ?
On distingue deux façons de calibrer 
un écran. En dur dans les réglages de 
l’écran et via un profil appliqué au 
système d’exploitation. Le top, c’est 
clairement la calibration matérielle. 
Via le menu OSD de l’écran. Ou un 
logiciel dédié comme Palette Master 
chez BenQ ou ColorNavigator chez 
Eizo. Là, vous ajustez directement 
les niveaux RVB, le gamma et 
la luminosité dans le hardware, 
avant que l’image n’arrive au PC. 
Résultat : une précision chirurgicale, 
des nuances préservées dans les 
ombres et les hautes lumières, et un 

Le site www.wide-gamut.com permet
instantanément de vérifier le bon
fonctionnement de son écran HDR et de
savoir si on possède un écran wide gamut.
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rendu qui tient la route même dans 
des applis qui snobent les profils 
ICC. Problème : cette fonctionnalité 
est souvent réservée aux écrans 
pros ou haut de gamme. De plus, 
certains écrans ne permettent plus 
d’accéder aux réglages de couleurs 
ou même de luminosité si vous 
activez certains profils, le HDR par 
exemple.

PROFILS ICC, QUAND L’OS 
TRICHE SUR LES COULEURS
L’autre option, quand l’écran n’offre 
pas de réglages poussés ou qu’ils ne 
sont pas accessibles, c’est la création 
d’un profil ICC (International Color 
Consortium). Ce petit fichier, 
c’est la carte d’identité visuelle de 
votre moniteur : il dit à Windows 
comment corriger ses défauts 
pour afficher des couleurs justes. 
Si votre écran booste les rouges 
comme un filtre Instagram ou rend 
les blancs aussi froids qu’un frigo, 
le profil ajuste tout ça en coulisses. 
Dans Windows, il est chargé via 
la gestion des couleurs (Panneau 
de configuration > Gestion des 

histoire que vos sessions gaming ou 
vos marathons Netflix aient la classe 
qu’ils méritent. Toutefois, il y a 
quand même de nombreux jeux et 

couleurs) et appliqué au démarrage. 
Les logiciels modernes – Chrome, 
VLC, ou vos jeux récents – s’appuient 
dessus pour respecter ces réglages, 
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programmes qui ne tirent pas profit 
des profils ICC. Et bien entendu, 
qu’on parle de réglages matériels 
ou de profils, ils ne font pas non 
plus des miracles. Ils corrigent les 
déviances de votre écran mais ils ne 
lui feront pas produire des couleurs 
ou atteindre un radio de contraste 
dont il n’est pas capable.

COLORIMÈTRES ET 
SPECTROPHOTOMÈTRES : 
LE POINT SUR LES OUTILS
Quand il s’agit de calibrer un 
écran, deux appareils se disputent 
la vedette : les colorimètres et les 
spectrophotomètres. Le colorimètre, 
c’est l’option pragmatique : il 
mesure les couleurs à travers trois 
filtres (rouge, vert, bleu – RVB pour 
les puristes), un peu comme le 
ferait votre rétine. Simple, rapide, 
abordable, il fait des merveilles pour 
un usage quotidien – jeux, films, 
navigation. Le spectrophotomètre, 
lui, joue dans une autre catégorie : 
il décortique la lumière en 
analysant chaque longueur d’onde, 
captant des subtilités comme le 
métamérisme (quand deux teintes 
semblent identiques sous une 
lampe mais divergent sous une 
autre). Parfait pour les pros de 
l’image ou les imprimeurs, mais 
franchement, pour apprécier God 
of War ou Oppenheimer, on peut 
s’en passer.

Côté budget, il existe des sondes 
(colorimètres) accessibles. Comptez 
130-150 € pour un Calibrite 

cherchez à réduire la facture, 
l’occasion est une piste maligne. 
Sur des sites comme Leboncoin, 
on trouve régulièrement des 
sondes en bon état pour 50-100 
€. Un Colormunki Display comme 
celui qu’on utilise pour illustrer cet 
article ou un SpyderX Pro d’occase 
peut être une aubaine, à condition 
de vérifier qu’il fonctionne. Le seul 
souci des colorimètres d’entrée 
de gamme ou d’un certain âge 
est leur limite à mesurer les fortes 
luminosités. Si vous avez un écran 
HDR haut de gamme, vous ne 
pourrez pas forcément en tirer 
le meilleur, encore que pour le 
réglage des couleurs ça ne change 

ColorChecker Display ou 150-180 
€ pour un Datacolor SpyderX Pro. 
Ces modèles sont tous compatibles 
avec DisplayCAL, un logiciel gratuit 
et puissant dont on parlera bientôt 
pour réaliser la calibration. Si vous 

NITS = CD/M² 
ces deux unités qui 
mesurent la quantité de 
lumière émise par un écran 
sont identiques.
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pas grand-chose (on ne passe 
pas notre vie à 800 cd/m²), mais 
c’est ce qui nous a fait changer 
de sonde à la rédaction afin de 
continuer à tester correctement 
les moniteurs actuels. Pour 
aller plus loin, le Calibrite 
ColorChecker Display Pro (250-
300 €) ou le Datacolor SpyderX 
Elite (250-280 €) montent en 
gamme. Ces modèles mesurent 
des luminosités maximales plus 
élevées (1000 cd/m² pour le 
Pro, 2000 cd/m² pour l’Elite 
contre 500-700 cd/m² pour 
les entrées de gamme), gèrent 
les écrans HDR avec plus de 
finesse, et offrent une meilleure 

précision sur les gamuts larges 
(DCI-P3, Adobe RGB) grâce 
à des capteurs avancés et 
des algorithmes optimisés. 
Attention toutefois : DisplayCAL 
ne tire pas toujours parti de leurs 
pleines capacités (notamment 
le HDR), et pour en profiter à 
fond, leurs logiciels fournis en 
bundle (Calibrite Profiler ou 
SpyderX Elite Software) sont 
recommandés. À l’autre bout de 
l’échelle, un spectrophotomètre 
comme le X-Rite i1Pro 3 dépasse 
les 1 000 € – un outil pour 
studios pros, pas pour votre 
bureau encombré de figurines 
Funko Pop.

ACHETER UNE SONDE EST-IL 
UN BON INVESTISSEMENT ?
Vous devez vous demander s’il est 
judicieux de casser votre tirelire 
pour une sonde qui ne vous servira 
sûrement que quelques fois. Ça 
dépend bien sûr de votre niveau 
d’exigence, mais aussi de votre 
écran. Si vous tournez sur un vieux 
moniteur TN à 100 € qui a connu 
des jours meilleurs, investir 200 € 
dans une sonde n’a pas vraiment 
de sens économiquement parlant. 
Vous auriez mieux fait d’investir 
dans un nouvel écran qui délivrera 
une bien meilleure image. En 
revanche, si vous avez misé sur un 
bon IPS (pas trop vieux) voire un 
OLED, là ça change la donne. À 
150-200 €, une sonde représente 
20-30 % du prix de l’écran – un 
ratio malin pour débloquer tout son 
potentiel d’autant que vous pourrez 
faire plusieurs essais selon que vous 
vous en servez tantôt de nuit, tantôt 
dans une pièce baignée de lumière. 
Et cette sonde pourra bien sûr servir 
également sur vos futurs écrans et 
vos laptops, sans oublier la TV du 
salon ! Allez, assez de théorie. Place 
à la pratique !

Les vieux écrans n’ont pas 
toujours autant de potentiel,
mais ce sont eux qui bénéficient
le plus d’une calibration.



86 Uber Hardware

DOSSIER

Pour cette première méthode, 
la seule vraie bonne méthode à 
vrai dire, on utilise une sonde de 
calibration. Et pour vous montrer 
qu’on peut obtenir de bons résultats 
sans se ruiner, on utilise une vieille 
X-Rite Colormunki Display, plus 
vendue depuis déjà des années, et 
qu’on peut trouver d’occasion pour 
quelques dizaines d’euros. Pour 
l’exploiter, on propose d’utiliser 

Le rétroéclairage a besoin de se 
stabiliser. De même, réinitialisez les 
paramètres d’usine de celui-ci dans 
le menu et désactivez les fonctions 
qui modifient le comportement 
de l’image, comme un contraste 
ou une luminosité automatique. 
Évitez aussi les préréglages de type 
jeu qui ont tendance à trop triturer 
les couleurs au bénéfice d’un profil 
comme sRGB s’il existe. Si vous 

DisplayCAL, un logiciel gratuit qui 
fait des merveilles. Il n’est plus 
mis à jour depuis 2019, et c’est 
bien dommage, mais il est encore 
utilisable avec n’importe quel écran.

ÉTAPE 1 : 
CHAUFFE MARCEL, CHAUFFE
Avant de toucher à quoi que ce 
soit, laissez votre écran allumé 
pendant 30 minutes environ. 

MÉTHODE 1 
CALIBRER SON ÉCRAN AVEC UNE 
SONDE ET DISPLAYCAL
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souhaitez calibrer votre écran en 
mode HDR, vous pouvez choisir 
de réaliser deux calibrations, une 
en SDR et une en HDR. Installez-
vous dans une pièce sombre ou 
avec une lumière douce : pas de 
soleil qui tape sur l’écran, pas de 
lampe de bureau qui fait des reflets. 
Certains préconisent de faire la 
calibration dans le noir total, nous 
avons plutôt tendance à conseiller 

de le faire avec une luminosité 
ambiante qui correspond à votre 
usage réel. Branchez votre sonde 
en USB. Avec la Colormunki, 
un coup d’œil au Gestionnaire 
de périphériques (clic droit sur 
Démarrer puis Gestionnaire de 
périphériques) confirme qu’elle 
est bien là, sous Périphériques 
d’imagerie. Si elle joue les 
fantômes, un détour par le site de 

X-Rite pour les pilotes règle le souci 
– même si ce modèle n’est plus 
en production, les drivers restent 
disponibles ; sous Windows 11 
on n’a pas eu à s’en soucier. 
Ensuite, direction displaycal.
net, téléchargez DisplayCAL et 
installez-le avec ArgyllCMS, son 
moteur magique (c’est proposé à 
la fin de l’installation au premier 
lancement).
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ÉTAPE 2 : 
CONFIGURER DISPLAYCAL
Lancez DisplayCAL. L’interface a un 
look un peu old school, mais elle est 
bien fichue. Commencez tout en haut 
dans Paramètres en choisissant sRGB. 
Puis dans le menu déroulant Écrans et 
sondes de mesure, sélectionnez votre 
écran ; vous pouvez en avoir plusieurs, 
il faudra alors calibrer chacun d’entre 
eux séparément. Choisissez votre 
sonde juste à droite. Si elle n’apparaît 
pas, vous pouvez tenter de cliquer 
sur le bouton de rafraîchissement 
juste à côté. Ou consulter le site Web 
de DisplayCAL pour connaître la liste 
des sondes compatibles. Dans Mode, 
précisez ce que vous avez : « LCD LED 
» pour la majorité des écrans récents, 
« LCD CCFL » pour les antiquités. Il 
n’y a pas OLED, mais vous pouvez 
laisser sur LCD. Enfin, choisissez ce 
qui s’approche le plus de votre écran 
dans Matrice de correction juste en 
dessous. Il est conseillé de ne pas 
laisser sur automatique si vous trouvez 
un préréglage reprenant la technologie 
de votre écran. Vous constaterez qu’il 
est d’ailleurs possible de télécharger des 
matrices créées par la communauté. On 
en a par exemple trouvé plusieurs pour 
l’écran Alienware AW3423DWF qui 
illustre nos photos et captures.

ÉTAPE 3 : 
LANCER LA CALIBRATION
Cliquez sur Étalonner et caractériser, le 
bouton tout en bas de la fenêtre. Une 
fenêtre s’ouvre, fenêtre sur laquelle 
vous devez positionner votre sonde. 
Les sondes sont fournies avec un 
contrepoids déplaçable sur le fil afin 
de placer celui-ci au dos de l’écran et 
que la sonde tienne toute seule sur 
l’écran. C’est assez facile à positionner. 
La sonde n’est pas aussi bien plaquée 
sur un écran incurvé que sur un 
écran standard, mais ça fonctionne 
quand même. Cliquez à présent sur 
Commencer la mesure et patientez 
quelques secondes. Une autre fenêtre 
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apparaît indiquant en temps réel la 
quantité de rouge, de vert et de bleu 
mesuré par le capteur, ainsi que la 
luminosité. Première mission : régler 
la luminosité via les boutons de 
votre écran (le menu OSD). Montez 
ou baissez jusqu’à atteindre 120 ou 
150 cd/m². Ça oscille légèrement, 
c’est normal : stabilisez au plus près. 
Si votre moniteur offre des réglages 
RVB (plus courant sur les modèles 
gaming ou semi-pro, comme un 
ASUS ROG ou un Dell UltraSharp), 

DisplayCAL passe à l’équilibrage des 
couleurs. Trois barres (rouge, vert, 
bleu) et un carré gris apparaissent 
à l’écran. Objectif : ajuster les 
curseurs RVB dans l’OSD pour 
obtenir un gris neutre, sans teinte 
parasite – pas de rougeâtre façon 
coucher de soleil, pas de bleuté 
façon banquise. Si le gris tire sur le 
rouge, baissez le curseur rouge ; s’il 
est trop bleu, baissez le bleu ; un 
peu jaunâtre, baissez le vert. C’est 
un peu comme doser une recette 

: on y va doucement, on teste, on 
corrige. Vous ne devriez pas avoir 
à bouger de plus de 10 ou 20 % 
les réglages. Astuce : ne montez 
pas les couleurs qui sont en déficit, 
mais baissez les autres, vous verrez 
que ça s’équilibre sans risquer de 
saturation. Si votre écran n’a pas 
ces options – typique des modèles 
grand public à 100-300 € –, pas 
de panique : passez cette étape 
en cliquant «Continuer», la sonde 
compensera plus tard.

Température de couleur : 

6500K, la valeur qui imite la 
lumière du jour. Idéal pour 
jouer ou regarder des films 
sans que ça tire trop sur le 
jaune ou le bleu.

Luminosité : 

120 à 150 cd/m², parfait pour 
une pièce standard. Dans le 
noir complet, 80-100 cd/m² 
suffisent ; sous une fenêtre, 
poussez jusqu’à 180 voire 
200 cd/m².

Gamma :

 2.2, le standard pour tout ce 
qui est Web, jeux, vidéos – pas 
de surprise.

Niveau de noir : 

« Auto » ou par défaut, pour 
des noirs profonds sans virer 
au gris délavé.

LES 
RÉGLAGES 
À VISER

Dans le cas d’un écran incurvé, comme de la
lumière extérieure peut atteindre le capteur,
il est important de calibrer dans la pénombre.

Centrez bien votre sonde sur cette
petite fenêtre,qui doit être au
centre de l’écran.
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ÉTAPE 4 : 
LA SONDE FAIT LE SHOW
Une fois les réglages initiaux réalisés 
sur l’écran, cliquez sur Arrêter la 
mesure puis sur Poursuivre par 
l’étalonnage. Comptez entre 5 
et 15 minutes, la durée variant 
principalement selon le nombre de 
patchs choisis – avec 175 patchs 
(par défaut), ça tourne autour 
de 10 minutes sur une config 
moyenne. Une barre de progression 
s’affiche, accompagnée de chiffres 
qui défilent (luminance en cd/m², 
coordonnées CIE, etc.). Pas besoin 
de tout comprendre : DisplayCAL 
fait les calculs pour vous. Pendant 

ce temps, ne touchez ni à l’écran, 
ni à la sonde, ni à la souris – un 
mouvement intempestif et c’est à 
refaire. Profitez-en pour checker 
vos mails sur votre smartphone ou 
faire chauffer un café, mais laissez 
la magie opérer.

ÉTAPE 5 : 
RÉSULTATS ET 
CRÉATION DU PROFIL
Quand tout est terminé, DisplayCAL 
vous livre un rapport détaillé : des 
courbes de gamma (si elles collent 
à 2.2, c’est parfait), un delta E (une 
mesure d’écart colorimétrique – 
sous 2, c’est très bon ; sous 1, vous 

pouvez vous la péter), et quelques 
graphiques pour les curieux. Pas besoin 
d’un doctorat pour interpréter : si les 
chiffres sont bas et les courbes droites, 
vous avez gagné. Cliquez sur « Installer 
le profil », donnez-lui un nom simple 
comme ModelEcran_Mars2025, et 
cochez l’option pour qu’il se charge 
automatiquement au démarrage – ça 
évite de fouiller dans les paramètres 
à chaque redémarrage. Redémarrez 
votre PC pour que tout s’applique 
correctement. Ouvrez ensuite une 
image que vous connaissez par cœur : 
une scène de Cyberpunk 2077 avec ses 
néons vibrants, une photo de vacances 
bien colorée, ou un fond d’écran qui 
claque. Les couleurs doivent être 
plus naturelles – des verts qui ne 
hurlent plus, des blancs neutres sans 
dominante bleutée, des noirs profonds 
sans virer au gris. Les détails dans les 
ombres et les hautes lumières devraient 
aussi mieux ressortir. Si le résultat ne 
vous convient pas – trop chaud façon 
lumière d’automne ou trop froid façon 
glaçon –, relancez DisplayCAL, ajustez 
la température (vers 6000K pour plus 
de chaleur, vers 7000K pour plus de 
punch), et refaites un profil. Ça prend 
du temps, mais ça vaut le coup.

ÉTAPE OPTIONNELLE : 
L’ENTRETIEN
Un écran, c’est comme un bon vin : il 
évolue avec le temps. Mais rarement 
en bien. Le rétroéclairage perd en 
intensité notamment. Et les conditions 
de votre pièce changent – nouvelle 
lampe, déménagement ou un nouveau 
rideau. Pensez à recalibrer tous les 3 à 
6 mois pour garder un affichage au 
top. Si vous remarquez que les blancs 
jaunissent ou que les couleurs semblent 
ternes, c’est un signe qu’il est temps 
de ressortir la sonde. DisplayCAL 
stocke vos anciens profils dans un 
dossier (C:\Users[VotreNom]\AppData\
Roaming\DisplayCAL), ce qui permet 
de comparer ou de revenir en arrière 
si un nouveau profil ne vous plaît pas.L’analyse dure environ 10 minutes.
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Pas de sonde dans votre 

arsenal ? Pas de drame ! 

Avec vos yeux et des 

outils bien choisis, vous 

pouvez déjà sensiblement 

améliorer l’ordinaire. 

C’est certes moins précis 
qu’avec une sonde et on 
peut plus facilement partir 
dans une mauvaise direction, 
mais avec un tant soit peu 
de rigueur, vous pourrez 
corriger les pires défauts 
d’usine de votre écran.

ÉTAPE 1 : 
REMISE À ZÉRO
Comme nous l’avons dit en débutant 
la méthode de calibration précédente, 
il est important de laisser chauffer votre 
écran avant de procéder au moindre 
réglage. Allumez-le et ne débutez pas la 
calibration avant 20 ou 30 minutes. De 
même, rendez-vous dans le menu OSD 
de votre écran – ces boutons et joysticks 
sous ou sur le côté selon le modèle, et 
cherchez l’option pour réinitialiser les 
paramètres par défaut (reset, usine, le 
nom change d’une marque à l’autre). 
Ça remet tout à plat, virant les réglages 

hasardeux que vous avez pu tester. 
Désactivez aussi les modes prédéfinis 
(«Jeu», «Vif», «Cinéma», «Éco»). Ces 
presets boostent les couleurs ou le 
contraste de manière artificielle, ce qu’on 
veut éviter ici. Sélectionnez «Standard» 
ou «Personnalisé» si l’option existe ou 
préférez le preset sRGB s’il y en a un. 
Installez-vous dans une pièce avec un 
éclairage normal : pas une cave obscure 
où les noirs paraissent faux, pas un 
salon sous projecteurs ou en plein soleil 
non plus. Si une lampe tape directement 
sur l’écran, éteignez-la – les reflets, c’est 
le cauchemar du calibrage.

MÉTHODE 2 
FAIRE DES MIRACLES GRATUITEMENT
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ÉTAPE 2 : 
TEMPÉRATURE DE COULEUR  
À L’ŒIL
Ouvrez une page blanche – un 
document Word ou un Notepad 
vide, rien de plus simple. Mais pour 
aller plus loin, on vous conseille 
d’opter pour un bon site Web orienté 
calibration d’écran comme le bon 
vieux Lagom ou le site d’Eizo. Dans 
le menu OSD, ajustez la température 

de couleur ou les réglages individuels 
de chaque couleur (s’ils sont 
disponibles) afin d’obtenir un blanc 
bien blanc. Vous pouvez vous aider 
d’une feuille de papier blanc (bien 
blanc, pas du papier recyclé) que 
vous placerez à côté de votre écran. 
C’est certes très basique, mais si 
votre éclairage est neutre (lumière 
du jour sans être en plein soleil), ça 
fonctionne vraiment bien !

ÉTAPE 3 : 
GAMMA, C’EST PLUS FACILE 
AVEC L’ASSISTANT DE 
WINDOWS
Si on peut tout faire avec les mires 
du site Lagom LCD Test, y compris 
régler le gamma, il est un peu 
plus facile d’utiliser l’utilitaire de 
Microsoft intégré à Windows 10 
et 11. Sauf qu’il ne fonctionne 
pas correctement sur les écrans 
dits wide gamut, à colorimétrie 
étendue (ce qui est le cas de tous 
les haut de gamme modernes). 
Vous pourrez aussi vous en servir 
pour la luminosité, le contraste et 
l’équilibrage des couleurs même si 
on vient de le faire. Tapez Étalonner 
les couleurs de l’écran dans la 
barre de recherche et lancez l’outil 
correspondant. Cliquez sur « 
Suivant » pour démarrer – l’assistant 
vous guide pas à pas.

Gamma : 
une image s’affiche avec trois 
cercles dans des carrés. L’objectif : 
ajuster le curseur pour que les 
cercles se fondent presque dans 
le fond, sans être trop visibles ni 
complètement invisibles. Bougez-le 
doucement à gauche ou à droite, 

Aidé d’une feuille de
papier bien blanc et d’un
éclairage neutre, vous
pouvez correctement ajuster
la température de couleur
de votre écran.
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observez l’effet, et trouvez le point 
où ça semble équilibré. Prenez 
votre temps – un gamma mal réglé 
donne des couleurs ternes ou trop 
saturées. Cliquez « Suivant » une 
fois satisfait.

Luminosité : 
une photo d’une chemise sombre 
avec des plis, sur un fond noir. 
Retournez dans l’OSD et ajustez la 
luminosité pour voir les plis sans que 
le fond devienne grisâtre. Montez un 
peu, baissez un peu, jusqu’à ce que 
les détails émergent sans « laver » 
les noirs – c’est un jeu d’équilibre. 
Validez avec « Suivant ».

Contraste : 

cette fois, une chemise claire avec 
des boutons. Ajustez le contraste 
dans l’OSD : montez jusqu’à ce que 
les boutons soient bien distincts, 
puis baissez si les zones blanches 

commencent à « brûler » (devenir 
un bloc uniforme). Cherchez un 
compromis où les hautes lumières 
gardent leurs nuances. Cliquez 
« Suivant ».

Balance RVB : 
trois curseurs (rouge, vert, bleu) 
apparaissent avec un fond gris. 
Si le gris tire sur le rouge, baissez 
le rouge ; s’il est bleuté, baissez 
le bleu ; jaunâtre, baissez le vert. 
Ajustez un par un pour obtenir 
un gris neutre – pas évident au 
début, mais zoomez visuellement 
sur l’écran pour mieux juger. C’est 
la partie la plus subjective, alors 
soyez patient.

À la fin, l’assistant affiche un 
avant/après. Basculez entre « 
Précédent » et « Terminer » 
pour comparer : si l’après 
semble plus naturel – couleurs 

moins criardes, blancs plus propres 
–, validez avec « Terminer ». Cochez 
« Lancer ClearType » pour affiner 
la netteté du texte : suivez les cinq 
étapes en choisissant les exemples 
les plus lisibles – ça prend deux 
minutes et ça change la vie pour lire 
vos guides Uber Hardware, surtout 
si vous avez un écran OLED qui ont 
pour rare défaut d’afficher de petits 
textes un peu flous en raison de 
l’agencement de leurs sous-pixels 
(les points de couleurs qui forment 
un seul et unique pixel). Si vous 
n’êtes pas satisfait, n’hésitez pas à 
recommencer deux ou trois fois.

ÉTAPE 4 : 
LA LUMINOSITÉ EN 
S’AIDANT D’UN SMARTPHONE
Bien qu’on y ait déjà touché 
avec l’assistant, revenons sur la 
luminosité. Elle est impossible à 
régler à l’œil nu. Vous ne pourrez 
que constater que ça nous éblouit 
ou, au contraire, que c’est trop 
sombre. Mais vous pouvez faire 

L’assistant de calibration de Windows ne génère que des profils pour écrans
standards, pas pour les écrans wide gamut (plage de couleur étendue).
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mieux qu’avec l’assistant de 
calibration de Windows en vous 
aidant de votre smartphone. En 
effet, même si c’est rarement 
très précis, vous pouvez exploiter 
le capteur de luminosité qu’ils 
embarquent. Il suffit pour ça de 
télécharger une application de 
mesure de lumière comme Lux 
Light Meter Pro. Seul souci, ce 
programme affiche ce qu’il mesure 
en Lux. Il faut donc convertir cette 
valeur en cd/m² (aka nits). C’est 
un simple facteur de correction et, 
d’ailleurs, le logiciel propose une 
barre d’ajustement pour le faire. 
Mais comment connaître le bon 
réglage ? C’est simple. Ajustez la 
luminosité de votre écran de PC 
à 100 %. Ensuite, sur le site Web 
du constructeur ou à l’aide d’un 
moteur de recherche, trouvez 
la luminosité maximale de votre 
écran. Ou mieux, dans un test Uber 
Hardware ou de tout autre site 
spécialisé dans le hardware. Car 
les constructeurs trichent parfois. 
Par exemple, pour notre Alienware 
AW3423DWF, Dell indique 1000 
cd/m². Mais cette valeur n’est 
obtenable qu’en mode HDR sur 
une fenêtre blanche de toute 
petite taille ! En réalité, même 
en HDR, si on affiche un blanc 
pur sur 100 % de la surface, la 
luminosité n’est plus que de 410 
cd/m² environ. Une fois que vous 
connaissez cette valeur, placez 
votre smartphone en face de votre 
écran affichant un fond blanc avec 
l’application de mesure ouverte 
et observez la valeur. Notons 
qu’il faut garder le smartphone 
bien parallèle à l’écran du PC, la 
moindre inclinaison fait baisser la 
valeur perçue, du coup ce n’est pas 
très facile à réaliser, il faut écarter 
suffisamment le smartphone pour 
pouvoir lire sans pivoter (encore 
que vous pourrez aussi lire la 
valeur max en haut à droite si vous 

avez bien pensé à réinitialiser les 
valeurs au départ) ; c’est plus facile 
en plaçant le smartphone sur le 
côté de l’écran, avec seulement le 
capteur (généralement au niveau 
de la caméra frontale) sur l’écran 
du PC et le reste qui dépasse et 
que vous pourrez alors lire, sauf 
si votre moniteur est accroché au 
mur. Ajustez alors avec le doigt 
la barre de réglage de Lux Light 
Meter Pro pour retrouver la valeur 
correspondant à votre écran. Une 
fois que votre smartphone est 
grossièrement calibré, vous pouvez 
descendre la luminosité de votre 
écran pour atteindre le réglage de 
votre choix, par exemple 150 cd/
m² ce qui est une bonne valeur 
pour une pièce modérément 
éclairée. Nous avons comparé 
ce réglage avec une mesure à 
la sonde, et nous sommes très 
proches, seulement 2 % d’écart 
dans le réglage de l’écran !

LUMINOSITÉ, LUMINANCE, 
QUELLE DIFFÉRENCE ?
On confond souvent les deux. Et 
on utilise souvent abusivement 
la luminosité. Ce qu’on mesure 
avec une sonde, c’est la 
luminance. C’est une mesure 
physique, objective, d’une 
quantité de lumière. A contrario, 
la luminosité est subjective, c’est 
l’interprétation humaine de la 
perception lumineuse. Prenons 
par exemple deux écrans, un qui 
est réglé à 100 cd/m² et l’autre 
à 200 cd/m². Objectivement le 
second est plus lumineux que le 
premier, sa valeur de luminance 
est plus élevée. En revanche pour 
notre vision, si on place le premier 
dans une pièce très sombre et 
le second en plein soleil, l’écran 
émettant seulement 100 cd/m² 
peut nous sembler avoir plus de 
luminosité en raison du contraste 
avec l’environnement.

ÉTAPE 5 : 
LE BANDING EN BONUS
Pour aller plus loin, ouvrez sur Lagom le 
dégradé de gris. Affichez-la : vous devriez 
voir une transition fluide, sans bandes 
(le fameux banding) ni taches colorées. 
Si des défauts apparaissent, retournez 
dans l’OSD, ajuster le contraste ou la 
balance RVB, ou refaites une passe dans 
l’assistant. Vos yeux fatiguent vite, alors 
faites des pauses de 5 minutes toutes les 
20 minutes – sinon, vous risquez de voir 
des couleurs qui n’existent pas. Si vous 
avez un autre écran calibré sous la main 
(un smartphone récent, par exemple), 
comparez pour avoir un repère – ça aide à 
savoir si vous êtes dans le vrai. Les écrans 
des bons smartphones récents en OLED 
(ou AMOLED peu importe), vous pouvez 
vous en servir pour comparer (et aussi 
pleurer, si vous avez un vieil écran PC 
vraiment moins bon). Attention toutefois 
aux smartphones avec des réglages 
farfelus, parfois flatteurs mais éloignés 
de la réalité. Par exemple sur un Samsung 
Galaxy S, il faut aller dans les paramètres 
d’écran, puis dans Mode d’écran et passer 
de Vif à Naturel. Les couleurs seront moins 
punchy mais plus justes.

Le banding se voit tant sur
les dégradés de gris que de 
couleurs.
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Un retour fracassant de Daredevil Born Again, un premier trailer prometteur de la prochaine saison 

de The Last of Us et d’Andor qui promettent d’être plus brutaux et plus sombres, la célèbre convention 

américaine Comic Con de San Diego qui s'exportera du 25 au 28 septembre 2025 au Palais des Congrès 

de Málaga en Espagne...Autant de tendances et événements 2025 qui soulignent l'incroyable dynamisme 

de la culture geek. Et que vous soyez en prime un vieux briscard du retrogaming, un architecte fou de 

Minecraft, un admirateur du style unique de feu Viktor Antonov (Dishonored, Half-Life 2, Dark Messiah), 

un masochiste fan de Cuphead ou un apprenti moddeur, cette nouvelle rubrique est faite pour vous ! 

→ 
par Manu Da Costa

PIXEL HEROES

En tant que véritables passionnés 
mais aussi curieux, nous voyageons 
plus que régulièrement dans l’univers 
du retrogaming, cette pratique 
profondément liée à la nostalgie et 
aujourd’hui bien ancrée dans la pop 
culture geek qui consiste à jouer et/ou 
collectionner des jeux vidéo anciens issus 
des premières générations d’ordinateurs 
et de consoles. Et le moins qu’on puisse 
dire, c’est que la communauté autour 
du retrogaming est très active et ne 
cesse d’évoluer au fil des années avec 
un côté intergénérationnel en plein 
essor grâce au reconditionnement des 
consoles rétro, la modernisation des 
consoles d’antan grâce au Raspberry Pi 
ou la société américaine Analogue sans 
oublier les studios de développement qui 
rendent à la fois hommage à d’anciennes 
productions phares en apportant 
leur lot d’innovations modernes. Les 
exemples sont nombreux à l’image du 
beat'em up Buccaneers: Shipshape, 

une refonte du jeu d’arcade de 1989 
qui sera prochainement disponible sur 
Steam et dans lequel vous pourrez très 
prochainement incarner l'un des quatre 
pirates intrépides afin de vous frayer un 
chemin à travers des hordes d'ennemis 
en haute mer. Ou encore de Neon 

Inferno qui est également disponible 
via Steam et qui n’est pas le reboot d’un 
jeu existant mais un hommage rétro 
aux classiques du jeu de tir sans oublier 
la légendaire série de Sega qui fera son 

retour le 29 août prochain avec le nouvel 
opus Shinobi: Art of Vengeance. Une 
nouvelle fois la combinaison unique de 
nostalgie, simplicité et convivialité, qui  
séduit aussi bien les joueurs vétérans que 
les nouvelles générations.
Mais outre la résurrection inattendue 
d’Acclaim Entertainment, pilotée par 
une bande de vétérans, un studio qui 
s’est imposé comme l’un des éditeurs 
de jeux vidéo les plus influents des 
années 90, le retrogaming ne rassemble 
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pas seulement des joueurs et des 
collectionneurs mais également des 
développeurs indépendants. Dernière 
pépite en date  : une version inédite 
de Batman Returns pour la Sega 
Mega Drive, développée par Pyron et 
une équipe de passionnés (TiagoSC, 
InglebardMusic et VectorOrbitex). Une 
adaptation non officielle du célèbre 
jeu Batman Returns sorti en 1993 sur 
Super Nintendo par Konami qui ravira 
les fans de Tim Burton mais qui n’est 
pas un jeu complet à proprement parler 
mais davantage un projet ambitieux 
démontrant qu’il est possible de 
repousser les limites techniques de la 
console avec cette adaptation offrant 
un champ de vision élargi, une meilleure 
résolution ainsi qu’une bande son 
retravaillée. Disponible gratuitement sur 
itch.io (https://pyronslair.itch.io/batman-

returns-md), il peut être joué sur un 
émulateur ou la console originale. 
D’autres vont également plus loin à 
l’image de Christophe "Christopho" 

Thiéry, un développeur français 
passionné de Zelda qui, frustré par 
les limitations fonctionnelles des RPG 
Maker’like, a développé Solarus (www.

solarus-games.org/fr/). Le projet a 
débuté en 2006 avec la création d'un 
moteur basique pour son fangame The 

Legend of Zelda: Mystery of Solarus 
avant de devenir un un moteur de jeu 
2D open source écrit en C++ en 2011 en 
plus d’être multi-plateformes et d’utiliser 
Lua pour la programmation des quêtes, 
la gestion des ennemis, des trésors, des 
mouvements et plus encore. De quoi 
donner vie à vos idées et votre créativité, 
particulièrement dans le domaine des 
Action-RPG ou Zelda-like. Il existe bien 
entendu d’autres solutions couvrant 
différents domaines à l’image du langage 
open source NESFab (https://pubby.

games/nesfab.html) qui est un langage 
de programmation ciblant la console 
mythique des années 80. Par rapport au 
langage C, NESFab combine simplicité 
d'utilisation avec une syntaxe moderne 

et intuitive, et performances. Mais 
surtout, le langage qui est parfaitement 
documenté, gère automatiquement 
les tâches complexes comme le bank 
switching (gestion de la mémoire) qui est 
normalement une tâche fastidieuse, la 
conversion des ressources graphiques et 
sonores en tenant compte des limitations 
techniques de la console. De quoi 
simplifier grandement vos créations NES 
d’autant plus que NESFab est compatible 
avec les émulateurs FCEUX ou Mesen 
pour tester vos créations et intègre un 
éditeur de maps.
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L'HÉRITAGE VISIONNAIRE DE VIKTOR ANTONOV : 
DE HALF-LIFE 2 À DISHONORED, ET LA RENAISSANCE DE DARK MESSIAH EN RTX

Viktor Antonov (1972-2025) a été un directeur artistique de renom surtout connu pour son travail 
emblématique sur Half-Life 2 et Dishonored, deux jeux qui ont marqué l’histoire du jeu vidéo par leur 
direction artistique unique et immersive. Né en Bulgarie et ayant grandi en France, Viktor Antonov a su 
marier son amour pour la science-fiction, l’architecture et le design urbain avec des univers dystopiques 
saisissants. Sa vision rétrofuturiste de City 17 dans Half-Life 2 reste l'une des plus mémorables du 
jeu vidéo, avec ses bâtiments brutalistes, ses drones oppressants et son atmosphère pesante inspirée 
par l'Europe de l'Est postsoviétique. Plus tard, il a appliqué son talent sur le projet The Crossing 

malheureusement abandonné par le studio Arkane de Lyon avant de travailler sur l'univers baroque 
et industriel de Dishonored, créant l’impressionnante ville de Dunwall, un mélange brillant de Londres 
victorienne et de technologies steampunk. Sa maîtrise des ambiances urbaines et son souci du détail 
ont donné aux joueurs des mondes à la fois crédibles et oppressants, marquant durablement le paysage 
vidéoludique. Par son travail, Viktor Antonov a prouvé que l’esthétique et la narration environnementale 
sont tout aussi essentielles que le gameplay, faisant de lui l’un des architectes les plus influents dans 
l’industrie du jeu vidéo. Nous vous recommandons au passage le numéro de l’interview Viktor Antonov 

dévoile les coulisses d’Half-Life 2, Dishonored et Life Beyond (https://l1nterview.com) qui bien 
que publié en 2019 reste toujours en vente et incontournable à collectionner. Et avant Dishonored, 
Viktor Antonov a aussi joué un rôle clé dans la création des architectures gothiques et des paysages 
hostiles qui définissent l'atmosphère si réussi de Dark Messiah of Might and Magic (2006), contribuant 
ainsi de la plus belle des manières à l’identité visuelle unique du jeu. Et aujourd’hui, les joueurs ont 
l’opportunité de redécouvrir cette œuvre sous un nouveau jour grâce à la version RTX Remix (https://

www.moddb.com/mods/dark-messiah-rtx), qui sublime les graphismes avec des effets de lumière et 
de ray tracing modernes. De quoi ramener un chouette titre d’entre les morts et redécouvrir si vous en 
doutiez encore, que l’esthétique et la narration environnementale sont tout aussi essentielles que le 
gameplay, l’histoire, les personnages et la physique qui était également un des gros points forts du jeu.
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MINECRAFT : 
DE NOVICE À MAÎTRE BÂTISSEUR !

Depuis de nombreuses années pour ne pas 
dire depuis notre plus tendre enfance pour les 
plus anciens d’entre-nous, Lego permet aux 
passionnés de tous âges de laisser libre cours à 
leur imagination et leur créativité, en assemblant 
patiemment des briques colorées pour donner 
vie à des univers uniques. C’est d’autant plus vrai 
depuis que BrickLink, une plateforme appartenant 
à Lego, a développé l’application stud.io 
(https://www.bricklink.com/v3/studio/main.

page) permettant à tout un chacun de créer des 
modèles en Lego de manière virtuelle, avec une 
interface intuitive et une immense bibliothèque 
de pièces officielles Lego. De quoi repousser 
nos limites. Cette même liberté se retrouve 
dans Minecraft depuis 2009 sous l’impulsion de 
Markus Persson (alias Notch), où le crafting bloc 
par bloc ouvre des horizons infinis aux bâtisseurs 
en herbe comme aux architectes chevronnés. Et 
les créations virtuelles fabuleuses ne manquent 
pas à l’image de Westeroscraft qui a recréé 
l’intégralité du continent de Westeros de Game 
of Thrones, de Greenfield qui est peut-être la 
plus grande ville réaliste jamais réalisée avec plus 
de 20 millions de blocs, le projet gargantuesque 
Build the Earth qui mobilise des milliers de 
joueurs dans le monde entier et dont le but est 
de recréer toute la planète à l’échelle 1:1 incluant 
les villes, monuments et paysages naturels avec 

une précision impressionnante ou encore Atropos dont l’objectif est de 
créer une planète entière dans un style steampunk et qui compte aujourd’hui 
plus de 400 millions de blocs  ! Bref, les projets incroyables ne manquent 
pas et l'émergence du projet open source Arnis (https://github.com/louis-e/

arnis) écrit en Rust qui ajoute une nouvelle dimension fascinante à Minecraft 
grâce à l'intégration d'OpenStreetMap, il devient possible de reproduire 
des environnements réels dans le jeu. Cette synergie entre la cartographie 
libre et l'univers pixelisé permet aux joueurs-explorateurs de redécouvrir 
leurs propres villes ou d'explorer des lieux emblématiques. Sélectionnez une 
zone sur une carte pour qu’Arnis génère automatiquement les bâtiments, 
les routes, les espaces verts et bien plus encore, directement dans Minecraft 
Java Edition et transforme ainsi Minecraft en un outil puissant de créativité 
et d'apprentissage, où chaque quartier, rue et monument peut être recréé 
repoussant encore les limites de ce que l'on croyait possible dans le monde 
du pixel et des blocs, même si la précision n’est pas toujours au rendez-vous.
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UNE ÉTAPE IMPORTANTE POUR 
LA COMMUNAUTÉ DE TEAM FORTRESS 2

Pour ceux qui ne s’en souviennent peut-être pas, une 
fuite importante du code source de Team Fortress 2 et 
Counter-Strike: Global Offensive (CS:GO) avait eu lieu 
en avril 2020. Bien que cette dernière n’ait concerné 
qu’une version ancienne du code, cet épisode avait 
malgré tout relancé des discussions sur le manque de 
mises à jour significatives et l'avenir de Team Fortress 
2. Mais en ce début d’année 2025, et après avoir publié 
d’importantes mises à jour à l’occasion des 20 ans 
d’Half-Life 2 en novembre dernier, Valve a officiellement 
libéré le code source complet du jeu incluant le code 
client et serveur (https://developer.valvesoftware.com/

wiki/Source_SDK_Base_2013). Valve ouvre ainsi la 
porte à des modifications profondes, des corrections 
de bugs ainsi que des créations inédites. Et quand on 
connaît la popularité du jeu, nous ne pouvons qu’être 
des plus confiants avec la communauté de moddeurs 
qui peuvent désormais explorer tout le potentiel du jeu, 
créer des modes personnalisés et prolonger sa durée de 
vie avec de nouvelles fonctionnalités et améliorations. 
Cette décision promet de revitaliser l'écosystème de 
TF2 et ce geste témoigne d'une attention renouvelée 
de Valve envers ses licences emblématiques, ravivant au 
passage les spéculations autour de la suite tant attendue 
Half-Life 3 et la passion intacte pour son univers...

LEVEL UP : 
LA QUÊTE DU DÉVELOPPEUR POUR 
DEVENIR UN CODEUR LÉGENDAIRE

Le Programmeur Pragmatique 

de Andrew Hunt et David 
Thomas (www.pearson.fr) est 
bien plus qu'un simple guide 
technique : c'est une boussole 
essentielle pour les développeurs 
geeks en quête d’efficacité et de 
savoir-faire, qu'ils travaillent sur 
des jeux dans un style pixel art, 
des jeux PC indépendants ou des 
mods épiques et ambitieux. 

L’ouvrage prône des pratiques indispensables qui rendront 
votre code plus lisible, maintenable et robuste à travers des 
principes de modularité, des scripts d'automatisation dignes 
d'un speedrunner ainsi que des tests automatisés calibrés 
comme un build parfait et particulièrement précieux en cas 
de mises à jour fréquentes et d’itérations rapides. Avec ces 
nombreux conseils et astuces de pro, ce manuel s'impose 
comme un must have pour tous les codeurs prêts à grinder 
leur XP en développement logiciel et à level up leurs projets 
avec style !
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À VOS AGENDAS

Terminons cette rubrique avec quelques dates à retenir à 
commencer par l’édition de printemps du Toulouse Game 
Show Springbreak 2025 (https://www.tgs-springbreak.fr/) 
qui se tiendra du 24 au 25 mai, vous donnera l’occasion de 
découvrir le traditionnel concours de Cosplay, des jeux vidéo 
(démonstration, tournois, bornes d’arcade), des comics, des 
manga, de la SF, de la Fantasy, des jeux de cartes, de plateau, 
des concerts, des quiz, conférences, expositions et rencontres 
avec des artistes (auteurs, dessinateurs, acteurs, chanteurs) et 
pleins de nouveautés. Le tout dans le climat ensoleillé du sud.

Si les 23 et 24 octobre 2025 semblent encore loin, c’est 
au Grand Rex à Paris qu’aura lieu la célébration du 40ème 
anniversaire de Retour vers le Futur à travers un ciné-concert 
exceptionnel qui vous permettra de (re)découvrir le chef-
d’œuvre de Robert Zemeckis accompagné par l’orchestre 
symphonique Yellow Socks Orchestra sous la houlette du chef 
d’orchestre Nicolas Simon qui jouera plus de vingt minutes 
de musique inédite spécialement composée pour l’occasion. 
Mais quelque chose me dit que vous feriez bien de réserver 
vos places rapidement, nom de Zeus  ! D’autant plus que 
ces deux soirées seront présentées par Luq Hamett, la voix 
française de Michael J. Fox ! De quoi ajouter un peu plus de 
magie à l’évènement.

CUPHEAD : 
CRAQUAGES CARTOONESQUE

Cuphead est un jeu d’action-plateforme 
développé par Studio MDHR, sorti en 2017. Il se 
distingue par son style visuel unique s’inspirant 
des dessins animés des années 1930, avec des 
animations entièrement dessinées à la main, 
une bande-son jazzy envoûtante et surtout un 
gameplay très exigeant qui mettra vos réflexes 
mais surtout vos nerfs à très rude épreuve avec 
ses combats de boss et ses niveaux de type 
run and gun. Il aura fallu attendre plusieurs 
mois pour prolonger le plaisir dans cet univers 
à l’humour burlesque et décalé, mais c’est à 
partir du 11 avril que vous pourrez découvrir le 
nouveau volet de la série de bandes dessinées 
intitulée « Cuphead - Vol.3 : Craquages et 

Chaos Colorés » (www.editionspixnlove.com) 
qui n’est autre que l’adaptation officielle du 
volet paru aux éditions Dark Horse, toujours 
scénarisé par Zack Keller et illustré par Shawn 
Dickinson. On y retrouve Cuphead, Mugman, 
Ms. Chalice et leurs adversaires loufoques à 
travers une nouvelle aventure palpitante, des 
péripéties inattendues et des intrigues inédites. 
Un must have à collectionner d’urgence.
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À la fin des années 90, le Pentium II surprend par bien des aspects, à commencer par son format 

atypique sous une forme de cartouche. Entre contraintes techniques et volonté de se débarrasser 

de la concurrence, retour sur le slot 1.

→ 
Thomas Olivaux

U
n processeur de PC s’installe dans un 
socket, c’est bien connu. Un socket de 
type LGA (Land Grid Array, les pins sont 

sur le socket) ou, autrefois, un socket PGA (Pin 
Grid Array, les pins sont sous le processeur). Voilà 
qui est vrai pour toutes les puces depuis le milieu 
des années 80 quand les 80286 ont abandonné 
les vieux supports CLCC et PLCC pour adopter le 
PGA68 (oui oui, 68 pins seulement !). Toutes ? 
Non. À la fin des années 90, Intel suivi par AMD 
ont proposé des CPU sous la forme d’une 
cartouche pendant un peu plus de trois ans.

LA COURTE HISTOIRE DU SLOT 1

Tout commence quand Intel sort le Pentium II 
au printemps 1997. Le remplaçant du Pentium 
premier du nom, sorti en 1993, surprend avec 
son format cartouche inaugurant le slot 1. Les 
nouveaux processeurs sont bien plus gros que 
leurs aînés, physiquement parlant, et s’installent 
sur de nouvelles cartes mères en étant insérés à la 
façon d’une carte fille dans un slot ISA ou PCI. Ou 
PCI-Express de nos jours, ça reste le même geste. 
Il y a 242 contacts dans ce port, c’est moins que 

Les processeurs en slot
INTEL ESSAYE DE SE DÉBARRASSER D’AMD

De gauche à droite, un Pentium II Klamath (SECC-1), un Pentium II Deschutes (SECC-2), 
un Pentium III Katmai (SECC-2) et un Pentium III Coppermine (SECC-2).

NostalGeek
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les 321 du socket 7 des processeurs de génération 
précédente ! Une encoche sur le connecteur évite 
qu’on se trompe de sens. Les deux ergots que 
vous voyez en haut de la cartouche de part et 
d’autre sont là pour verrouiller le CPU en place, 
les cartes mères slots 1 disposant de deux petites 
glissières en plastique placées aux extrémités 
du slot. Le format original, les Pentium II en 
grosse cartouche épaisse, est baptisé SECC-1. 
En 1998, les Pentium II évoluent et passent au 
format SECC-2 qui abandonne la grosse base 
en métal du côté du die et se contentent d’une 
demi-coque en plastique du côté opposé. En 
1998 également, Intel introduit la famille de 
processeurs d’entrée de gamme Celeron. Ils sont 
eux aussi en slot 1, mais cette fois complètement 
nus. C’est-à-dire que le processeur est proposé 
sous la forme d’un petit PCB où les composants 
sont apparents, sans protection. Pour les plus 
jeunes, avant de devenir une marque reléguée 
au second plan et synonyme de CPU bas de 
gamme, les Pentium étaient les processeurs 
phares d’Intel. Un Pentium II est ce qu’un Core 
Ultra est aujourd’hui. Un peu plus tard, en 1999, 
Intel sort le Pentium III, lui aussi en slot 1 SECC-
2, vous pouvez en voir un sur nos photos. Mais 
rapidement, Intel abandonne le slot 1 et retourne 
au socket avec le PGA370, sorti dès 1998 avec 
certaines déclinaisons du Celeron et qui accueille 
de nombreux Pentium III par la suite.

N’OUBLIONS PAS LES SLOT 2 ET A !

En 1998, Intel introduit le slot 2 qui ressemble 
fortement à son aîné. Ce dernier ne concerne pas 
les particuliers, il est conçu pour les stations de 
travail et les serveurs suite à la sortie des Pentium 
II Xeon, remplacés en 1999 par les Pentium III 

Un rare Pentium II Xeon 
en slot 2.
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Xeon. Ces CPU sont aisément identifiables par 
leur format bien plus haut que ceux en slot 1. Il 
existe un troisième et dernier slot, de la même 
époque, c’est le slot A. A pour AMD, déjà 
concurrent d’Intel depuis bien longtemps  ! En 
1999, le fondeur (AMD ne s’était pas encore 
séparé de son activité de production à l’époque) 
sort l’Athlon premier du nom, dont le premier 
modèle cadencé à 500 MHz est le concurrent 
direct du Pentium III de même fréquence. Le 
slot A n’aura vraiment pas fait long feu, encore 
moins que le slot 1 d’Intel, car AMD passe au 
socket A dès l’an 2000.

DES RAISONS TECHNIQUES…

Mais pourquoi donc Intel a-t-il abandonné 
le socket pour le slot en 1997  ? Dès le début, 
les spécialistes comme les passionnés ont été 
dubitatifs. Il y a deux raisons principales à ça. 

La première d’ordre technique. La mémoire 
cache des processeurs était encore un concept 
relativement récent, apparu avec les premiers 
Pentium, sachant que sur ces derniers le cache 
était sous la forme d’une petite barrette de 
mémoire de 256 ko ou 512 ko à ajouter, c’était 
parfaitement optionnel, sur un port spécial de 
la carte mère. Le Pentium Pro de 1995, ancêtre 
du Xeon, est le premier CPU d’Intel a embarqué 
de la mémoire cache en son sein, 256 ou 512 
ko selon les modèles (il y a même eu quelques 
Pentium Pro 200 avec 1 Mo sur la fin). La 
mémoire cache étant nécessaire à l’exploitation 
de la puissance accrue des Pentium II, Intel 
décide d’équiper son nouveau processeur de 
512 ko. Une mémoire cache qui tourne alors 
à la même fréquence que le CPU, les premiers 
Pentium II commercialisés étant à 233, 266, 
300 et 333 MHz. Pour rappel, les Pentium les 
plus rapides sont alors à 200 MHz. Fabriquer de 
la mémoire cache à 300 MHz et plus est alors 
très difficile et de nombreuses puces produites 
échouent les tests en sortie de chaîne. Plutôt que 
jeter d’énormes die de Pentium II en raison d’un 

NostalGeek
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UH NOSTALGEEK, C’EST QUOI ?

Avant d’être votre magazine en ligne, Uber Hardware était le nom 
de ma collection personnelle de matériels informatiques et autres 
logiciels. Des micro-ordinateurs en veux-tu en voilà, des PC à la 
pelle et des consoles en pagaille, sans oublier moult goodies et 
accessoires. J’ai pris la décision début 2022 de mettre fin à cette 
collection, dont le volume a d’ailleurs bien diminué depuis, mais il 
reste de nombreuses pépites au fond de cartons ! C’est pourquoi, au 
travers de cette nouvelle rubrique UH Nostalgeek, on vous propose 
chaque mois un rapide retour en arrière avec des photos et des infos 
sur les technos des années 80, 90 et 2000.

cache instable, Intel décide de produire des dies 
de Pentium II sans cache et de déporter le cache 
juste à côté, sous la forme de deux puces de 256 
ko, sur une petite carte qui forme la cartouche 
slot 1. Accessoirement, le slot apparaît comme 
plus solide, il n’y a plus le risque de tordre des 
pins. L’histoire prouvera cependant que le slot a 
introduit son lot de problèmes, notamment des 
faux contacts et des plantages en cas de choc sur 
un CPU mal fixé.

… AUTANT QUE COMMERCIALES

Éradiquer la concurrence est la seconde 
raison majeure du choix opéré par Intel. En 
effet, le socket 7 n’était pas sa propriété et 
d’autres constructeurs vendaient alors des CPU 
compatibles. Tout le monde connaît AMD, qui 
vendait alors des K5 et plus tard des K6 sur ce 
socket, mais n’oublions pas non plus les puces 
de Cyrix et certains processeurs VIA. Le slot 1 est 
un port propriétaire, comme tous les formats de 
CPU qui ont suivi d’ailleurs. Et ça a partiellement 
marché, car si AMD est toujours là, les autres 
fabricants de processeurs pour PC de l’époque 
ont fini par disparaître. N’oublions pas qu’a 
l’époque Intel était le leader incontesté et qu’il 
dépensait bien plus en R&D que ses concurrents 
qui profitaient alors de tout l’écosystème mis 
en place, d’abord par IBM dans les années 80, 

puis plus largement par Intel dans les années 90. 
Aujourd’hui les processeurs en slot ne sont plus 
que des reliques comme celles que votre serviteur 
a retrouvées au fond de vieux cartons, aucun 
projet de cette nature ne pourrait voir le jour 
aujourd’hui. Les CPU en socket étant eux même 
en sursis, ils sont concurrencés par les puces 
soudées depuis bien des années et l’avènement 
des PC portables en masse.

Des adaptateurs permettent d’exploiter 
les processeurs socket 370 sur 
les cartes mères 
slot 1.
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Les réformes proposées par le Premier ministre grec n’ont pas encore convaincu l’Union
européenne. Il est vrai que leur réalisation implique un colossal chantier de refonte de l’Etat.
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La plage de la Côte des Basques,
à Biarritz, arrive en tête
du classement annuel
établi par le site TripAdvisor.
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Voici la plage la plus
aimée de France !


(Reuters/Alkis Konstantinidis.)
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serait encore plus coûteuse que le
troisième plan d’aide qu’il réclame.
« Ça dure, on se dit toutes les choses.
Ces mesures, est-ce qu’on sait les
mettre en œuvre et dans quels dé-
lais ? » Certains ministres (allemand,
slovaque, autrichien, finlandais) en
doutent et n’hésitent pas à faire de la
surenchère, demandant encore plus
d’efforts aux Grecs. Ce qui est
curieux. Car soit on les juge capables
de se réformer, soit on les pousse
vers la sortie. Français, Espagnols,
Italiens y croient, eux, visiblement.
« Après avoir mangé leur plateau-


repas sans dire un mot, selon une
source européenne, les ministres ont
repris hier soir leurs discussions. Ob-
jectif : arriver àdessiner l’architecture
d’un accord sur lequel plancheront,
ce soir, les chefs d’Etat pour un som-
met qui s’annonce tout aussi tendu.
Aminuit, faute d’avoir pu aboutir, les
ministres suspendaient leurs discus-
sions. Elles doivent reprendre ce ma-
tin pour tenter de formuler une pro-
position cohérente et commune à
leurs dirigeants. OLIVIER BACCUZAT


AVEC JULIE MAJERCZAK À BRUXELLES


pas dire que les négociations vont
échouer, confiait-on, hier soir, dans
l’entourage de Michel Sapin, le mi-
nistre français des Finances, qui a
rappelé à ses homologues qu’une
sortie de la Grèce de la zone euro


proposées par Athènes sont « crédi-
bles ». Puisque ce sont quasiment les
mêmes, à quelques mots près, que
celles proposées fin juin par les
créanciers d’Athènes. Où est le pro-
blème alors ? Juste de savoir si les
Grecs sont capables de tenir leurs
promesses, de mener à bien des ré-
formes sacrément ambitieuses. « Le


fait que ça dure, ça ne veut


CONFIANCE OU PAS ? Alors qu’on
pensait que le plus dur avait été fait,
dans la nuit de vendredi à samedi,
avec le feu vert donné par le Parle-
ment grec et celui des créanciersde la
Grèce (Banque centrale européenne,
Fonds monétaire international,
Union européenne), hier, la tension
est remontée d’un cran à Bruxelles.
Réunis à 15 heures, les ministres des
Finances de la zone euro ont planché
jusque tard dans la nuit sur les fa-
meuses propositions mises sur la ta-
ble par Alexis Tsipras, le Premier mi-
nistre grec, qui espère en retour un
nouveau coup demain financier.


Division et surenchère
« Chat échaudé craint l’eau froide »,
dit le proverbe. Il en va exactement
de même pour les Européens avec
les Grecs. Des aides, Athènes n’en
a-t-elle pas déjà touché de la part de
ses voisins ? Et beaucoup même.
Surtout, les grands argentiers de
l’Europe se méfient, à l’image de
l’AllemandSchäuble, qui était déjà là
en 2009, lors du premier sauvetage
de la Grèce. Bien sûr que lesmesures


Tsipras a une journée
pour convaincre
EUROPE.Après leursministres des Finances, qui n’ont pas réussi hier à semettre
d’accord, c’est le tour, aujourd’hui, des chefs d’Etat de s’entendre, ou non, sur la Grèce.


rité, mais ça continue ! » Derrière la
caisse de sa taverne du quartier po-
pulaire de Kypseli, dans le centre
d’Athènes, Tassos ne comprend pas
non plus les propositions du gouver-
nement. En particulier l’augmenta-
tion de la TVA, qui passe de 13% à
23% dans son secteur. « Nous allons
être asphyxiés. Je ne peux pas vrai-
ment augmenter les prix, les clients
ne viendraient plus. Donc je vais ré-
duire mes marges. »
A 45 ans, le restaurateur travaille


près de quatorze heures par jour, de
midi à deux heures du matin. Il ré-
munère deux cuisiniers, un employé
en salle et un livreur. Et songe à faire
le service tout seul à l’avenir, pour
faire des économies. « J’ai plus de
40 000€dedettes, car depuis 2012 je
ne rembourse plus mon crédit im-
mobilier. J’ai reçu plusieursmenaces
de saisie de mon appartement. »
Tassos risque de se retrouver à la


rue avec sa femme et ses deux en-
fants de 8 et 13 ans, car le gel des
expropriations des ménages suren-
dettés, mis en place par Syriza, pour-
rait ne pas être prolongé en cas d’ac-
cord avec les créanciers. « Peut-être
que je ne déclarerai pas exactement
ce que je gagne, sinon les impôts
vont tout me prendre », avoue-t-il.
« Cherchez l’argent là où il est, chez
les fraudeurs, ceux qui ne donnent
rien à l’Etat » : à l’heure du déjeuner,
le point de vue fait l’unanimité par-
mi les clients du restaurant. Une fi-
dèle, Angélique, s’apprête àpartir sur
son île natale des Cyclades, où elle
tiendra une boutique de bijoux tout
l’été. La TVA dans ces lieux touristi-
ques devrait aussi être à la hausse.
« Nous sommes partis pour souffrir
encore longtemps. Le gouvernement
devait nous donner de l’air, il va
nous étouffer ! » ISMAËL MEREGHETTI


re, l’Ekas, environ60€. Leproblème,
c’est que la suppression de cette aide
aux plus démunis fait partie des ré-
formes soumises par Alexis Tsipras
aux créanciers.


Incompréhension
« Soixante euros, ce n’est rien pour
eux ! Mais pour nous, c’est essentiel,
ça me permet de payer la facture
d’électricité par exemple », explique
Dionyssios, qui a voté Syriza en jan-
vier et soutenu le non lors du réfé-
rendum de dimanche. « Nous nous
sommes serré la ceinture pendant
cinq ans, il n’y a pas si longtemps, je
touchais presque 1 000 € par mois.
Tsipras avait promis la fin de l’austé-


Athènes (Grèce)
De notre correspondant


« POURQUOI CE SONT toujours
aux petits de payer ? » peste Dionys-
sios, un ancien maçon aux traits
marqués par des décennies passées
sur les chantiers. « J’étais dehors,
qu’il vente, qu’il pleuve ou qu’il fasse
trente-cinq degrés », dit-il fièrement.
Agé aujourd’hui de 71 ans, il a pu
partir à la retraite plus tôt que les
autres il y a une quinzaine d’années,
en raison de la pénibilité de son tra-
vail. Avec trente-huit années de coti-
sation, sa pension s’élève à 675 € par
mois. Un montant qui lui permet de
bénéficier d’une aide supplémentai-


«Cherchezl’argentchezlesfraudeurs»
Les clientsd’un restaurant,à Athènes


Athènes (Grèce), hier.Dionyssios, 71 ans, risque de voir encore sa pension de retraite
baisser alors qu’elle est déjà passée de presque 1000€ à 675 €. (LP/Daphnée Breytenbach.)


D
ésolant spectacle que
celui de cette Europe
qui tergiverse,


hypnotisée par les tours
de passe-passe d’Alexis
Tsipras. En sortant de sa
manche un plan conforme
aux vœux de Bruxelles,
le Premier ministre grec
s’est transformé soudain
en élève modèle.
Si les réformes proposées
s’annoncent difficiles
à mettre en place, elles ont
le mérite d’exister sur
le papier et d’esquisser
l’espoir d’une
modernisation de la Grèce.
Sur ce point, Tsipras fait
déjà mieux que ses
prédécesseurs. Seulement
voilà, depuis hier, on sait
clairement qu’une partie
des Etats européens —ceux
du Nord, pour faire
simple— ne fait pas
confiance à Alexis Tsipras.
Les autres — la France et
ses voisins du Sud —
sont prêts à lui donner
une chance. La fracture
est ouverte, elle constitue
une victoire de plus
pour l’agitateur grec,
tout heureux de placer
les grands d’Europe face
à leurs contradictions.


FRÉDÉRIC VÉZARD
fvezard@leparisien.fr


n L’ÉDITO


Fracture


tris, résidant en Suisse. « Les arma-
teurs sont presque intouchables.
Bon courage ! » Et pour cause, leur
statut et l’exemption fiscale dont ils
bénéficient sont inscrits dans la
Constitution du pays. Alexis Tsi-
pras devra donc la réviser s’il sou-
haite aller récupérer les trésors de la
flotte grecque.
En attendant de pouvoir s’atta-


quer à ce chantier titanesque, le
Premier ministre a proposé de ci-
bler les propriétaires de bateaux
plus modestes : les navires de plai-
sance de plus de cinqmètres seront
désormais taxés… I.M.


Athènes (Grèce)


« EN GRÈCE, il y a deux tabous :
l’Eglise et les armateurs », sourit
Dimitris Angelopoulos, 69 ans. Ce
propriétaire de navires à la retraite
depuis peu,membre d’une éminen-
te famille d’armateurs grecs, ne sait
pas encore à quelle sauce ses ex-
confrères vont être mangés. Mais il
ne craint pas grand-chose. « Jus-
qu’ici, nous n’étions pas taxés sur
nos revenus ou nos bénéfices. Uni-
quement sur le tonnage. Nous
avons déjà consenti en 2013 à verser
à l’Etat un impôt volontaire, pour
participer à l’effort collectif. Les ar-
mateurs peuvent encore payer da-
vantage de taxes mais pas sûr qu’ils
acceptent une suppression de leurs
privilèges. » Pour l’instant, aucun
chiffre précis n’a été donné par le
gouvernement concernant la haus-
se de la fiscalité. Même constat,
d’ailleurs, pour la surtaxe de solida-
rité qui vise les Grecs les plus ri-
ches, les montants restent flous.


L’exemption fiscale inscrite
dans la Constitution
« Le sujet est sensible. La collecte
d’impôts n’est pas au point et cer-
tains pourraient quitter la Grèce
s’ils jugent les taxes trop importan-
tes. » Ce qui engendrerait un man-
que à gagner considérable pour les
caisses de l’Etat, d’autant que seul
un tiers des bateaux flotte sous pa-
villon national. « La plupart des
compagnies maritimes ont des bu-
reaux à l’étranger. C’est ce qui nous
permet d’être si performants. Mais,
si la fiscalité n’est plus avantageuse,
les moyens de production sont faci-
les à déplacer… », renchérit Dimi-


«Lesarmateurs sontpresque
intouchables,boncourage ! »
DimitrisAngelopoulos,propriétaire de navires


Port du Pirée (Grèce). Pour assujettir
les armateurs à l’impôt, une révision
de la Constitution sera nécessaire.
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LE DOCUMENT REMIS par la Grè-
ce contient 70 mesures et doit per-
mettre au pays de réduire son déficit
public d’ici à 2018. Mais les proposi-
tions d’Alexis Tsipras ne sont pas
simples à mettre en place. C’est bien
ce qui rend ses interlocuteurs euro-
péens méfiants.


MODIFIER LA TVA. Tsi-
pras propose de revoir son
système de TVA à partir
du 1er octobre. Il y aurait
trois taux (un normal à


23 %, un intermédiaire à 13 % et un
taux super-réduit, non plus à 6,5 %,
mais à 6 %). La restauration ne serait
plus taxée à 13 % mais à 23 %. L’hô-
tellerie serait taxée à 13 % (au lieu de
6,5 %). Tout comme l’alimentation,
la distribution d’eau ou l’énergie
(électricité, gaz). Le taux super-réduit
viserait, lui, les produits pharmaceu-
tiques, les livres ou le théâtre. Exit,
enfin, les taux de TVA super-réduits
appliqués jusqu’ici dans les îles grec-
ques. Quel gain Alexis Tsipras espè-
re-t-il de cette réforme? L’équivalent
de 1 % du PIB grec en recettes sup-
plémentaires. Soit près de 200 M€.
Pourquoi c’est compliqué? En
Grèce, le tourisme représente 20 % de
l ’économie et fait travai l ler
800 000 personnes (et 1,5 million in-
directement). Augmenter la TVA de la
restauration et de l’hôtellerie pourrait
faire augmenter les prix. Et faire bais-
ser la fréquentation touristique. En-
fin, cela pourrait augmenter les paie-
ments en liquide, non déclarés, dans
un pays où le cash est roi (près de
30 Mds€ retirés depuis janvier) et les
cartes de paiement souvent mal vues.


RENDRE LA FISCALI-
TÉ PLUS JUSTE. La
Grèce compte relever de
26 à 28 % l’impôt sur les


sociétés, supprimer des régimes de
faveur accordés aux agriculteurs,
s’attaquer aux plus riches (surtaxe de
solidarité, taxation des navires de
plaisance) et aux puissants arma-
teurs, à travers un relèvement des
taxes sur le tonnage des navires. Le
gouvernement grec promet aussi de
combattre l’évasion fiscale (on esti-
mait en 2012 à 280 Mds€ le montant
des avoirs grecs cachés en Suisse) par
l’adoption d’une loi ad hoc.
Pourquoi c’est compliqué? Par-
ce que la Grèce, à qui la France
avait proposé en vain l’aide de son
administration fiscale il y a quel-
ques années, est gangrenée par la
fraude et le manque de moyens de
son administration : on ne compte
plus que 119 centres d’impôts, dont
certains ne sont même pas infor-
matisés. Pas idéal pour faire rentrer
de l’argent dans les caisses. Et le
clientélisme n’est jamais très loin.
En 2010, alors ministre des Finan-
ces en France, Christine Lagarde
avait livré à son homologue grec un


document de 2 059 noms de per-
sonnes détenant un compte dans la
banque HSBC de Genève (Suisse),
pour un montant total de 1,5 Md€.
Qu’en advint-il ? Moins de 100 cas
auraient été examinés…


ORGANISER L’ÉTAT.
Mise en place d’une
« agence autonome de re-
cettes », développement
de l’administration en li-


gne (justice), nouveau Code de pro-
cédure civile, audit financier et
contrôles du service public, réforme
de la collecte de l’impôt, lutte contre
la contrebande de carburant, baisse
du budget de la Défense… Dans ces
mesures, Tsipras ébauche l’esquisse
d’un Etat grec moderne et plus en
ligne avec les standards européens.
Pourquoi c’est compliqué ? Parce
qu’il part de loin. Et que la tâche est
immense dans un pays dont les ef-
fectifs de fonctionnaires ont été ré-
duits de 25 % depuis 2009. Résultat :
les services publics sont désorganisés
et souvent inefficaces. Autre étran-


geté : alors que le gouvernement grec
dit vouloir sanctuariser les taxes fon-
cières à 2,65 Mds€ pour 2015 et 2016,
la création d’un cadastre (qui permet
de dresser l’état de propriété d’un
bien) n’est toujours pas à l’ordre du
jour. La Grèce est le seul pays de l’UE
à ne pas en disposer.


RÉFORMER LES RE-
TRAITES. Depuis 2010,
plusieurs mesures (gel des
pensions, relèvement de
l’âge légal de départ de


60 à 62 ans, suppression des 13e et
14e mois) ont été prises. Malgré tout,
les autorités grecques reconnaissent
que le système n’est pas viable. D’ici
à 2022, elles proposent de passer
l’âge légal à 67 ans (62 ans avec
40 ans de cotisations pour les mères
d’enfants handicapés ou les métiers
pénibles). Les préretraites, trop nom-
breuses, seront limitées.
Pourquoi c’est compliqué ?
D’abord parce que cette mesure s’an-
nonce comme très impopulaire. En-
suite, parce qu’il n’est pas sûr que


cela soit la solution. La Grèce est le
pays de l’UE comptant le plus de re-
traités (25 % de la population a plus
de 65 ans). La Grèce va bientôt leur
consacrer 17 % de ses dépenses an-
nuelles. D’après le FMI, ce qui pose
problème, c’est le taux de remplace-
ment (la différence entre le revenu
d’activité et la pension). Comme en
France, il est en Grèce de l’ordre de
70 %, contre seulement… 57 % en Al-
lemagne. En clair, le niveau des pen-
sions serait trop élevé eu égard au
nombre de cotisants et de pension-
nés.


LIBÉRALISER L’ÉCO-
NOMIE. Tsipras avait gelé
les privatisations à son ar-
r i v é e a u p o u v o i r . I l
consent à privatiser les


ports du Pirée et de Thessalonique
ainsi que l’opérateur de téléphonie
OTE (dont le principal actionnaire
est… Deutsche Telekom). Egalement
au programme : la libéralisation des
professions réglementées — notai-
res, ingénieurs, actuaires, huis-
siers, etc.
Pourquoi c’est compliqué ? En
mai, les dockers du port du Pirée
avaient fait grève, s’opposant à tout
projet de privatisation. Terrain miné
donc. Idem pour les professions ré-
glementées, influentes et corporatis-
tes. En 2010, un projet de loi avait été
mis à l’ordre du jour du Parlement
grec. Il prévoyait de renforcer les
contrôles fiscaux de onze professions
libérales (consultants, avocats, den-
tistes, vétérinaires…), pour ceux qui
déclaraient moins de 20 000 €. Il ne
vit jamais le jour, le Parlement grec
étant composé de nombreuses pro-
fessions libérales… En Grèce, le
clientélisme n’est jamais loin.


OLIVIER BACCUZAT


Les propositions grecques au crible


Bruxelles (Belgique)


De notre correspondante


n
Selon les calculs des experts de
la Commission européenne, de la


Banque centrale européenne et du
Fonds monétaire international, les
besoins financiers de la Grèce
s’élèveraient à 81,7 Mds€ pour les trois
prochaines années. En déduisant les
rentrées d’argent escomptées
(privations, impôts), les créanciers
considèrent qu’un nouveau plan


d’aide, par le biais du mécanisme
européen de stabilité (MES), devrait
porter sur 74 Mds€.
Selon leur décompte, 25 Mds€
seraient nécessaires pour recapitaliser
les banques, 33,8 Mds€ pour
l’amortissement de la dette, 17,8 Mds€
pour payer les intérêts de la dette,
7 Mds€ pour les arriérés de paiements
et 4,5 Mds€ en fonds de garantie des
dépôts des épargnants. C’est la
proposition que les trois institutions
ont mise hier sur la table des


ministres des Finances de la zone
euro. De plus, la Grèce peut compter
sur les 16 Mds€ déjà prévus dans le
programme du FMI qui expire en
mars 2016… à condition qu’elle lui
rembourse 1,6 Md€, somme qu’elle
aurait dû lui verser le 30 juin dernier.
Depuis 2010, Athènes a déjà bénéficié
de deux plans d’aide d’un montant de
240 Mds€. La dette grecque s’élève à
320 Mds€, soit plus de 180 % du PIB
du pays.


JULIE MAJERCZAK


Athènes (Grèce), dans la nuit de vendredi à samedi.AuParlement, Alexis Tsipras vote en faveur des 70mesures proposées à l’Union européenne. Désormais, c’est à Bruxelles que se livre la bataille pour convaincre les créanciers.


TVA


Unbesoin de financement de 74milliards d’euros
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DES DIZAINES DE MILLIERS
de personnes étaient rassemblées
hier à Srebrenica pour le
20e anniversaire du massacre de
8 000 musulmans de Bosnie. Le
Premier ministre serbe
Aleksandar Vucic, présent à cet
hommage, a été touché à la tête
par un jet de pierre mais a tenu à
affirmer que sa main « restait
tendue » pour la réconciliation.
« J’exprime des regrets pour ce
qui s’est passé aujourd’hui et je
regrette que certains n’aient pas
reconnu notre intention sincère
d’édifier une amitié sincère entre
Serbes et musulmans. Je
poursuivrai ma politique de
réconciliation », a-t-il déclaré.
Vingt personnes au total ont été
mises en accusation par le
Tribunal pénal international pour
l’ex-Yougoslavie (TPIY) pour des
crimes commis à Srebrenica en
juillet 1995. Toutes ont été
arrêtées et transférées à La Haye.
Quatorze condamnations, dont
cinq pour le crime de génocide,
ont été prononcées alors que trois
procès, contre quatre hommes,
sont toujours en cours. La Serbie
refuse d’accepter qu’un génocide
ait été perpétré. Le sujet anime
toujours les débats sur la scène
politique internationale et reste
une question qui empoisonne les
relations entre la Serbie et la
Bosnie.


L’anniversaire
de Srebrenica sous
haute tension


UNE PERSONNE A ÉTÉ TUÉE
et neuf autres blessées hier dans
un attentat à la voiture piégée
contre le consulat italien au Caire,
le premier visant une mission
diplomatique depuis le début il y
a deux ans d’une vague d’attaques
jihadistes en Egypte. Le groupe
Etat islamique (EI) a revendiqué
l’attentat, selon le centre de
surveillance des sites islamistes
SITE. « L’Italie et l’Egypte sont et
seront ensemble dans la lutte
contre le terrorisme », a déclaré le
Premier ministre italien, Matteo
Renzi, au téléphone avec le
président égyptien, Abdel Fattah
al-Sissi. La France a condamné
l’attentat, disant se tenir « aux
côtés de l’Egypte et de l’Italie
dans la lutte contre le
terrorisme ».


Le consulat d’Italie
au Caire ciblé par EI


nLES AUTORITÉS
TUNISIENNES ont arrêté
127 personnes soupçonnées
d’appartenir à des groupes
extrémistes depuis l’attentat de
Port el-Kantaoui.


nONZE PERSONNES ONT ÉTÉ
TUÉES vendredi soir par des
combattants du groupe islamiste
Boko Haram dans un village reculé
du nord-est du Nigeria. Cette
attaque, ajoutée à l’attentat suicide
commis hier matin à Maiduguri,
porte le bilan des attaques
perpétrées par Boko Haram à près
de 580 morts depuis le 29 mai,
date d’arrivée au pouvoir du
nouveau président nigérian,
Muhammadu Buhari.


Enbref


désintérêt pour la région. « Elle ne
pense qu’à la présidentielle. Elle a
été conseillère régionale ici pen-
dant onze ans et qu’a-t-elle fait ? »
lance-t-il. A gauche, ses détracteurs
craignent qu’il ne soit pas assez
mordant. « Les compétences, il les
a, mais, côté charisme, ça coince »,
se désole un socialiste. « Les aboie-
ments de Marine Le Pen ne me font
pas peur », rétorque Saintignon.
Dans les allées de la Fête de la mer,
l’ancien ministre et maire socialiste
de Boulogne, Frédéric Cuvillier, lui
tend quand même un pistolet de
pirates : « Tiens, pour un certain
nombre de combats, ça peut être
utile. »


ROSALIE LUCAS


que les petites phrases contre sa can-
didature vont cesser. Mardi, pour le
14 Juillet, Saintignon organisera un
pique-nique républicain à Lille, où


est attendu un
millier de person-
nes, dont la maire
évidemment, mais
aussi le premier
secrétaire du PS
Jean-Christophe


Cambadélis. Trois jours après, il doit
rencontrer Sandrine Rousseau, tête
de liste écologiste. Il espère toujours
pouvoir la convaincre de faire une
alliance au premier tour.


Durant la campagne, Saintignon
veut notamment cibler Marine
Le Pen sur ce qu’il estime être son


mique —, inventeur des circuits
courts à Lille où jeunes des quartiers
rencontrent des chefs d’entreprise…
« Grâce à ce dispositif, en trois ans, à
Lille, 1 700 jeunes
ont été pris à plein-
temps dans le pri-
vé », se vante celui
qui devrait dans la
campagne afficher
notamment le sou-
tien de patrons. « C’est un des rares
politiques à faire ce lien entre le so-
cial et l’économie », confie Aubry,
râlant après ceux qui estiment
qu’elle est mieux placée pour com-
battre Le Pen : « Mais enfin, il
connaît mieux la région que moi. »


L’équipe de Saintignon veut croire


Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais)
De notre envoyée spéciale


DE STAND EN STAND, il serre dis-
crètement des mains. Venu inaugu-
rer la Fête de la mer à Boulogne (Pas-
de-Calais) vendredi, Pierre de Sainti-
gnon, candidat socialiste aux régio-
nales en Nord-Pas-de-Calais-
Picardie, passe inaperçu. Sans
surprise, aucun des passants ne
connaît celui qui aura la lourde tâche
d’affronter Marine Le Pen et Xavier
Bertrand aux élections de décembre.
Ce proche de Martine Aubry, dont il
est le premier adjoint à Lille, a été un
champion de courses d’obstacles à
cheval. Une cinquantaine d’années
plus tard, à 66 ans, il n’est plus cava-
lier, mais les obstacles sont toujours
là. Et de taille. Un PS local divisé, une
gauche pour l’instant désunie, l’im-
popularité du gouvernement… et
deux poids lourds politiques pour
concurrents.


Malgré un sondage le donnant lar-
gement distancé au 1er tour par Ber-
trand et la présidente du FN, Sainti-
gnon assure y croire. « Je suis un
compétiteur et c’est sur la ligne
qu’on voit le résultat », martèle l’ac-
tuel premier vice-président de la ré-
gion Nord-Pas-de-Calais. « La noto-
riété ouvre les micros mais la corréla-
tion avec le vote, c’est autre chose »,
répond-il à ces socialistes qui, du fait
de son manque de notoriété, contes-
tent sa candidature. « Qu’on arrête
avec ce baratin, s’agace également
Martine Aubry. Le sujet, ce n’est pas
d’être en première page de Paris
Match, c’est qui peut changer les
choses au quotidien. » La maire de
Lille et son « ami de vingt-cinq ans »
évoquent la législative de 2012 à Hé-
nin-Beaumont. « On a fait élire Phi-
lippe Kemel, à qui personne ne don-
nait une chance, face à Jean-Luc Mé-
lenchon et Marine Le Pen qui pas-
saient tous les jours à la télé », insiste
Martine Aubry.


Loin des plateaux de télévision,
Saintignon parcourt les cinq départe-
ments de la future région depuis déjà
dix mois, et répète inlassablement
son pedigree : ancien dirigeant chez
Darty, créateur de Vitamine T
— premier groupe français de struc-
tures d’insertion par l’activité écono-


Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais), vendredi. Pierre de Saintignon sillonne les cinq départements de la future nouvelle région
depuis presque un an. (LP/Sarah Alcalay.)


Saintignon, l’inconnu du Nord
ÉLECTIONSRÉGIONALES. La tête de liste PS pour les régionales de
Nord-Pas-de-Calais-Picardie va devoir affronter deux poids lourds, Le Pen et Bertrand.


régions consenties par la droite,
dans le cadre de l’accord national
conclu fin juin entre Nicolas Sarko-
zy et le président de l’UDI, Jean-
Christophe Lagarde. En l’occurren-
ce la Normandie, le Centre-Val de
Loire et la Bourgogne-Franche-
Comté.


OLIVIER BEAUMONT


de file à Paris, Stéphane Baudet,
maire de Courcouronnes, dans l’Es-
sonne, Bruno Beschizza, maire
d’Aulnay-sous-Bois, en Seine-
Saint-Denis, et le député Thierry
Solère dans les Hauts-de-Seine. Et
quid de la sénatrice UDI Chantal
Jouanno, qui lorgnait la place de
numéro un dans ce dernier dépar-
tement ? « Elle sera probablement
numéro deux, pas mieux », affirme
un soutien de Pécresse.


En 2010, la droite avait été plus
généreuse avec ses alliés, lâchant
trois têtes de liste départementales
au centre dans le cadre de ses ac-
cords en Ile-de-France. Cette fois-
ci, les Républicains ne pourraient
au final en concéder qu’une, à sa-
voir dans le Val-de-Marne au profit
du maire de Vincennes (UDI), Lau-
rent Lafon. Les centristes n’ont
plus qu’à se consoler avec les trois


pour le moment, pour les alliés pro-
bables de l’UDI et du MoDem.
« L’accord n’est pas conclu, ça traî-
ne. Il sera probablement finalisé à
la rentrée. Mais il n’était pas ques-
tion d’attendre d’ici là pour annon-
cer nos candidats », se contente de
répondre un haut gradé du parti.


Chantal Jouanno (UDI)
risque d’être déçue
Selon nos informations, côté fémi-
nin, le parti de Nicolas Sarkozy de-
vrait valider les candidatures
d’Anne Chain-Larché, maire de
Saint-Denis-lès-Rebais, en Seine-et-
Marne, Marie-Carole Ciuntu, maire
de Sucy-en-Brie, dans le Val-de-
Marne, Stéphanie Von Euw, adjoin-
te au maire de Pontoise, dans le
Val-d’Oise, et Valérie Pécresse pour
les Yvelines. Chez les hommes,
Pierre-Yves Bournazel sera le chef


ELLE JUBILE en racontant à tous
ceux qu’elle croise la dernière
« boulette » de Claude Bartolone,
son adversaire socialiste aux régio-
nales en Ile-de-France : « T’as en-
tendu l’autre jour sur France Info ?
Il a confondu la station Auber, dans
le IXe arrondissement, avec celle
d’Aubervilliers, en Seine-Saint-De-
nis, pour parler du RER A. Il ne
connaît vraiment pas cette ré-
gion », raille ainsi la chef de file des
Républicains, en quittant au pas de
course une réunion de campagne
avec son équipe rapprochée.


Car, malgré la torpeur estivale,
Valérie Pécresse ne compte pas ra-
lentir le rythme. Mercredi pro-
chain, la commission d’investiture
des Républicains devrait valider les
têtes de liste départementales :
quatre hommes et quatre femmes,
parité respectée. Et rien, du moins


En Ile-de-France, Pécresse accélère
au détriment du centre


Valérie Pécresse ne veut pas attendre la
rentrée politique pour réfléchir aux têtes
de liste départementales. (LP/Olivier Corsan.)


VIDÉO leparisien.fr


Le Premier ministre serbe atteint
par des pierres


Côté socialiste, on espère
toujours une alliance


avec les Verts
dès le premier tour
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nUne figure historique
(Fitas, berger belge malinois)
Mort en 2012, décoré de lamédaille de Défense
nationale, échelon bronze. En mission avec
sonmaître en Afghanistan, le 8 avril 2011, Fitas
débusque un groupe de talibans dissimulés
dans un bâtiment. Mais il se fait capturer par
les insurgés. Pendant quatre mois, les talibans
le retiennent en otage, et exigent une rançon
en échange de sa libération. Lassés, les ravis-
seurs finissent par le relâcher. Fitas retrouve la
France, la patte blessée. Atteint d’une leishma-


niose, une maladie contractée chez les tali-
bans, il décède.


nUn combattant d’apparat
(Jarron, berger allemand, 2 ans)
Ce magnifique chien militaire occupe la pre-
mière place du « chenil d’honneur » du 132e ba-
taillon cynophile de Suippes (Marne). Il appar-
tient au chef de corps du bataillon et fait un
peu office de mannequin. Toujours brossé, il
remplit surtout des missions de représenta-
tion. Il a été choisi pour sa grande sociabilité et


son impeccable discipline. Un de ses prédéces-
seurs a laissé un mauvais souvenir aux recru-
teurs du bataillon pour avoir mordu un officiel
en pleine cérémonie…


nUne truffe hors pair
(Ibal, berger belge malinois, 3 ans)
Doté d’un excellent odorat, ce chien spécialiste
de la détection d’explosifs a permis de mettre
au jour des installations d’orpailleurs clandes-
tins, en Guyane, dans le cadre de l’opération
Harpie. « Il a une grande capacité d’adaptation.


Il est bluffant », relève le sergent Thomas, son
maître. Ibal a, pour cette mission, été condi-
tionné pour flairer le carburant qu’utilisent les
orpailleurs.


nDes crocs de guerrier
(Humo, berger belge malinois 7 ans)
Très rustique et endurant, il a été décoré après
son affectation en Afghanistan. « Il court très
vite, est particulièrement puissant etmord très
bien », note le caporal-chef Alain, en tandem
avec l’animal depuis un an. A.D.


Deir Kifa (Liban) et Suippes (Marne)


De notre envoyée spéciale


SA TRUFFE S’AGITE autour d’un
camion, à l’entrée du camp militaire
de Deir Kifa, au sud du Liban. Grâce
à ses capacités olfactives hors nor-
mes et à son dressage précis, ce ber-
ger allemand, spécialiste de la détec-
tion d’explosifs, est mobilisé aux cô-
tés des soldats français dans une
opération de maintien de la paix au
Proche-Orient. « C’est notre frère
d’arme », souligne gravement le ser-
gent Grégory*. Un chien de guerre,
comme ceux déployés en France,
dans le cadre de l’opération antiter-
roriste Sentinelle, tous membres du
132e bataillon cynophile de l’armée


de terre, qui a fait ses classes à Suip-
pes, dans la Marne, à quelque
3 000 km de là.
A Suippes, 130 ha d’un site ver-


doyant sont dédiés à la cynotechnie,
l’art d’élever des chiens. Ces militai-
res à quatre pattes ont toujours ac-
compagné les hommes dans leurs
missions. La mémoire de 157 victi-
mes canines tuées en opération est
ainsi honorée dans le Chenil du sou-
venir, unmonument auxmorts dres-
sé au cœur de ce bataillon. La créa-
tion d’une unité spécialisée remonte
à 1977.
Dans le grand chenil de la ferme


de Piémont, ils sont 500. Des mâles,
pour l’écrasante majorité, même si
les femelles sont en traind’être intro-


duites après une phase d’expérimen-
tation réussie, notamment pour leur
finesse olfactive. Tous ont été sélec-
tionnés après des tests sur « la qualité
de leur mordant, leur tonicité, leur
physique ou leur capacité à suppor-
ter le bruit des coups de feu », détail-
le Damien, le chef de bataillon. Les
deux races les plus prisées sont les
bergers belgesmalinois et les bergers
allemands.


La retraite à six ans
Ces engagés très spéciaux ont deux
spécialités. L’intervention, c’est-à-di-
re sauter puis mordre à la demande
de leur maître-chien ou immobiliser
un ennemi grâce à unemuselière co-
quée. Mais ces animaux martiaux


sont aussi dressés pour la recherche
d’explosifs. Dans un sous-bois de la
ferme de Piémont, Fakk s’immobili-
se et agite sa queue en cherchant le
regard de son maître. « Il marque »,
sourit Benoît, le caporal-chef. Dans
un fourré, un minuscule bout de co-
ton imbibé d’effluves d’explosif. « Le
chien voit avec son nez », explique le
capitaine Jean-Louis.
La qualité du binôme que le canin


forme avec son maître compte tout
autant. Au cours de leur formation,
l’un et l’autre apprennent à se
connaître lors de rituels footings ca-
nins (deux fois par semaine) et pen-
dant de longues heures quotidiennes
d’entraînement. Le reste du temps,
les soldats à poils trottinent dans des


enclos de promenades quand ils ne
se reposent pas dans leurs courettes
nominatives. Dans ces grands box
ombragés se trouvent niches et ga-
melles. Et des croquettes calibrées en
fonction des besoins nutritifs de cha-
cun et parfois de leur goût (certains
ont un penchant pour les granules
au saumon). De vrais combattants
jusqu’à leur retraite (à six ans) qu’ils
coulent dans le civil, souvent aux cô-
tés de leurs maîtres. Après leur car-
rière militaire, ils découvrent (enfin)
une vie de chien.


AVA DJAMSHIDI


* Pour des raisons de sécurité,
les militaires ne peuvent
communiquer leurs noms
de famille.


Kaboul (Afghanistan), le 10 septembre 2011. Fitas, qui a été l’otage des talibans, est l’icône du 132e bataillon cynophile. (AFP/Pascal Guyot.)


Chiens de guerre et vrais soldats
REPORTAGE. Ils sont 500 à former le 132e bataillon cynophile de l’armée de terre. Entraînés sur une base
dans laMarne, ils sont aux côtés desmilitaires français, notamment dans l’opération antiterroriste Sentinelle.


Fitas, Jarron, Ibal,Humo,prêtsàmourirpour laFrance


Et aussi
des faucons,
des aigles
et des hiboux


n
Plusieurs variétés de volatiles
servent dans la Défense.


Faucons sacrés, éperviers d’Europe,
aigles royaux, hiboux grands-ducs
et autres rapaces sont employés
par l’armée de l’air pour leurs
talents « d’effaroucheurs ». Ils sont
55 (sans compter trois naissances)
à être déployés sur les cinq bases
aériennes tricolores,
essentiellement à Istres (Bouches-
du-Rhône). Leurs missions : chasser
les lapins des pistes et terroriser les
étourneaux susceptibles d’entrer en
collision avec les avions de chasse
et d’en endommager les moteurs.
Une arme très efficace contre les
crashs aériens. Les volatiles servent
aussi de moyens de communication
et de surveillance. Leur présence
dans les armées remonte à la fin du
XIXe siècle. Les pigeons voyageurs
militaires ont fait office d’agents de
renseignement (sorte d’ancêtres
des drones) grâce à de petits
appareils photo fixés au corps ainsi
que de transmission. On les a
utilisés pendant les deux guerres
mondiales, au sein du 8e régiment
de transmissions, puis jusque dans
les années 1960, à la fin des guerres
d’Indochine et d’Algérie. Ils sont
élevés dans le dernier colombier
militaire d’Europe, au mont Valérien,
à Suresnes (Hauts-de-Seine).
Maintenu sur décision du Général
de Gaulle, il compte
150 pensionnaires, entraînés par
tradition. Mais ils pourraient devenir
opérationnels pour accomplir des
missions. A.D.


Ibal.


Suippes (Marne). Jarron.


Humo.


(L
P
/H
er
vé


O
u
d
in
.)


(L
P
/H
er
vé


O
u
d
in
.)


(L
P
/H
er
vé


O
u
d
in
.)


milibris_before_rename







06 ACTUALITÉ Le Parisien


Dimanche 12 juillet 2015


UN ÉNORME bruit strident, la tôle
qui se déforme, un nuage de poussiè-
re et des cris de douleur. Deux ans
après le déraillement du train Inter-
cités Paris-Limoges, le 12 juillet 2013,
qui a tué sept personnes et en a bles-
sé grièvement 32 autres, la France se
souvient. Aujourd’hui, à Brétigny-
sur-Orge (Essonne), ils seront tous
là : les victimes ou proches des victi-
mes, environ 70 personnes, deux mi-
nistres, la direction de la SNCF et
cette foule d’anonymes composée
notamment d’habitants de Brétigny,
une ville traumatisée par ce drame,
et d’usagers toujours inquiets. Si
l’heure de s’expliquer devant un tri-
bunal n’a pas encore sonné, les in-
vestigations progressent doucement.
nDes boulons au centre de l’en-
quête. Dans cette affaire instruite
par le parquet d’Evry (Essonne),


seuls la SNCF et Réseau ferré de
France (RFF) ont été mis en examen
pour « homicides et blessures invo-
lontaires » dès septembre 2014. L’en-
quête se concentre sur une éclisse,
sorte d’agrafe métallique de 12 kg qui
relie deux rails, au moyen de quatre
boulons. Après l’accident, il n’en res-
tait plus qu’un. Selon les expertises
judiciaires, qui écartent la malveil-
lance, les boulons ont cédé au terme
d’un processus d’usure qui s’est étalé
sur plusieurs mois. Pourtant, la der-
nière inspection du 4 juillet 2013
n’avait rien révélé d’anormal. La
SNCF s’interroge sur le sérieux de ces
expertises réalisées huit mois après
le drame. Surtout, elle se demande si
les boulons saisis sont bien ceux de
l’éclisse incriminée. En début d’an-
née, la compagnie a réclamé une ex-
pertise complémentaire. Quoi qu’il


en soit, les différents rapports réali-
sés depuis deux ans pointent du
doigt l’état de délabrement du réseau
ainsi que l’organisation de la mainte-
nance. Et le prochain, celui du Bu-
reau d’enquêtes sur les accidents de
transport terrestre (BEA-TT), qui doit
être rendu à la rentrée, s’annonce
tout aussi critique.
nLa maintenance « priorité na-
tionale ». Vigirail commence à pro-
duire ses effets. Lancé quelques mois
après le drame pour améliorer l’état
du réseau, ce plan de 410 M€ sur
quatre ans a déjà permis de changer
près d’un millier d’aiguillages. Trois
engins, capables de contrôler auto-
matiquement l’état des voies, ont été
mis en service. Par ailleurs, l’acci-
dent a eu le mérite de bouleverser les
certitudes de la SNCF. L’entreprise
s’est enrichie du savoir-faire de l’in-


dustrie du nucléaire et de la chimie
en matière de sécurité. Mais, si le
budget alloué à la rénovation des
voies est passé de 1,1 Md€ à 2,5 mil-
liards en cinq ans, il reste insuffisant.
Un rapport d’étape de l’Etablisse-
ment public ferroviaire (EPSF), sorti
récemment, pointe les faiblesses de
la maintenance malgré les efforts ré-
alisés. La SNCF estime qu’un mil-
liard d’euros supplémentaires est né-
cessaire pour inverser la tendance
pour 2020. Tout dépendra des arbi-
trages de l’Etat.
n109 victimes ont accepté l’of-
fre d’indemnisation de la SNCF.
Au total, 217 victimes ont déclaré un
préjudice physique mais surtout psy-
chologique. Pour les familles en-
deuillées, certaines ont d’ores et déjà
refusé l’offre.


VINCENT VÉRIER


Brétigny-sur-Orge (Essonne), le 12 juillet 2013.Deux ans après le déraillement de l’Intercités Paris-Limoges, qui a tué sept personnes, une commémoration a lieu aujourd’hui, alors que les investigations progressent doucement.


A Brétigny, le drame omniprésent
TRANSPORTS. Il y a deux ans jour pour jour, le train Intercités Paris-Limoges déraillait dans cette commune
de l’Essonne. Un dramequi a accéléré la rénovation du réseau ferroviaire,même si lesmoyensmanquent encore.


Brétigny (Essonne)


DES LIGNES de fils électriques à
perte de vue. Quelques voyageurs sur
un quai. Une légère brise chasse
quelques nuages du ciel bleu. Des
contrôleurs voyagent entre les voies.
Un agent d’entretien balaye le sol.
On en oublierait presque qu’il y a
deux ans, le drame surgissait ici, en
gare de Brétigny-sur-Orge (Essonne).
A 17 h 11, le vendredi 12 juillet 2013,
l’Intercités reliant Austerlitz à Limo-
ges déraillait et un wagon fauchait la
voie no 3. Le bilan est catastrophi-
que : 7 morts, 70 blessés, plus de
200 personnes impliquées.


Le souvenir du choc reste présent :
« Brétigny, c’est la ville où j’ai grandi.
Cet accident m’a pas mal bouscu-
lée », raconte Léa du haut de ses
20 ans, un trait d’eye-liner au regard.
« Un véritable coup de chance que je
n’aie pas été sur les quais à ce mo-
ment-là. J’aurais pu rentrer du tra-
vail beaucoup plus tôt », précise Vin-
cent, 40 ans. Kevin, 22 ans, ajoute :
« On est obligé de s’en souvenir avec
la plaque d’hommage qu’on voit à


l’extérieur. » La prudence et la mé-
fiance se sont glissées dans les com-
portements. Rissia, 18 ans : « Quand
je suis sur le quai, je regarde la direc-
tion du train. » D’autres se laissent
parfois gagner par la peur. Kevin


poursuit : « Ce n’est pas sur le quai
que je suis inquiet, mais dans le
train, quand ils annoncent des pro-
blèmes. » Pourtant, aujourd’hui, ra-
res sont ceux à manifester une ap-
préhension profonde. Les trains défi-


lent doucement toutes les dix minu-
tes sans que personne ne sursaute.
Anna, 43 ans, ne voit « aucune diffé-
rence », tout comme Daniel, 81 ans.
Pragmatiques, la plupart des voya-
geurs précisent : « Ça aurait pu arri-
ver n’importe où. »


Marquer ce jour
pour les victimes
Pour beaucoup, la commémoration
prévue aujourd’hui à Brétigny s’im-
pose. « C’est très important, estime
Nicolas Méary, maire (UDI) de Bréti-
gny. C’est une sorte de devoir de mé-
moire pour marquer notre solidarité
vis-à-vis de ceux qui ont souffert. Il
ne faut rien oublier, pour qu’un tel
drame n’arrive plus. A une ampleur
différente, n’hésite-t-il pas à dire,
c’est le même esprit du devoir de mé-
moire que l’on fait pour les deux
guerres mondiales. » Sur le quai, Da-
niel attend son train. Il confirme l’in-
térêt de commémorer le drame : « Ce
jour-là, il faut le marquer pour les
gens qui ont disparu », conclut le re-
traité, qui se lève et monte dans le
RER. ARIANE MAURISSON


Sur les quais, des voyageurs prudents


Brétigny-sur-Orge (Essonne), le 8 juillet. Derrière le calme apparent, le choc reste
présent . « Quand je suis sur le quai, je regarde la direction du train », explique Rissia.


« L’accident,
j’y pense
tous les jours »
Louis*,une victime


n
Douleur et dépression : depuis
ce 12 juillet 2013, la vie de


Louis n’est plus la même. Ce cadre
financier d’une quarantaine
d’années était dans le wagon qui a
balayé le quai. Il a été grièvement
blessé.
Vous allez participer à la cérémonie
commémorative ?
LOUIS. Non. Je ne peux pas
remettre les pieds à Brétigny. Les
bruits, les cris, la mort, cet accident,
j’y pense tous les jours. Les images
sont gravées dans ma tête.
Vous avez gardé des séquelles ?
Je ne peux pas marcher sans canne
plus d’une demi-heure. Je dois me
faire opérer pour la cinquième fois
fin août. Je n’ai repris le train que
deux fois. Et c’était le TGV, car
l’Intercités je ne peux plus. Le
premier voyage, je l’ai fait avec mon
psychologue. J’ai perdu l’insouciance
de prendre le train ou même un
transport collectif. Quand je monte,
je suis pris d’angoisse, les images du
wagon accidenté se superposent.
C’est très dur aussi pour mes
proches.
Quel regard portez-vous
sur l’enquête et le processus
d’indemnisation ?
Il a fallu avaler le cynisme de la
SNCF qui remet en cause l’expertise
sur les boulons. Je suis en colère
contre l’Etat qui construit des lignes
plutôt que de mettre le paquet sur
l’existant. Le millefeuille des
responsabilités ne doit pas s’arrêter
à la SNCF. L’Etat stratège aussi doit
s’expliquer. Quant à l’indemnisation,
elle est suspendue aux expertises
où les victimes sont suspectées
d’en rajouter ! V.V.
* Le prénom a été modifié
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«DIEUCRÉALA FEMME », assure
le film culte de Roger Vadim qui tira
Saint-Tropez de l’anonymat en 1956
et fit deBrigitte Bardot une star.Mais
l’actrice créa aussi la légende com-
merciale de la Tar-
te tropézienne. Ce
week-end, à l’occa-
sion des 60 ans de
cette pâtisserie ve-
dette, l’icône BB
est même sortie de son silence pour
révéler que, chaque jour pendant le
tournage, elle allait acheter une part
de la fameuse brioche sucrée fourrée
à la crème. Toute l’équipe du film
adopta la pâtisserie d’Europe de l’Est
importée sur la Côte d’Azur par le
pâtissier polonais Alexandre Micka.
Un mythe était né. Et la success sto-
ry, célébrée encore aujourd’hui par
l’enseigne dans les rues de la cité jet-
set, aussi.


La désormais sexagénaire Tarte
tropézienne, marque protégée et dé-
posée depuis 1973 (lire encadré) vise
un chiffre d’affaires de 16M€, possè-
de une plage privée nommée le Tro-


picana, 300 sala-
riées en haute sai-
son et veut encore
rehausser son ima-
ge demarque pour
conquérir le mon-


de, à l’image du macaron Ladurée.
« Nous comptons ouvrir une bouti-
que à Londres début 2016 avant le
Japon, le Moyen-Orient et peut-être
les Etats-Unis », assure
Sacha Dufrêne,
le fils d’Al-
bert Du-


frêne, qui racheta la pâtisserie la plus
célèbre de la Côte d’Azur il y a trente
ans. En France, la PME compte dé-
sormais 26 points de vente, dont
deux à Paris et compte développer
des petits points de vente dans les
aéroports. L’objectif est d’attirer une
clientèle de touristes et de devenir
un cadeau de référence made in
France. La marque, qui cultive tou-
jours le secret autour de sa recette,
fabrique son gâteau dans une seule
et même usine à Cogolin, à quelques
kilomètres de Saint-Tropez, où elle


emploie une
centaine de
p e r s o nn e s .
« Les cadences
se sont accélé-
rées ces der-


niers temps mais le processus de fa-
brication est loin d’être industriel.
Tous les matins, de nouvelles brio-
ches sortent du four », poursuit Sa-
cha Dufrêne. Un laboratoire de re-
cherche vient même d’être implanté
pour capitaliser sur le produit phare
et développer des recettes dérivées
comme par exemple la glace tropé-
zienne au nougat. En 2016, l’ensei-
gne vise des ventes de 19 millions en
pâtisserie. Seule ombre sur ce ta-
bleau idyllique, la boutique phare si-
tuée place des Lices, en plein cœur
de la cité tropézienne, reste fermée
depuis de longs mois en raison de
successifs retards de livraison des
travaux. La réouverture est annon-
cée pour 2016… mais l’affaire pour-
rait finir devant les tribunaux. B.L.


La Tarte tropézienne, brioche fourrée à la crèmedont la
recette est gardée secrète, est unemarque protégée


depuis 1973 et vise un chiffre
d’affaires de 16M€.


Toujours bonne la Tarte tropézienne
SPECIALITÉ.Cette brioche fourrée à la crème a été rendue célèbre par Brigitte Bardot en 1956. Mais, alors
qu’elle célèbre ses 60 ans, la Tarte tropézienne veut continuer à se développer, notamment à l’étranger.


«Saint-Trop »
rapporte gros


n
Comme le font la Tarte
tropézienne et Paris, la


municipalité de Saint-Tropez
(Var) protège méticuleusement
son image de marque. Depuis
1992, impossible de vendre des
briquets, du rosé ou des pizzas
estampillés « Saint-Tropez » ou
même « Saint-Trop », du nom de
l’ancien village de pêcheurs
devenu cité prisée de la jet-set.
Cette année-là, la marque a été
déposée à l’INPI (Institut national
de la protection industrielle) par
la municipalité qui sentit le
potentiel commercial de sa
renommée.


Une convention
avec une marque de luxe
Pour simplifier, la commune peut
s’opposer à l’utilisation de sa
marque si ce terme est utilisé
commercialement sans son
autorisation. Une PME de maillots
de bain qui avait osé s’attribuer
le célèbre nom en a fait l’amère
expérience et a dû indemniser la
commune. En 2010, Saint-Tropez
avait signé une convention avec
la marque de luxe Louis Vuitton
qui a permis au malletier
d’utiliser le nom Saint-Tropez.
Redevance acquittée par la
marque de luxe à la ville :
10000 €. B.L.


ONZE MILLIARDS D’EUROS,
c’est le montant de la réduction
des dotations de l’Etat aux collec-
tivités territoriales pour la période
2015-2017. Selon un rapport du
Sénat sur l’évolution des finances
locales qui sera mis en ligne
lundi, cette baisse des dotations
devrait entraîner une forte dimi-
nution de l’investissement des
collectivités locales. Pour les
sénateurs, 62 % des collectivités
ont déjà baissé leurs dépenses
d’investissement en 2015. Les
équipements, les travaux de
voirie, l’entretien des bâtiments
sont les premiers touchés. Selon


le rapport, la baisse des investisse-
ments risque en particulier
d’avoir des retombées importan-
tes sur le secteur de la construc-
tion et des conséquences négati-
ves pour l’emploi. Sans remettre
en cause la nécessité de réduire
les dépenses, les rapporteurs
soulignent l’« absence de visibili-
té » des élus locaux, qui « décro-
chent » face à un système com-
plexe. Le département est la
collectivité qui risque d’être la
plus impactée en raison de l’« ef-
fet de ciseaux » entre baisse des
recettes et la hausse des dépenses
sociales.


Les dotations d’Etat vont
baisser de 11 milliards d’ici 2017


nSÉGOLÈNE ROYAL ASSUME
L’ABANDON DE L’A 831. Pour la
ministre de l’Ecologie en visite hier à
La Rochelle (Charente-Maritime) :
« C’est fini le temps de celui qui
impose quelque chose alors que la
population n’en veut pas »,
rappelant que le projet n’est pas
rentable. L’autoroute A 831 devait
relier Rochefort (Charente-Maritime)
à Fontenay-le-Comte (Vendée).
Selon laministre, son coût est estimé
à « 900M€, plus les compensations
de déficits qu’il faudrait verser à
l’exploitant ». Un abandon contesté
par les élus locaux de droite comme
de gauche, qui dénoncent un choix
aux conséquences graves pour
l’aménagement du territoire.


nLES SYNDICATS DE LAFARGE
NE VEULENT PAS DE LA
FUSION. Les représentants du
personnel du cimentier français
ont émis un avis défavorable sur
la fusion de leur entreprise avec
son homologue suisse Holcim,
cette semaine. Selon les syndicats,
cette fusion pourrait conduire à
une vague de licenciements
(380 postes dans le monde). En
outre, 10 000 salariés pourraient
quitter le groupe dans le cadre
d’une cession d’actifs pour éviter
une situation de monopole. Le
nouveau colosse de matériaux de
construction représentera 27 Mds€
de chiffre d’affaires et
115 000 salariés.


En bref


Vélo électrique Gitane Organ e-bike Mixte


Du 13 juillet au 23 août


www.leparisien.fr/jeuete


Week-end de 3 Jours/ 2 nuits à valoir dans 
une sélection de 11 établissements Partouche


Revenez sur l'actu
de l'année écoulée 
et jouez sur


Répondez à notre question du jour 
pour tenter de gagner de nombreux cadeaux...


Et pour vous aider, découvrez chaque jour 
un indice dans les pages jeux de votre quotidien


Et plein d’autres cadeaux : des appareils photos, 


des home-cinémas, des télévisions Panasonic… 


Du 13 juillet au 23 août


Un séjour à l'Ile Maurice de 7 jours pour 
2 pers. en all inclusive. 


Objectif : conquérir
le monde, à l’image
du macaron Ladurée
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Biarritz (Pyrénées-Atlantiques)


De notre envoyé spécial


SUR VOTRE DROITE, perchée sur
un rocher percé, la villa Belza, mini-
château au donjon coiffé d’un toit
pointu et à la tourelle en poivrière.
Sur votre gauche, la côte espagnole
et les Pyrénées, qui semblent, de
loin, se mouiller les pieds. Au pre-
mier plan, des veinards qui se dorent
la pilule. Au second, un bataillon de
surfeurs qui tentent de dompter les
rouleaux de l’Atlantique. Cette image
de carte postale, la Côte des Basques,
à Biarritz, en a l’exclusivité. Celle qui
a vu naître le surf en Europe en 1956
est la plus belle plage de France, si
l’on en croit le site de voyages Trip-
Advisor. Les centaines de commen-
taires dithyrambiques des internau-


tes lui ont permis de remporter le
prix Travellers’ Choice 2015. Philip-
pe, employé municipal à Biarritz, qui
ne se lasse jamais de contempler le
« décor de rêve », n’est guère étonné.
« Elle est toujours nickel ! Grâce à la
marée, le sable, très fin, est brassé et
nettoyé », décrit-il.


Au bonheur des glisseurs
Baigneurs, joggeurs, promeneurs,
surfeurs, restaurateurs, noceurs…,
tout le monde y trouve son compte.
« J’ai l’impression d’être au grand
large », savoure Eric, un Lyonnais en
plein footing. Quand il se retrousse
les manches, Erwan, 23 ans, assistant
de direction au restaurant le Surfing,
bénéficie d’un panorama gratis sur le
paradis. « Ce que je préfère, c’est la
variation des couleurs de l’océan.


Tous les jours, c’est différent : bleu
ciel, bleu turquoise, bleu marine et,
le soir, rouge, orange… Chaque ma-
tin, avant de prendre le service, je
m’offre un petit bain, c’est revitali-
sant », apprécie-t-il. Jean, un voisin
girondin, est sous le charme, lui, du
« bruit des vagues qui se fracassent ».
Le joyau, lessivé par une eau qui affi-
chait 22 °C jeudi, est la plage préférée
des Biarrots. « On s’y retrouve entre
amis. Avec la marée, ici, il n’y a pas
de sable toute la journée pour poser
sa serviette, contrairement à la Gran-
de Plage, en centre-ville, où les tou-
ristes préfèrent aller bronzer », se fé-
licitent Mina et Pia, deux ados du
coin. Au coucher du soleil, le long
muret qui longe la baie fait office
d’immense table d’apéro et de pique-
nique nocturne. La Côte des Basques


fait surtout le bonheur des glisseurs.
« C’est le meilleur spot pour débuter,
avec des vagues de 50 cm à 2 m »,
évalue Emmanuel, un loueur de
planches. « Elles sont régulières, il
n’y a jamais de mauvaises surpri-
ses », assure Philippe, un habitué de
la houle débarquant de Tarbes (Hau-
tes-Pyrénées). Rançon du succès, au
cœur de l’été, c’est l’embouteillage.
On se bouscule sur les déferlantes et
parfois même on se frictionne entre
« locaux » et fonceurs venus d’ail-
leurs. « Nous, on surfe là toute l’an-
née, alors le touriste nous doit le res-
pect, c’est normal. S’il ne dit pas bon-
jour et prend la vague direct, il va se
faire virer ! » prévient Julen, 18 ans,
un enfant du pays aux cheveux
blonds dans le vent, évidemment.


VINCENT MONGAILLARD


Biarritz (Pyrénées-Atlantiques), jeudi. Baigneurs, surfeurs, restaurateurs, promeneurs... Tout le monde trouve son compte sur la Côte des Basques. (Bertrand Lapegue.)


La plus belle, c’est elle !


ÉTÉ. Beau temps, vacances et pont du 14 Juillet obligent, les plages seront bondées aujourd’hui. Comme
celle de la Côte des Basques, à Biarritz. Qui est, selon TripAdvisor, la préférée des internautes en France.


gue. Aujourd’hui, il y a trop de
monde, entre 190 et 200 surfeurs
dans l’eau chaque jour. Ils ont des
tenues hyper-sophistiquées, com-
me une seconde peau. Il existe
même des combinaisons chauffan-
tes. Moi, j’ai commencé avec une
combinaison de plongée sous-mari-
ne, j’étouffais là-dedans », raconte-
t-il. Pour l’amour du surf, le sympa-
thique Biarrot, qui réside à 500 m à
vol de mouette des déferlantes, a
quelque peu sacrifié sa carrière pro-
fessionnelle. « J’ai refusé toutes les
mutations pour pouvoir continuer
à glisser. Bon, j’ai quand même fini
sous-directeur de banque sans
avoir bougé ! » sourit le retraité
avant d’aller piquer une tête, séan-
ce quotidienne de natation qui lui
confère une santé de fer. V. MD.


bleue et espadrilles. Le jeune em-
ployé de banque d’alors décide de
monter sur la planche géante
« made in USA ».


Tontons surfeurs
« Je ne savais pas trop bien tenir
dessus. Elle n’était pas paraffinée,
c’était une vraie patinoire. Mais
une fois qu’on a frotté de la bougie,
ça allait mieux. Cette sensation de
chevaucher la vague, c’était terri-
ble », s’enthousiasme l’aîné. Dans la
foulée naît la bande des Tontons
surfeurs, premiers rois de la glisse.
L’octogénaire est un amoureux fi-
dèle de la Côte des Basques. Mais
quand il en parle, il ne peut s’empê-
cher d’être nostalgique. « Il y a un
demi-siècle, c’était idyllique. On
était quelques-uns à prendre la va-


L’ANNÉE DERNIÈRE encore, il
glissait sur les vagues. Claude Dur-
cudoy, 81 ans, est le pionner du surf
dans l’Hexagone. « J’ai été le pre-
mier à mettre le pied sur une plan-
che », se souvient-il. C’était il y a
près de six décennies, en septem-
bre 1956, sur la Côte des Basques. A
l’occasion du tournage du film
américain « Le soleil se lève aussi »
tiré du roman d’Ernest Heming-
way, le scénariste Peter Viertel a
débarqué à Biarritz avec un long-
board, une planche pesant une
quarantaine de kilos. « Mon oncle
Georges Hennebutte, un industriel
inventeur, l’a rencontré puis m’a
demandé : Est-ce que tu veux voir
un homme marcher sur les va-
gues ? » se remémore Claude, fine
moustache blanche, casquette


Le premier à avoir « marché sur les vagues »


Biarritz (Pyrénées-Atlantiques), jeudi.
Claude Durcuroy, 81 ans, est le pionnier
du surf en France. (Bertrand Lapegue.)


Les plages
corses ont
aussi la cote
n


Après la Côte des Basques,
c’est la plage de


Palombaggia, du côté de Porto-
Vecchio (Corse-du-Sud) qui est
plébiscitée par les voyageurs
dans le classement hexagonal
2015 de Tripadvisor.fr. Son sable
blanc cerné par des rochers
rouges ne laisse aucun estivant
insensible.
Sur la troisième marche du
podium se hisse encore une belle
étendue du Pays basque avec la
plage d’Hendaye. Elle devance sa
consœur du Touquet sur la Côte
d’Opale, dans le Pas-de-Calais,
au bord de la Manche.
En cinquième position, la plage
de Pampelonne, ruban de 4,5 km
en bordure de Saint-Tropez
(Var), a les faveurs des globe-
trotteurs en maillot de bain. Elle
est suivie de la jolie plage corse
de Santa-Giulia, toujours à
Porto-Vecchio, caressée par une
Méditerranée tantôt turquoise
tantôt bleu marine.
La plus belle plage du monde, en
revanche, n’est pas chez nous. Il
faut s’envoler vers le Brésil, vers
un archipel au nord-est du pays.
Et s’allonger sur le sable blanc
de Baia do Sancho, à Fernando
de Noronha, un paradis encerclé
par de vertigineuses falaises.


V. MD.
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LE TAUX DE RÉUSSITE au
baccalauréat 2015 s’est élevé à
87,8 %, selon les chiffres quasi-
définitifs publiés hier, après les
oraux de rattrapage, par le
ministère de l’Education
nationale. Un résultat quasiment
stable comparé à l’année
dernière, avec une baisse infime
de 0,1 point. Dans le détail, le
taux de réussite progresse de
0,6 point pour le bac général à
91,5 %, il est stable pour le bac
technologique à 90,6 %, et recule
de 1,6 point pour le bac
professionnel à 80,3 %. Au sein de
la voie générale, le taux de
réussite a atteint 91,8 % en série
scientifique (S), 91,2 % en série
économique et sociale (ES) et
90,6 %, en série littéraire (L).
Au total, ce sont plus de
617 900 candidats qui sont
devenus bacheliers à l’issue de
cette session, soit près de neuf sur
dix. A l’échelle de la génération,
comptant également ceux qui
n’étaient pas inscrits pour les
épreuves du bac, 77,2 % des
jeunes sont devenus bacheliers.
Les chiffres définitifs seront
publiés après la session de
septembre, réservée aux
candidats qui ont eu un
empêchement en juin.


Bac :
un excellent
millésime


PLUSIEURS MILLIERS de
personnes ont répondu présents
hier contre le projet d’aéroport à
Notre-Dame-des-Landes, près de
Nantes. C’est le quinzième été
que les opposants se réunissent
ainsi lors d’un grand week-end
de mobilisation mais, cette fois,
le rendez-vous se tient à
quelques jours du dernier
rebondissement judiciaire de ce
dossier. Vendredi, le tribunal
administratif de Nantes doit en
effet rendre son jugement sur les
dix-sept derniers recours contre
la construction de l’aéroport de
Nantes dans cette « zone
humide ».
Le gouvernement a déjà fait


savoir que les travaux
débuteraient une fois tous les
recours épuisés. Restera tout de
même à déménager les espèces
protégées et déloger les quelques
dizaines de zadistes qui
occupent encore les lieux.


Des milliers
d’opposants
à Notre-Dame-
des-Landes


nSOLAR IMPULSE, l’avion
solaire qui vient d’effectuer une
traversée historique du Pacifique
en cinq jours, doit subir des
réparations à Hawaii. Une
surchauffe a causé des dégâts
aux batteries qui emmagasinent
l’énergie électrique rendant
nécessaire ce travail au moins
jusqu’au mois d’août, selon un
communiqué paru hier. « Solar
Impulse ne peut pas voler avant
deux ou trois semaines », a
indiqué l’équipe. L’avion est
parti le 9 mars d’Abu Dhabi pour
le premier tour du monde d’un
avion propulsé par l’énergie
solaire.


Enbref Alain Didio
50 ans, coiffeur
Ennery (95)


« Je suis respectueux, et
pas seulement pendant les
vacances. C’est une
question d’éducation.
Cependant, personne n’est
irréprochable. J’avoue que
je jette mes mégots. Il n’y a
plus de cendrier dans les
voitures récentes, mais ce
n’est pas une excuse. Pour
les autres déchets, je
préfère les conserver dans
mon véhicule, car je me dis
que si je m’en débarrasse
par la fenêtre quelqu’un
devra les ramasser. »


Antoine Gutfreund
22 ans, handballeur
Dijon (21)


« Je fais attention à ne pas
répandre mes plastiques et
papiers n’importe où. En
revanche ce n’est pas le cas
de mes chewing-gums.
C’est contradictoire et
surtout un mauvais réflexe.
Je ne pense pas toujours
que ça va mettre des
dizaines d’années à se
désagréger. Hélas, c’est un
geste que je fais lorsque je
suis pressé. Je dois y
remédier, car voir des gens
jeter des déchets par les
fenêtres m’horripile. »


Justine Grzelczyk-
Couette
23 ans, étudiante en droit
Montpellier (34)


« Je ne jette que les noyaux
et j’essaye de le faire dans
des espaces verts pour me
donner bonne conscience.
Bien souvent, les poubelles
ne sont pas assez
nombreuses en ville, mais,
sur les aires d’autoroute,
c’est plutôt bien entretenu,
et je n’ai jamais été
choquée par la saleté. Mais
il faudrait quand même
que chacun se discipline,
même si cela demande un
petit effort. »


Maxime Guilloteau
21 ans, étudiant ingénieur
Coulon (79)


« Je reconnais avoir déjà
jeter un sac de fast-food
sur un parking. C’est un
mauvais geste que j’ai
effectué par simple
fainéantise et surtout sans
y réfléchir. Je le regrette
aujourd’hui. C’est aussi le
cas pour mes mégots de
cigarette… C’est en le
disant que je me rends
compte de mes bêtises. Je
vais donc essayer d’y
remédier, car je sais qu’il
s’agit d’une attitude
négative. »


Patricia Larcher
56 ans, factrice
Bondoufle (91)


« Si je n’abandonne aucun
déchet organique, je peux
par contre jeter mes
chewing-gums dans la
nature. Je sais pourtant
que c’est mal. D’ailleurs,
j’ai souvent des scrupules,
et mon mari me houspille !
Il a d’ailleurs imposé une
boîte pour les chewing-
gums dans notre voiture.
Si on demandait aux gens
de ramasser leurs ordures,
peut-être qu’au bout de
cinq fois ils ne le referaient
plus. »


n VOIX EXPRESS Propos recueillis par THIERRYRAYNAL


Que faites-vousdevosdéchets sur lesairesd’autoroute ?
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la confusion.
« Mais sur la route, il existe des


réflexes faciles à adopter, souligne
Bernadette Moreau, comme celui
d’avoir un sac pour les déchets
dans la voiture que l’on jette une
fois arrivé sur une aire. » La majo-
rité des véhicules disposent au-
jourd’hui d’un cendrier intégré —
et refermable pour éviter les
odeurs. Une autre option consiste
à utiliser un cendrier portatif… ou
bien à éviter de s’en griller une !


FLORA GENOUX
* Enquête menée auprès d’un
échantillon de 1 008 personnes
âgées de 18 ans et plus, représen-
tatif de la population française.


dommageable pour l’environne-
ment et pour la sécurité des au-
tres, avec un mégot qui peut dé-
marrer un incendie ou une bou-
teille qui peut s’écraser sur le pa-
re-brise d’une voiture. »
Lorsque 88 % des Français


trient à la maison, ils ne sont plus
que 46 % à faire le distinguo entre
les couleurs des poubelles sur les
aires. « C’est paradoxal, parce que
nos aires disposent de tri sélectif
avec des panneaux explicatifs »,
s’étonne Bernadette Moreau. Une
fois la voiture garée et les valises
posées, ils rechignent encore à or-
ganiser leurs déchets. La majorité
des sondés invoquent l’absence
de poubelles de tri. Les couleurs
des conteneurs qui se déclinent
d’une ville à l’autre du jaune au
gris, au vert, au bleu, au marron
ou à l’orange peuvent aussi semer


ENFIN EN VACANCES, les Fran-
çais relâchent la pression et, sur la
même lancée, oublient les règles
de bonne conduite. Alors que les
trois quarts des juillettistes et des
aoûtiens choisissent de prendre la
voiture plutôt que l’avion ou le
train pour rejoindre leur lieu de
villégiature, une enquête Ipsos
pour Vinci Autoroutes* dévoilée
hier pointe d’étonnants écarts
d’attitude dans la gestion des dé-
chets à la maison pendant l’année
ou sur la route des vacances.
« Certains jettent leur détritus par
la fenêtre, et c’est d’autant plus
visible qu’il y a beaucoup de voi-
tures lors des grands départs »,
remarque Bernadette Moreau, dé-
léguée générale de la Fondation
Vinci Autoroutes.


Noyaux et trognons
de pomme balancés
Aujourd’hui encore, les Franci-
liens prendront la route (lire ci-
contre). Ces mêmes vacanciers
sont plus de 9 sur 10 à avoir le
sentiment de faire un effort pour
l’environnement… mais ils sont
un sur cinq à avouer se débarras-
ser d’un mégot ou d’un chewing-
gum en le jetant par-dessus la vi-
tre de la voiture. « Nos équipes
ramassent beaucoup de détritus
en sortie d’aire notamment : les
gens mangent dans leur voiture
puis jettent canettes, bouteille
d’eau ou emballages de sand-
wich », rapporte Bernadette Mo-
reau, surprise de constater que
cette pratique n’a pas diminué ces
quinze dernières années.
Un quart des sondés admettent
même balancer des déchets orga-
niques comme des noyaux ou des
trognons de pomme. « Il y a sur
l’autoroute le sentiment que per-
sonne ne regarde, les gens ont
tendance à moins s’autodiscipli-
ner qu’en ville, poursuit la res-
ponsable. Mais outre la dégrada-
tion visuelle du paysage, c’est


Archères-la-Forêt (Seine-et-Marne), hier.Si 88%des Français trient leurs déchets chez eux, ils sontmoins de lamoitié à faire de
même sur les aires d’autoroute. Un Français sur cinq jettemême chewing-gumetmégots par dessus la vitre de sa voiture.


Que de détritus sur la route...
ENVIRONNEMENT.On est peu vertueux quand on part en vacances, enmatière
de déchets. Un Français sur cinq n’hésite pas à jeter n’importe oùmégots ou canettes.


Encore
des bouchons


n
Après un samedi chargé avec
un pic à 630 km cumulés de


bouchons, ce dimanche ne sera pas
totalement fluide sur les routes.
« Evitez de quitter l’Ile-de-France
entre 10 heures et 13 heures »,
avertit Bison futé en hissant le
drapeau orange en région parisienne
aujourd’hui. Les journées de demain
et du 14 juillet sont, elles, classées
vert : « Aucune difficulté
particulière en dehors des accès aux
plages en fin de matinée », relève
Bison futé, qui conseille cependant
d’éviter de regagner les grandes
villes entre 17 heures et 20 heures.


VIDÉO leparisien.fr


Sur une aire de l’autoroute A 6
avec les vacanciers
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Catane (Sicile, Italie)
De nos envoyés spéciaux


IL MANIPULE LE JOYSTICK


comme un flacon de nitroglycérine.
Une simple pression des doigts du
commandant Claes Jakobsson, et ce
sont les 12 200 chevaux des moteurs
du « Poseidon » qui ronronnent, dis-
ciplinés. Il n’en faudrait guère plus
pour qu’ils s’emballent, et propul-
sent les 80 m de ce vaisseau « multi-
tâche » à 18 nœuds, soit 30 km/h.


Pour l’instant, ce vendredi, le vais-
seau amiral des gardes-côtes suédois
glisse sur les eaux limpides du port
de Catane. Loin de la Baltique, son
havre habituel. Conçu dans la foulée
de la marée noire du « Prestige »,
livré en 2009, le patrouilleur est d’or-
dinaire un bateau-pompier, capable
d’éteindre en mer les pires incendies,
ou de tracter les 150 000 t d’un pétro-
lier en perdition. Nul n’avait prédit
qu’un jour le KBV 001, son immatri-


culation, serait mis à contribution
pour sauver les migrants tentant de
traverser la Méditerranée.


En Italie depuis le 1er juin, le « Po-
seidon » et ses 24 membres d’équipa-
ge ont déjà recueilli près de
1 200 personnes. En vingt-quatre
heures, mardi 23 juin, 500 passagers
ont ainsi été trans-
bordés sur son
p o n t a r r i è r e .
« Nous étions par-
tis sur un premier
sauvetage d’un ba-
teau de pêche avec
300 migrants, raconte Claes Jakobs-
son. Dans la foulée, nous avons été
avertis qu’à faible distance 200 au-
tres attendaient notre aide. » « A cha-
que annonce d’un sauvetage immi-
nent, l’adrénaline monte », confie Jo-
hanna. De ces anonymes en quête
d’un eldorado, cette équipière du
« Poseidon » dit « conserver en mé-
moire beaucoup de visages ». Elle


garde aussi toujours en tête « les cris
des enfants qui, une fois évanouies
les premières craintes, se mettent à
courir partout sur le bateau ». « Tous
ces gens sont affamés, déshydratés »,
explique-t-elle. « Le plus périlleux,
c’est de les faire monter à bord, relè-
ve Claes Jakobsson. Ce mardi-là,


heureusement, la
mer était d’huile,
mais cela nous a
quand même pris
six heures pour
transborder tout le
monde. »


Au maximum de sa capacité d’em-
port, le « Poseidon » a alors fait route
vers Catane, stationnant sa coque ruti-
lante face à deux cargos rouillés. « Ce
sont des navires utilisés par les pas-
seurs, et qui ont été saisis. Tous leurs
passagers ont pu être sauvés », se sou-
vient Salvatore Vechio, en charge de
l’aide au pilotage des bateaux navi-
guant dans le port sicilien. D’autres


n’ont pas eu cette chance, et Salvatore
se souvient avec effroi de ce petit navi-
re qui a touché terre sur une plage
proche du centre-ville, un soir de juil-
let 2014. « Les gens ne savaient plus où
ils étaient. De panique, ils se sont jetés
à l’eau alors que le rivage était à deux
pas. 17 sont morts. Leurs corps ont été
retrouvés au petit matin… »


Décriée lors de son lancement, fin
2014, l’opération Triton, menée en Ita-
lie par Frontex (lire ci-dessous), a per-
mis de l’avis même de ses détracteurs
de sauver de nombreuses vies. Depuis
le printemps, les 18 navires qu’elle
mobilise ne désemplissent pas. « C’est
une expérience que je n’aurais jamais
cru vivre », atteste Joakim Akermark,
l’un des officiers du « Poseidon », an-
cien capitaine de ferry à Stockholm.


Comme ses collègues, il a eu droit
avant son départ en mission « à une
dizaine de vaccins ». « Je ne sais
même pas à quoi ils correspondent ! »
Si appréhension il y avait, elle s’est en


tout cas évaporée. « Les consignes
d’hygiène sont strictes, détaille Joa-
kim Akermark. Le principal risque,
c’est la gale. » Alors, une fois les mi-
grants débarqués, le « Poseidon » a
droit à un toilettage. « La moitié du
bateau est considérée comme zone
rouge. Il ne doit pas y avoir d’échange
avec le reste du navire, qui reste en
vert », détaille le commandant.


Fin août, le KBV 001 regagnera Gö-
teborg, son port d’attache. L’hiver
venu, il pourra même être utilisé com-
me brise-glace, loin des rivages médi-
terranéens. « Vous voulez la vérité ?
Moi, j’ai hâte que tout cela s’arrête,
souffle un policier italien présent à
bord. Mais comment trouver une so-
lution à cette question des migrants ?
Franchement, ça me dépasse… »


NICOLAS JACQUARD


Au large de Catane, Sicile (Italie), le 25 juin. Des gardes-côtes suédois de Frontex patrouillent aux côtés de leur frégate, le «Poseidon», dans le cadre de l’opération de secours auxmigrants au large de l’Italie.


Aborddu«Poseidon»,
dieudesmigrants


SAUVETAGE. Plus de 70 000migrants sont arrivés sur les côtes italiennes depuis janvier, un record qui
dépasse celui de l’an dernier. Chaque jour, les équipages européens de Frontex sauvent des vies. Reportage.


DANS LA SEULE NUIT


de jeudi à vendredi der-
nier, 823 migrants ont
été sauvés par Frontex
au large de l’Italie, douze
autres ont trouvé la
mort. Si le flux migratoi-
re continue de s’accroî-
tre, le nombre de morts,
lui, a eu tendance à bais-
ser ces dernières semai-
nes. Le Français Fabrice
Leggeri a pris en janvier
la direction de Frontex, l’agence de
l’Union européenne pour la gestion
des frontières extérieures, créée en
2004. Ce haut fonctionnaire, aupa-
ravant en poste au ministère de
l’Intérieur, dresse un bilan des opé-
rations en Grèce et en Italie, les
plus importantes de l’histoire de
l’agence.


En quoi consistent
les opérations ?
FABRICE LEGGERI.
Leur rôle est d’apporter
un appui aux Etats
membres confrontés à
des situations excep-
tionnelles. C’est le cas,
pour l’Italie et la Grèce,
depuis plusieurs an-
nées. Rien qu’en Italie,
en 2014, 170 000 mi-
grants sont arrivés, ma-


joritairement via la Libye. Il faut
rappeler les naufrages que l’on a
connus l’an dernier, qui ont fait des
centaines de morts. Cette situation
appelait à la solidarité.
A-t-elle été mise en œuvre ?
Ces deux pays sont aidés dans le
domaine de la surveillance, du
contrôle et de la lutte contre la cri-


minalité transfrontalière. A l’heure
actuelle, notre priorité reste de sau-
ver des vies. Nous serons présents
sur place aussi longtemps qu’il y en
aura besoin.
Ces besoins n’ont jamais
été aussi criants…
Le rythme d’arrivées irrégulières
dans l’Union eu-
ropéenne conti-
nue effectivement
d’augmenter. De-
puis début 2015,
la hausse globale
est de 150 %. Pour
ce qui est de la
route qui va de la Libye vers le sud
de l’Italie, la situation est relative-
ment stable, avec une augmenta-
tion de 10 % par rapport aux six
premiers mois de 2014. A l’inverse,
pour la seconde route, celle qui


passe par la Grèce, la hausse est de
plus de 500 %.
Pour Triton en Italie,
comment faites-vous face ?
Nous nous déployons jusque dans
les eaux internationales, à 130 mil-
les nautiques au sud de la Sicile. Tout
est coordonné à Rome. Dès que les


appels de détresse
sont reçus, l’auto-
rité italienne de
secours en mer
prend le relais et
nos moyens sont
mis à disposition.
Ce qui fonctionne


en Italie semble plus compliqué
à mettre en œuvre en Grèce
pour l’opération Poséidon…
Nous prévoyons une nouvelle expé-
rimentation qui pourrait être appli-
quée à la Grèce. Une fois les mi-


grants débarqués, nous identifions
ceux qui peuvent demander l’asile
de ceux qui ont migré pour des mo-
tifs économiques. A terre, nous dé-
briefons pour obtenir des informa-
tions servant à démanteler les tra-
fics d’êtres humains. Désormais,
dans ce cadre, nous aurons des bu-
reaux en Sicile, où Europol sera
aussi présent.
Frontex sera-t-elle associée
à l’opération annoncée
de destruction des embarcations ?
Frontex est une agence civile. Les
destructions sont du ressort d’Eu-
navfor Med qui est une opération
militaire de l’Union européenne.
Nous sommes bien sûr coordonnés
pour ce qui est du sauvetage. Fron-
tex aura un officier de liaison déta-
ché sur le navire amiral d’Eunavfor.


Propos recueillis par N.J.


« Notre priorité est de sauver des vies »
FabriceLeggeri,directeur exécutif deFrontex, l’agence européennede surveillancedes frontières


Fabrice Leggeri, patron de
Frontex. (LP/P. de Poulpiquet.)


« Pour la route migratoire
qui passe par la Grèce,
la hausse est de plus


de 500 % »


« A chaque annonce
d’un sauvetage imminent,


l’adrénaline monte »
Johanna, équipière du « Poséidon »


VIDÉO leparisien.fr


A bord d’une frégate de surveillance
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diluviennes ont ravagé les champs
et inondé les villes. Plus d’un million
d’habitants ont été évacués et plus
d’un millier de vols ont été annulés
dans les aéroports de la province et
de Shanghai.


Province du Zhejiang (Chine),
hier. Chan-hom, le plus puissant
typhon à frapper depuis 1949 la
région sud de Shanghai, a balayé le
littoral avec des vents jusqu’à
162 km/h. Des vagues de 10 m de
haut ont déferlé sur les rivages et
contraint près de 30 000 bateaux
de pêche à s’abriter dans les ports.
Dans les terres, des pluies


L’ENQUÊTE SUR le meurtre de
Lyes Gouasmia, un jeune Marseil-
lais de 21 ans retrouvé mort d’une
balle dans la poitrine dans une voi-
ture en feu à Vitrolles (Bouches-du-
Rhône) le 14 septembre 2008, n’est
pas finie. Le 30 juin dernier, la
chambre de l’instruction de la cour
d’appel d’Aix-en-Provence a de-
mandé au juge d’instruction, qui
avait prononcé un non-lieu, de re-
prendre sa copie et de procéder à
l’audition d’un témoin important.
Un nouvel épisode commence dans
cette affaire sensible. Car Lyes
n’était pas seulement un petit dea-
leur de la cité des Oliviers, il était
aussi un indicateur de la BAC Nord
de Marseille et la justice se deman-
de s’il n’a pas été sacrifié.


Après la découverte du corps du
jeune homme, l’enquête initiale
s’oriente vers la piste d’un règle-
ment de comptes sur fond de trafic
de stupéfiants. Mais, faute d’élé-
ments probants, elle n’aboutit pas
et se termine en mars 2011. Un an
plus tard pourtant, l’affaire rebon-
dit à la faveur de l’enquête sur les
soupçons de racket au sein de la
BAC Nord. Deux policiers, qui té-
moignent sous X, affirment que


certains de leurs collègues se se-
raient vantés d’avoir « balancé » le
statut d’indic de Lyes à d’autres tra-
fiquants. Un indic particulièrement
utile puisque c’est lui qui aurait li-
vré le nom des auteurs de l’incen-
die, en octobre 2006, d’un bus mar-
seillais dans lequel une étudiante
de 26 ans, Mama Galledou, avait


été très grièvement brûlée. La justi-
ce décide donc de rouvrir le dossier
Gouasmia sous un tout autre angle.


Les deux témoins sous X, ainsi
qu’une troisième policière, déve-
loppent leurs soupçons. Ils révèlent
par exemple que le jeune homme
est passé dans le service la veille de
son décès, ce que les responsables


de la BAC n’ont jamais cru bon de
confier à leurs collègues de la PJ
qui enquêtaient à l’origine sur le
meurtre du jeune homme. Ils affir-
ment d’ailleurs que le capitaine qui
était chargé de Lyes avait, à l’épo-
que, ordonné à ses troupes de taire
sa visite.


A l’issue de son enquête, le juge
d’instruction a estimé qu’il n’exis-
tait pas de charges suffisantes
contre les policiers. Car, même si la
visite quasi clandestine de Lyes
dans le service a été confirmée,
tous les autres policiers entendus
ont vigoureusement contesté les
accusations formulées contre leurs
collègues. Estimant que les alléga-
tions n’étaient pas assez étayées, le
juge d’instruction, conformément à
l’analyse du parquet, avait donc
prononcé un non-lieu.


C’était sans compter ce dernier
rebondissement. Car, en fin d’en-
quête, un autre renseignement
anonyme a mis les enquêteurs sur
une dernière piste, celle d’un hom-
me détenu à la prison des Baumet-
tes qui pourrait être mêlé au meur-
tre. Un prisonnier que le juge d’ins-
truction n’a jamais entendu. Les
magistrats de la chambre de l’ins-
truction viennent de lui intimer le
devoir de le faire. Contacté, Me Yas-
sine Bouzrou, l’avocat de la sœur
de Lyes Gouasmia, n’a pas voulu
faire de commentaire.


TIMOTHÉE BOUTRY


En septembre 2008, le jeune LyesGouasmia, petit dealeur de la cité desOliviers, est
porté disparu. Sa famille et ses amis semobilisent et placardent des avis de recherche.
Son corps sera identifié quelque temps plus tard, calciné, dans une voiture àVitrolles.


L’enquête sur le meurtre
de l’indic relancée
JUSTICE.Cepetit dealeur et indicateur des policiers de la BACNorddeMarseille, retrouvé
mort, a-t-il été sacrifié ?Denouveaux éléments pourraient faire avancer les investigations.


nAU VATICAN, le procès de
l’ancien nonce à Saint-Domingue, le
Polonais Jozef Wesolowski, jugé
pour abus sexuels sur mineurs, a
tourné court hier matin et a été
reporté à une date à déterminer.
L’ancien prélat, pris d’un malaise
vendredi dans la chambre du palais
de justice où il est assigné à
résidence depuis septembre 2014, a
été hospitalisé dans un service de
soins intensifs, sous surveillance
policière.


nUN EX-CAPORAL-CHEF de
29 ans, de la base aérienne de
Nancy-Ochey (Meurthe-et-Moselle),
a été condamné vendredi en
correctionnelle à deux ans de prison
avec sursis et mise à l’épreuve pour
avoir, pendant plusieurs années,
filmé à leur insu des collègues
femmes déshabillées à travers les
volets de leurs chambres et volé des
petites culottes dans la base. Le
parquet avait requis trente mois de
prison, dont six à douze ferme.


nLE CORPS d’un homme d’une
cinquantaine d’années résidant en
Suisse, qui avait plongé d’un pédalo
jeudi dans le lac d’Annecy (Haute-
Savoie) et s’était noyé sous les yeux
de sa famille, a été retrouvé hier par
35 m de profondeur avec le
concours d’un sonar de la police
helvète.


nUN TOURISTE ITALIEN de
24 ans a trouvé la mort vendredi
dans le massif du Pelvoux (Hautes-
Alpes). Le parquet de Gap a précisé
hier que le jeune homme, qui
parcourait une grande voie
d’escalade avec sa compagne, avait
été victime d’un accident dû à une
faute technique, en l’occurrence
une corde de rappel trop courte et
un nœud sur un seul brin.


Enbref


Gigantesque évacuation
face au typhon enChine


n L’INFO EN IMAGE
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P
.)


« Des policiers se seraient
vantés d’avoir balancé
son statut d’indic »


EN IMAGES leparisien.fr
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Un violent incendie, survenu hier dans les sous-
sols d’un immeuble de la rue de Grenelle (VIIe), a
donné du fil à retordre aux pompiers.
Appelés vers 13 heures pour un sinistre au
numéro 155, une bâtisse ancienne de six étages
occupée et qui accueille des des boutiques au rez-
de-chaussée, les secours ont vite repéré deux
foyers distincts dans les caves… Mais impossible
d’atteindre le second. L’unité « exploration longue


durée », qui bénéficie notamment d’appareils
respiratoires, a dû être dépêchée sur les lieux, avant
que de la mousse soit répandue dans les sous-sols
pour étouffer le feu et éviter une éventuelle reprise
de l’incendie. Finalement maîtrisé vers 16 heures
sans qu’aucun blessé ne soit à déplorer, le sinistre a
fait peu de dégâts, mais ses causes restent
inexpliquées. Le laboratoire central de la préfecture
de police tentait hier de les éclaircir.


ILS NE LÂCHENT RIEN.
Réunion publique, compte
Twitter, page Facebook, péti-
tion désormais revêtue de
5 000 signatures… Les oppo-
sants au projet de réaména-
gement du complexe sportif


Championnet dans le XVIIIe


ont désormais apposé un vas-
te panneau « Zone urbaine
verte à défendre » sur les gril-
les du stade. Ils ont de plus
organisé hier une « occupa-
tion » pacifique et festive des


lieux. La raison de cette colè-
re ? Un projet municipal, qui
n’en est qu’à ses balbutie-
ments, mais qui prévoit la
construction d’une piscine,
de 60 logements et d’une crè-
che, qui réduiraient la surfa-
ce actuelle du site.


Et, même si la mairie du
XVIIIe assure que la piste
d’athlétisme gardera ses di-
mensions actuelles, et que les
trois courts de tennis seront
conservés, les opposants au
projet n’en démordent pas :
« le stade Championnet fait
partie du patrimoine culturel
de l’arrondissement. Ce pou-
mon vert, lieu de mixité ex-
ceptionnel, doit rester en
l’état. »


Pour l’heure, seule la décla-
ration d’utilité publique, a été
examinée en Conseil de Paris.


C.B.


RueChampionnet (XVIIIe) :
«Touchepasàmonstade»


XVIIIe, hier. Les opposants au projet de réaménagement du complexe
ont apposé une banderole sur les grilles du stade Championnet. (LP/C.B.)


VIIe


Violent incendiedans les caves ruedeGrenelle


TROIS BASSINS, cinq espa-
ces différents (nautique, sport,
famille, transat, guinguette) la
plage de La Courneuve s’est
donnée les moyens, cette an-
née, d’être à la hauteur de l’at-
tente des habitants lors de son
ouverture hier matin. Instal-
lée jusqu’au 9 août dans un
site aménagé baptisé le parc
de la Liberté, la plus ancienne
plage du département (11 ans)
mais aussi la plus fréquentée
(48 000 visiteurs en 2014) se
devait de maintenir son rang.
Et c’est réussi. En milieu


d ’ a p r è s - m i d i , p l u s d e
1 100 personnes s’y pressaient
déjà. La gratuité de l’accès y
est sans doute pour quelque
chose.


En tous les cas, la réputa-
tion du site dépasse large-
ment la frontière de la ville
puisque environ 30 % des vi-
siteurs viennent de l’exté-
rieur. Comme Maria qui ha-
bite Paris. « Je cherchais sur
Internet une piscine en plein
air et je suis tombée sur celle-
ci, sourit-elle. Ça ressemble
vraiment à une plage avec le


sable en moins mais l’herbe
en plus. » « C’est génial pour
les enfants, estime ce couple
qui habite La Courneuve
mais qui découvre la plage.
Seul petit reproche : il n’y a
pas assez de parasols. »


Bref, un vrai succès. « Ça
nous permet de montrer la
ville sous un autre jour, s’en-
thousiasme Patrick Cark, res-
ponsable du projet. Demain
soir, tout le monde est invité
à amener son repas.» Coût de
l’opération : 500 000 €.


S.T.


La Courneuve, hier après-midi. Le site avait accueilli près de 48 000 visiteurs l’année dernière,
ce qui en fait la plage la plus fréquentée du département. (LP/S.T.)


TOUT UN SYMBOLE. Le sé-
nateur-maire d’Alfortville,
Luc Carvounas (PS) et son
compagnon, Stéphane Expo-
sito, tous les deux vêtus de
bleu, se sont dits « oui » ce
samedi à la mairie d’Alfortvil-
le. Tout un symbole car il
s’agissait du premier mariage
d’un parlementaire gay de-
puis le vote de la loi sur le
m a r i a g e p o u r t o u s e n
mai 2013.


Les mariés ont scellé leur
u n i o n d e v a n t p r è s d e
300 personnes, suscitant les
applaudissements et les ac-
clamations de leur famille et
de leurs amis. Parmi lesquels
figuraient de nombreuses
personnalités politiques, dont
le Premier ministre, Manuel
Valls, proche de Luc Carvou-
nas : « C’est à la fois normal et
symbolique. C’est la mise en
œuvre d’une loi, un souffle de
liberté et de tolérance ».


Claude Bartolone, prési-
dent de l’Assemblée nationa-
le, Jean-Christophe Camba-
délis, 1er secrétaire du PS, Em-
manuelle Cosse, 1re secrétaire
nationale d’EELV, la députée
Cécile Duflot (EELV) et bien
d’autres étaient également
présents. Les mariés sont en-
suite allés saluer les quelque
250 badauds qui les atten-


daient à la sortie de la mairie :
« C’est un grand jour pour moi
et je suis heureux de le parta-
ger, lance Luc Carvounas. Les
Alfortvillais savent qui je suis.
Depuis dix jours, je n’ai que
des retours positifs qui vien-
nent contrebalancer ce qui se
passe sur les réseaux so-
ciaux. » Deux plaintes ont été
déposées pour menaces ho-


mophobes envers l’élu et son
compagnon, et un homme a
été arrêté et condamné ven-
dredi pour les mêmes raisons.


ANNE-LAURE ABRAHAM


Alfortville : il est lepremier
parlementairegayàsemarier


Alfortville, hier. LucCarvounas (à g.), sénateur-maire PS d’Alfortville,
s’estmarié avec son compagnon, Stéphane Exposito devant près de
300personnes, dont de nombreuses personnalités politiques. (LP/A.-L.A.)


« IL VIENT de faire son pre-
mier voyage », sourit Félicité.
Cette maman du Plessis-Ro-
binson a attendu hier après-
midi le retour de Collin, son
fils de 9 ans, devant l’école
Victor-Hugo à Colombes.
Comme 31 autres enfants des
Hauts-de-Seine, Collin a pu
partir pour la première fois en
vacances grâce à la PEP92 (as-
sociation départementale des
pupilles de l’enseignement
public). Le bus transportant la
joyeuse troupe a rallié dans la
journée Montmartin-sur-Mer
(Manche) à Colombes.


« Le soir, on voyait la mer,
puis, le matin, plus rien ! »
s’étonne un gamin. Ces six
jours passés en Normandie
ont donné lieu à de multiples
découvertes, comme le phé-


nomène des marées. « Nous
proposons chaque année ce
séjour pour des enfants de 8 à
11 ans qui n’auraient jamais
pu partir », rappelle François


Charmoille, de PEP92. « Une
belle expérience témoigne
Manuel, papa d’Adil. Ça les
dégourdit. Ils apprennent des
règles. » J.B.


Enfindesvacancesà lamer
pourCollinet sescopains


Montmartin-sur-Mer (Manche). Trente-deux jeunes des Hauts-de-
Seine ont passé six jours au bord de l’eau, en Normandie.


Un corps sans vie au milieu de la chambre brûlée : hier,
en début d’après-midi à Nanterre, les pompiers qui
intervenaient pour un feu d’appartement, au 13e étage
d’une tour du 85, boulevard du Général-Leclerc, ont
retrouvé la locataire, une femme de 63 ans, qui gisait
dans son lit, mortellement intoxiquée par les fumées.
Les pompiers ont empêché le feu de s’étendre au reste
du logement et du bâtiment. Les habitants, qui avaient
eux-mêmes commencé à évacuer l’immeuble, ont pu
regagner leurs appartements.


NANTERRE


Une femmede63ansmeurt
intoxiquéepar les fumées


Nanterre, hier. Les pompiers n’ont pu sauver
la locataire intoxiquéemortellement par la fumée.
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Apeineouverte, laplagede
LaCourneuvefaitdéjà leplein


93 SEINE-SAINT-DENIS


VIDÉO leparisien.fr


Le mariage du sénateur-
maire d’Alfortville,
Luc Carvounas
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Un motard a été transporté à l’hôpital Beaujon (Hauts-de-
Seine), dans un état grave, vendredi soir, après un
accident sur la D 44 à Béthemont-la-Forêt. Un
automobiliste était à l’arrêt après avoir heurté un sanglier.
Un deuxième véhicule arrivant en face a stoppé pour voir
si tout allait bien. C’est là que le conducteur du deux-
roues s’est encastré dans la portière de la première
voiture. La circulation a été coupée de 23 heures à 1 heure.


DES CRIS d’encouragements
retentissent dans le magasin
Décathlon d’Herblay. Sur trois
rameurs, des clients se lais-
sent aller à faire une course
sur 250 m. À côté, Cédric Bo-
quillon et Fabien Fayel ten-
tent de battre le record de


France sur 100 km en aviron
Indoor ce samedi. Ils ont
6 h 40 pour le faire.


Par ce défi, les deux hom-
mes, épaulés par Jean-Charles
Routier, veulent aider l’asso-
ciation Lisa Forever. Cette
structure, créée en 2010 à Ta-


verny, lutte contre les tu-
meurs cérébrales pédiatri-
ques. « Nous sommes atta-
chées aux sports car face à la
maladie, il faut être combatif,
se dépasser… », explique Vir-
ginie Charret, présidente de
Lisa Forever. Cette manifesta-
tion apporte de la visibilité à
l’association. Le public pou-
vait par ailleurs faire des dons.


« Je ne fais pas de sport, je
déteste ça », sourit une passan-
te, tout en glissant des pièces
dans la boîte rose installée à
cet effet. « C’est une belle ac-
tion », réagit Guillaume. Les
dons serviront à aider à la re-
cherche et à améliorer le quo-
tidien des enfants hospitalisés
et de leur famille. De quoi don-
ner des ailes à Fabien Fayel et
Cédric Boquillon. Ils ont
« parcouru » 100 km en 6 h 12.
Record largement survolé !


M.G.


Recordd’avironIndoor
contre lecanceràHerblay


Herblay, hier. Fabien Fayel (à gauche) et Cédric Boquillon (à droite)
ont battu le record sur 100 km en aviron Indoor. (LP/M.G.)


BETHEMONT-LA-FORÊT


Unmotardblesséàcaused’unsanglier


Contrôles routiers renforcés en ce long
week-end. La préfecture prévoit plusieurs
opérations « visant à réprimer fermement
les comportements dangereux ». Depuis le
début de l’année, 19 personnes sont mortes
sur les routes du département. Le préfet
Yannick Blanc appelle « à la vigilance ».


ROUTES


Lepréfet annonce
descontrôles renforcés Un grave accident de la circulation s’est produit hier matin peu avant 1 heure sur la route d’Achères, aux


abords immédiats de la fête des Loges. Le conducteur d’un cabriolet, qui transportait quatre autres
personnes, a perdu le contrôle et percuté violemment plusieurs voitures stationnées à cet endroit. Trois
des cinq occupants ont été légèrement blessés, mais deux sont dans un état plus grave. L’un a été éjecté,
l’autre est resté coincé dans les tôles et les secours ont dû le désincarcérer. Les blessés ont été évacués
vers l’hôpital Georges-Pompidou (Paris XVe) et le CHI de Poissy. L’accident a mobilisé 28 pompiers jusqu’à
6 heures. Des tests d’alcoolémie et de stupéfiants ont été effectués. Leurs résultats sont encore attendus.
Selon les témoins, le véhicule circulait à une vitesse excessive au moment de l’accident.


QUELQUES PLANTS de to-
mates et des rangées de
choux en bord de route dépar-
tementale. C’est la ZAC —
comprendre la zone à cultiver
— que le collectif écologiste et
citoyen, réuni hier « pour une
sénace de jardinage », occupe
illégalement en bordure de
route départementale. Cette
ancienne parcelle céréalière,
située derrière la zone com-
merciale du Bel-Air, est la
propriété de l’agglomération
de Rambouillet Territoires et
doit accueillir d’ici 2016 un
« village-automobile » compo-
sé de huit concessionnaires.


Le collectif, une trentaine
de personnes dont des élus
d’Europe Ecologie-les Verts
(EELV) souhaiterait, lui, y
créer une activité maraîchère
bio. « C’est de la nourriture
qui doit sortir de terre, pas des
concessions automobiles, fus-


tige David Jutier, l’un de ses
représentants. On n’est peut-
être pas dans la légalité, mais
on est dans la légitimitécar il
n’y a pas eu de concertation
autour de ce projet. » « C’est
symbolique, mais on est sur le
principe d’une ZAD », résume


un autre membre. Le prési-
dent de l’agglomération,
Jean-Frédéric Poisson (PCD)
attend de son côté « des ré-
ponses fermes et définitives »
des concessionnaires d’ici la
fin de l’année.


SÉBASTIEN BIRDEN


Rambouillet :des tomates
contre levillage-automobile


Rambouillet, hier. Le collectif écologiste et citoyen cultive illégalement
sur un terrain promis aux concessionnaires. (LP/S.B.)


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE


Cinqblessésdansunaccidentde la routeprèsde la fêtedesLoges


LES ESTIVANTS qui ont pris
la route des vacances ce week-
end sur l’autoroute A6 ont
subi les travaux qui ont com-
mencé hier et se poursuivront
jusqu’au 17 août.


Entre Nainvilles-les-Roches
et Saint-Germain-sur-Ecole, le
nombre de voies est réduit de
trois à deux, dans les deux
sens, provoquant des ralentis-
sements dès la commune
d’Auvernaux en direction de
la province. Sur ces zones de


travaux, la vitesse est limitée à
70 voire 50 km/h.


Ce chantier va faire dispa-
raître les dernières traces du
revêtement en dalles de béton
datant de la construction de
l’autoroute entre 1959 et 1962.
La première tranche de tra-
vaux avait été engagée en
2012. Très dégradées, ces dal-
les étaient devenues dange-
reuses pour les motards, mais
aussi pour les automobilistes
en cas de freinage, sans comp-


ter que les conducteurs pas-
sant dessus étaient sacrément
secoués. Cela entraînait égale-
ment d’importantes nuisan-
ces sonores pour les riverains
qui s’en plaignaient depuis
des années.


Le nouveau revêtement est
conçu pour minimiser ces
nuisances. Le coût total de ces
opérations depuis 2012 est de
52 M€, entièrement financés
par l’Etat.


SEBASTIEN MORELLI


Les travauxcompliquent les
départsenvacancessur l’A6


A6, à hauteur de Nainville-les-Roches, hier matin. Les travaux de réfection de chaussées entraînent
des ralentissements plus importants en ce week-end de grands départs. (LP/S.M.)


Que s’est-il exactement passé sur la RN 3 dans la
nuit de vendredi à samedi ? Il est 22 heures lorsque
les pompiers tombent par hasard sur le chauffeur
d’un poids lourd arrêté le long de la RN 3 à hauteur
de Chauconin-Neufmontiers. Une moto et son pilote
décédé gisent sous le camion. Le chauffeur du poids
lourd, un homme de 36 ans d’origine roumaine,
choqué, affirme qu’il s’apprêtait à appeler les
secours. Il raconte que le motard, un homme de
35 ans qui habitait Noisy-le-Grand (Seine-Saint-
Denis), a heurté sa remorque en le doublant et a fini
sous le camion. Des circonstances troubles qui ont
poussé la police à le placer en garde à vue. Le
contrôle d’alcoolémie s’est quant à lui révélé négatif.


RAREMENTDÉFI SPORTIF
aura revêtu un tel caractère
politique autant qu’émotif.
Hier, avant le départ de ses
24 heures à roller-ski au profit
de l’entreprise CTD et de son
patron Michel Catalano —
pris en otage à Dammartin le
9 janvier par les frères Koua-
chi —, Gérard Proteau engage
le débat.


Devant l’entreprise qui por-
te toujours les stigmates de
l’assaut, une trentaine de per-
sonnes écoutent. L’Etat, les
assureurs, le système qui
n’aide pas suffisamment le
petit patron. « Il faut faire
quelque chose, ils ne peuvent
pas laisser quelqu’un qui n’a


rien demandé dans la mouise,
comment l’État ou l’assureur
n’arrivent pas à débloquer les
500 000 € pour que l’entrepri-
se reparte ? » lance le sportif
devant Michel Catalano, ému.
Viennent les encourage-
ments, Gérard Proteau s’ap-
prête à rouler 24 heures à rol-
ler-ski autour du site sinistré.
Accompagné d’amis qui le
suivent à vélo, il effectuera en-
viron 9 boucles de 31 km avant
de rejoindre Gretz-Armainvil-
liers d’où il est originaire. « Je
vous retrouverai sur le par-
cours, je ne dors pas beaucoup
alors je pourrai être là aussi ! »,
l’encourage Michel Catalano.


MARION KREMP


Dammartin: ilroule24heures
àroller-skipourlepatronotage


Dammartin, hier. Gérard Proteau
(à g.) s’apprête à battre un record
en soutien àMichel Catalano,
ex-otage des Kouachi. (LP/M.K.)


CHAUCONIN-NEUFMONTIER


Unmotardmeurtsousuncamion
Vendredi soir, alors que la police sécurisait
l’intervention d’un technicien de Veolia qui réparait
une bouche incendie ouverte par les jeunes des
quartiers nord de Melun qui voulaient se rafraîchir,
des violences urbaines ont éclaté. Les deux équipes
de police ont été prises à partie vers 21 heures par
une trentaine de jeunes avant d’appeler des
renforts. Au total six équipages de police ont été
nécessaires pour rétablir l’ordre. Les représentants
de l’ordre ont fait usage de gaz lacrymogènes et de
Flash-Ball. Cinq jeunes ont été placés en garde à
vue, dont deux âgés de 17 ans. Les consignes des
policiers sont de faire preuve d’une « tolérance
zéro sur l’ouverture des bouches incendie ».


MELUN


QuartiersNord : lapoliceagressée
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L’ARGUS


1. Diamant de Vati, 61,5 ; 2. Key to
Passion, 61,5 ; 3. Frascata, 63 ; 4. Wins-
hine, 60,5 ; 5. Ministre d’Etat, 59,5 ;
6. Myasun, 60,5 ; 7. Otro Gintonic,
58,5 ; 8. Elabela, 57,5 ; 9. Royal Prize,
56,5 ; 10. Sinbad, 56 ; 11. Ghor, 56,5 ;
12. Freedom Tower, 53,5 ; 13. Gengis,
55,5 ; 14. Totxo, 55,5 ; 15. King David,
53,5 ; 16. Moscow Eight, 54,5.


Son classement interprété :
8. Elabela - 6. Myasun - 11. Ghor -
14. Totxo - 3. Frascata - 9. Royal Pri-
ze - 4. Winshine - 2. Key to Passion.


Bilto 8 9 6 3 11 14 4 Paris-Turf Live 11 8 9 14 13 15 6


Tiercé Magazine 11 9 14 6 8 5 4 Week-end 11 14 6 9 3 10 13


Europe 1 (J. Covès) 8 6 9 14 2 11 7 Le Favori 3 6 9 11 8 14 5


Ouest-France (Gimcrack) 5 2 8 14 3 1 6 Spécial Dernière 11 9 14 6 2 5 3


Agence TIP 8 6 14 11 7 5 9 Le Dauphiné libéré 8 15 14 11 16 5 7


Tropiques FM (A. Yrius) 14 11 6 8 9 13 7 Stato Turf Magazine 8 6 16 11 9 14 15


Geny.com (la synthèse) 8 11 6 14 3 2 9 Paris Courses 8 11 6 14 5 3 4


La Gazette 11 6 8 14 9 3 5 RTL (B. Glass) 8 6 3 15 9 11 14


Radio Balances (G. Covès) 6 8 11 13 14 5 3 Paris Turf.com 11 8 9 14 13 15 6


LES PRIORITÉS


LE S PRONOST IC S DE LA PRES SE


18 fois : Totxo (14) ; 17 fois : Myasun (6), Ghor (11) ;
16 fois : Elabela (8) ; 14 fois : Royal Prize (9) ;
10 fois : Frascata (3) ; 9 fois : Ministre d’Etat (5) ;
5 fois : Gengis (13), King David (15) ; 4 fois : Key to


Passion (2), Otro Gintonic (7) ; 3 fois : Winshine (4) ;
2 fois : Moscow Eight (16) ; 1 fois : Diamant de Vati
(1), Sinbad (10).
Abandonné : Freedom Tower (12).


Quintéplus - Quartéplus - Tiercé - 2sur4 - Couplé - Trio - Coupléordre


RÉUNION 1 - 1re COURSE - PrixAlbine
Plat - Handicapdivisé - 1re épreuve - CourseD - 52000€ - 1 200m - Lignedroite - Départvers 13h50


N° CHEVAUX S.R. ÂGE POIDS JOCKEYS ENTRAÎNEURS CDE PROPRIÉTAIRES GAINS ORIGINES DERNIÈRES PERFORMANCES COTES


1 DIAMANT DE VATI Mgr. 4 63 T. Bachelot S. Wattel 7 G. Amsaleg 50 050 Kingsalsa - Reine de Vati 9p 7p 5p 1p 1p (14) 1p 4p 1p 5p 40/1


2 KEY TO PASSION Hb. 8 62 M. Barzalona S. Smrczek 6 Stall Australia 125 580 Tertullian - Key to Luck 4p 10p 7p 6p 4p 1p 4p 3p 4p 4p 20/1


3 FRASCATA Hgr. 6 62 P.-C. Boudot Y. de Nicolay 11 Ecurie A.B.U. 119 690 Kaldounévées - Loyal Lass 5p 5p 9p (14) 13p 7p 1p 4p 6p 1p 17/1


4 WINSHINE Fb. 4 60,5 D. Santiago S. Smrczek 8 B. Raber 143 810 Chineur - Fusée Française 6p 7p 2p 3p 6p 5p 7p 8p (14) 16p 23/1


5 MINISTRE D’ETAT Hal. 8 60 M. Guyon C. Cardenne 12 C. Philippe 191 645 Rock of Gibraltar - Millionaia 1p 1p 7p 2p 4p 7p 3p (14) 3p 10p 26/1


6 MYASUN Hal. 8 60 G. Benoist C. Baillet 13 Ecurie Jarlan 393 680 Panis - Spain 3p 2p 2p 13p 4p 3p 5p (14) 3p 9p 5/1


7 OTRO GINTONIC Mb. 6 58,5 T. Henderson G. Arizkorr. Elosegui 16 J. Olascoaga-Palacioa 85 400 Trade Fair - Nuit Sans Fin 1p (14) 3p 9p 4p 1p 1p 2p (13) 2p 30/1


8 ELABELA Fal. 5 58 A. Hamelin J.-E. Hammond 15 Ecuries Chalhoub 90 320 Tamayuz - Benalmadena 4p 1p (14) 5p 8p 5p 1p 2p 4p 3p 9/1


9 ROYAL PRIZE Hal. 5 57 Alexis Badel M. Bollack-Badel 4 J.-C. Smith 62 147 Nayef - Spot Prize 4p 7p 1p 3p 8p (14) 2p 3p 6p 15p 7/1


10 SINBAD - A Mb.f. 4 56,5 I. Mendizabal M. Boutin 1 M.-C. Boutin 17 177 Shamardal - Stunning 2p 6p 10p (14) 1p 2p 1p 1p 5p 1p 35/1


11 GHOR - O (E1) Hal. 7 55,5 S. Pasquier M. Boutin 2 J.-P. Vanden Heede 312 130 Gold Away - Pragmatica 2p 2p 11p (14) 6p 4p 4p 14p 10p 3p 13/1


12 FREEDOM TOWER - O Fb. 4 55,5 V. Cheminaud S. Labate 10 K. Chehboub 61 350 Spirit One - Freedom Sweet 6p 4p 8p 18p 7p 7p (14) 5p 7p 2p 33/1


13 GENGIS Mgr. 5 55,5 O. Peslier G. Doleuze 9 C. Stephenson 146 195 King’s Best - Ashiyna 7p 3p 12p 12p 3p 7p 3p (14) 5p 12p 15/1


14 TOTXO - O Mb. 7 55,5 C. Soumillon R. Avial-Lopez 5 R. Avial Sanchez 301 610 Diktat - Mehany 3p 2p 10p 2p 2p 4p 15p 5p 6p 9p 11/1


15 KING DAVID (E1) Hb. 7 54,5 T. Thulliez M. Boutin 3 J.-P. Vanden Heede 241 150 Iffraaj - Azucar 8p 6p 2p 11p 11p 1p (14) 2p 1p 2p 38/1


16 MOSCOW EIGHT Hb. 9 54,5 C. Demuro E.J. O’Neill 14 D. Barlow 195 739 Elusive City - Hurricane Lily 1p 11p 4p 3p (14) 9Distp 5p 15p 1p 5p 25/1


Pour 4 ans et plus. Référence : + 18,5. A : œillères australiennes. O : œillères normales.


RÉSULTAT S ET RAPPORT S EN D IRECT SUR LE 0. 8 9 2 .6 8 3 .6 7 5 (EPA - 0,34 €/min)


DÉCEVANT dans le quinté du
13 avril où il s’est contenté d’une
modeste treizième place, MYASUN
a remis les pendules à l’heure lors
de ses trois sorties suivantes, puis-
qu’il n’a pas terminé au-delà de la


troisièmeplace sur cette ligne droite
mansonnienne. Doté d’une redou-
table pointe de vitesse finale, il a la
possibilité de renouer avec la victoi-
re qui le fuit pourtant depuis le
25 août 2013 à Deauville.


nROYAL PRIZE saute aux yeux.
En formepuisqu’il vientde se classer
quatrième du quinté de référence
(23 juin) à unnez seulement denotre
favori, ROYAL PRIZE s’apparente
également à un lauréat en puissan-
ce. A son aise sur ce tracé, comme le
démontre son succèsdu 13 avril, il ne
devrait pas être loin de la vérité, sur-
tout que son jockey, Alexis Badel, en
tire toujours la quintessence.


nSous le charme d’ELABELA.
Malgré une rentrée tardive effec-
tuée enmai à Chantilly, ELABELA
s’est imposée avec autorité dans
un quinté disputé sur 1 000 m.
Malgré quatre kilos de pénali-
té, elle a démontré qu’elle de-


meurait compétitive à ce niveau,
puisqu’elle vient de se classer qua-
trième le 1er juin sur cette piste. Ce
jour-là, elle aurait pu terminer plus
près avec une fin de course plus
heureuse. Comme les 200 mètres
supplémentaires ne seront pas pour
lui déplaire, elle est capable d’un
nouvel exploit.


nTOTXO, c’est écrit. Sans par-
venir à s’imposer, TOTXO a très
bien couru lors de ses deux
dernières courses. Après avoir


échoué d’une encolure seulement
pour la victoire dans le quinté can-
tilien du 8 mai, il vient de terminer


à la troisième place le mois dernier
à Compiègne. En grande forme et
revenant sur un parcours qui lui
a réussi au printemps, lui aussi mé-
rite un large crédit.


nGHOR touche au but. A 7 ans,
GHOR est un spécialiste de ce genre
de sprints. Au top puisqu’il reste sur
deux accessits d’honneur acquis sur
ce tracé le mois dernier, il représen-
te également un point d’appui soli-
de même s’il n’a pas gagné depuis
plus de deux ans sous la poigne de
Stéphane Pasquier.


nTrois interdits et une pléiade
d’outsiders. Si DIAMANT DE
VATI, FREEDOM TOWER et MOS-
COW EIGHT auront une tâche déli-
cate puisqu’ils ne recueillent aucun
suffrage de nos six spécialistes, les
amateurs d’outsiders peuvent se
pencher sur la candidature de GEN-
GIS, rompu à ce genre d’exercice. De
mieux en mieux placé sur l’échelle
des valeurs, il pourraitmême enpro-
fiter pourmettre tout lemonde d’ac-
cord, d’autant que sa sortie dans le
quinté du 23 juin sur ce tracé est bien
meilleure que ne l’indique sa septiè-
me place. Quant à FRASCATA et
KEY TO PASSION, en forme, ils gar-
dent leurs chances pour les accessits
aumême titre queWINSHINE.


STÉPHAN FLOURENT
Maisons-Laffitte, le 23 juin. Lors de sa dernière sortie dans le Prix de la Forêt
de Saint-Germain, MYASUN allait se classer troisième. (Scoopdyga/Bobby Morin.)


Myasun file droit aubut
LUNDIÀMAISONS-LAFFITTE. Irréprochable lors de ses trois dernières courses
sur cette ligne droite, MYASUNmériterait de trouver une récompense à ses efforts.


INSTALLÉ ÀDEAUVILLE, Yves de
Nicolay veille sur la carrière de seize
chevaux dont fait partie FRASCA-
TA, candidat à ce quinté manson-
nien. « Récemment sur ce tracé à
Maisons-Laffitte, il s’est bien com-
porté sur une piste un peu trop sou-
ple pour ses aptitudes. Il préfère net-
tement le bon terrain. Resté au
mieux le matin à l’entraînement,
très confirmé dans ce genre de tour-
noi, s’il bénéficie d’un parcours fa-
vorable, il devrait une nouvelle fois
se montrer à la hauteur et se mettre
en évidence. Avec l’aide de Pierre-
Charles Boudot, en grande forme,
j’espère le voir conclure à l’arrivée,
surtout si le beau temps persiste. »


GENTLEMAN
SONCHOIX:6-9 -3 - 8 - 11 - 13 -5 - 14.


n L’ENTRAÎNEUR À SUIVRE


Yves deNicolay


Le Gentleman sur les pistes
9 ROYAL PRIZE


14 TOTXO


6 MYASUN


3 FRASCATA


8 ELABELA


2 KEY TO PASSION


4 WINSHINE
13 GENGIS


Les préférés de S. Flourent
8 ELABELA


14 TOTXO


11 GHOR


13 GENGIS


6 MYASUN


3 FRASCATA


2 KEY TO PASSION
9 ROYAL PRIZE


L’opinion de G. Maarek
13 GENGIS


11 GHOR


6 MYASUN


8 ELABELA


9 ROYAL PRIZE


2 KEY TO PASSION


14 TOTXO
5 MINISTRE D’ETAT


Le papier de L. Stieven
2 KEY TO PASSION


9 ROYAL PRIZE


3 FRASCATA


6 MYASUN


8 ELABELA


10 SINBAD


14 TOTXO
4 WINSHINE


Le ticket de J. Sellier
6 MYASUN


11 GHOR


8 ELABELA


14 TOTXO


9 ROYAL PRIZE


15 KING DAVID


7 OTRO GINTONIC
4 WINSHINE


Les confidences de K. Romain
11 GHOR


13 GENGIS


6 MYASUN


5 MINISTRE D’ETAT


3 FRASCATA


9 ROYAL PRIZE


14 TOTXO
4 WINSHINE


Leur synthèse
6 MYASUN


9 ROYAL PRIZE


8 ELABELA


14 TOTXO


11 GHOR


13 GENGIS


3 FRASCATA
2 KEY TO PASSION


Nombre de chevaux cités : 13.


nNOS PRONOSTICS
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1
DIAMANT DE VATI 63
T. Bachelot
9p 7p 5p 1p 1p (14) 1p


Lauréat de deux handicaps en début d’année,
il doit dorénavant porter beaucoup de poids.
Sa tâche est devenue plus compliquée.
Chantilly, 6 juin 2015. Prix Hampton. Bon terrain.
Plat. 52000 €. 1 000 m. 1. Son Cesio 58. 2. Iffranesia
56,5. 3. Suédois 59,5. 4. Speed Hawk 58. 5. Quirinus
58. 6. Majestic Mount 59,5. 9. DIAMANT DE VATI
58 (T. Bachelot 13/1). 9 part. 1/2 - 3/4 - 2 1/2 - 1/2 -
1 1/4.
Chantilly, 2 mai 2015. Prix du Parc de Vallière. Bon
terrain. Plat. 33000 €. 1 400 m. 1. Roero 56,5.
2. Grand Vintage 56,5. 3. Complimentor 56,5.
4. Plaisancière 53. 5. Redbrook 56,5. 6. Sunny 56,5.
7. DIAMANT DE VATI 56,5 (T. Bachelot 10/1).
14 part. encol. - nez - tête - encol. - tête.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Chantilly, 30 janvier 2015. Prix des Brûlis. Bon
terrain. Plat. 20000 €. 1 300 m. 1. DIAMANT DE
VATI 62 (E. Etienne 28/10). 2. Victorianvalentine
54,5. 3. Menandore 51. 4. Frida la Blonde 58,5.
5. Visioner 55. 6. Adventurer 53. 10 part. 2 - 2 -
encol. - 1 1/4 - 1 3/4.


2
KEY TO PASSION 62
M. Barzalona
4p 10p 7p 6p 4p 1p


Il s’est imposé dans un quinté identique
en début de saison et il n’a pas démérité
ensuite, mais il n’a plus aucune marge
de manœuvre.
Longchamp, 4 juillet 2015. Prix de Bonne Nouvelle.
Bon terrain. Plat. 19000 €. 1400 m. 1. Lazzaz 57,5.
2. Sinbad 57,5. 3. Altare Si 59,5. 4. KEY TO PASSION
61 (M. Barzalona 5/1). 5. Indiano 57,5. 6. Amadeus
Wolfe Tone 59,5. 13 part. 1/2 - 1/2 - cte encol. - 3/4 - 1.
Maisons-Laffitte, 23 juin 2015. Prix de la Forêt de
Saint-Germain. Terrain bon souple. Plat. 52000 €.
1 200 m. 1. Ministre d’Etat 54,5. 2. Ghor 54,5. 3. Mya-
sun 59. 4. Royal Prize 56. 5. Frascata 61. 6. The Racer
53,5. 10. KEY TO PASSION 61,5 (M. Barzalona
12/1). 18 part. cte encol. - 1 1/2 - nez - 3/4 - 1/2.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Fontainebleau, 23 mars 2015. Prix du Conseil
Municipal de Fontainebleau. Terrain souple. Plat.
52 000 €. 1 200 m. 1. KEY TO PASSION 58
(M. Barzalona 19/1). 2. Totxo 54,5. 3. Gengis 57,5.
4. Chief Hawkeye 59. 5. Winshine 61. 6. Désert Blanc
63,5. 16 part. 1/2 - 1 1/4 - 3/4 - 3/4 - 1/2.


3
FRASCATA 62
P.-C. Boudot
5p 5p 9p (14) 13p 7p 1p


Il vient de bien se comporter dans un lot
similaire sur ce même parcours. Avantagé
par le bon terrain, il a une belle carte à jouer
dans ce quinté.
Maisons-Laffitte, 23 juin 2015. Prix de la Forêt de
Saint-Germain. Terrain bon souple. Plat. 52000 €.
1 200 m. 1. Ministre d’Etat 54,5. 2. Ghor 54,5.
3. Myasun 59. 4. Royal Prize 56. 5. FRASCATA 61
(P.-C. Boudot 16/1). 6. The Racer 53,5. 18 part. cte
encol. - 1 1/2 - nez - 3/4 - 1/2.
Maisons-Laffitte, 1er juin 2015. Prix de Newmarket.
Terrain bon souple. Plat. 52000 €. 1000 m. 1. Ministre
d’Etat 53. 2. Ghor 56. 3. Quirinus 61. 4. Elabela 58,5.
5. FRASCATA 62,5 (P.-C. Boudot 14/1). 6. King David
55. 14 part. 3/4 - tête - cte encol. - nez - cte tête.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Deauville, 23 août 2014. Grand Handicap des
Sprinters. Terrain très souple. Plat. 70 000 €.
1 000 m. 1. Robert le Diable 56,5. 2. Cambio de
Planes 60. 3. Aksil 59. 4. FRASCATA 60,5
(G. Mossé 20/1). 5. Fred Lalloupet 55. 6. Pretty
Panther 57. 16 part. 3 1/2 - 3/4 - nez - 3/4 - 3/4.


4
WINSHINE 60,5
Mlle D. Santiago
6p 7p 2p 3p 6p 5p


Elle apprécie ce parcours et elle s’est sou-
vent bien comportée dans cette catégorie.
Notre coup de folie peut encore viser un
accessit avec un bon parcours.
Chantilly, 29 juin 2015. Prix Aly Khan. Bon terrain.
Plat. 33000 €. 1 200 m. 1. Sunny 66. 2. Fanoos 65,5.
3. Muharaaj 66. 4. Védeux 66. 5. Saphirside 66.
6. WINSHINE 66 (M. Q. Foulon 8/1). 8 part. 1 3/4 -
cte tête - 1 1/4 - 3/4 - 2.
Maisons-Laffitte, 3 juin 2015. Prix Easy Regent.
Bon terrain. Plat. 28000 €. 1 200 m. 1. Muharaaj 56.
2. Myasun 59. 3. Noozhoh Canarias 57. 4. Zejel 54,5.
5. Chief Hawkeye 57. 6. Sinbad 56. 7. WINSHINE
58,5 (E. Hardouin 15/2). 7 part. 1 - 1 3/4 - 1 3/4 - 4 -
2 1/2.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Strasbourg, 26 mai 2015. Prix de la Musique. Bon
terrain. Plat. 52000 €. 1 400 m. 1. Amadeus Wolfe
Tone 58,5. 2. WINSHINE 61 (Mlle D. Santiago 13/1).
3. Paraggi 58. 4. Saon Secret 53. 5. Chopsoave 56,5.
6. Viking Quest 54,5. 16 part. cte encol. - cte encol. -
tête - tête - tête.


5
MINISTRE D’ETAT 60
M. Guyon
1p 1p 7p 2p 4p 7p


Il a franchi un palier cette saison. Après
deux victoires d’affilée dont un quinté, sa
tâche se complique. Mais il adore ce tracé…


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Maisons-Laffitte, 23 juin 2015. Prix de la Forêt de
Saint-Germain. Terrain bon souple. Plat. 52000 €.
1 200 m. 1. MINISTRE D’ETAT 54,5 (M. Guyon
16/1). 2. Ghor 54,5. 3. Myasun 59. 4. Royal Prize 56.
5. Frascata 61. 6. The Racer 53,5. 18 part. cte
encol. - 1 1/2 - nez - 3/4 - 1/2.
Maisons-Laffitte, 1er juin 2015. Prix de Newmar-
ket. Terrain bon souple. Plat. 52000 €. 1 000 m.
1. MINISTRE D’ETAT 53 (M. Guyon 10/1). 2. Ghor
56. 3. Quirinus 61. 4. Elabela 58,5. 5. Frascata 62,5.
6. King David 55. 14 part. 3/4 - tête - cte encol. -
nez - cte tête.
Chantilly, 4 mai 2015. Prix de Roissy. Terrain très
souple. Plat. 52000 €. 1 000 m. 1. Elabela 55,5.
2. King David 56. 3. Gag 55,5. 4. Moscow Eight 56.
5. Sorry Woman 57,5. 6. Key to Passion 64. 7. MI-
NISTRE D’ETAT 54 (S. Pasquier 15/2). 16 part.
1 3/4 - nez - 1 1/2 - tête - cte encol.


6
MYASUN 60
G. Benoist
3p 2p 2p 13p 4p 3p


Notre favori fait preuve d’une belle constan-
ce depuis un long moment. Rarement déce-
vant dans ce genre de sprints, il mériterait
la victoire. Première chance.
Maisons-Laffitte, 23 juin 2015. Prix de la Forêt de
Saint-Germain. Terrain bon souple. Plat. 52000 €.
1 200 m. 1. Ministre d’Etat 54,5. 2. Ghor 54,5.
3. MYASUN 59 (G. Benoist 21/4). 4. Royal Prize 56.
5. Frascata 61. 6. The Racer 53,5. 18 part. cte
encol. - 1 1/2 - nez - 3/4 - 1/2.
Maisons-Laffitte, 3 juin 2015. Prix Easy Regent.
Bon terrain. Plat. 28000 €. 1 200 m. 1. Muharaaj 56.
2. MYASUN 59 (G. Benoist 15/4). 3. Noozhoh
Canarias 57. 4. Zejel 54,5. 5. Chief Hawkeye 57.
6. Sinbad 56. 7 part. 1 - 1 3/4 - 1 3/4 - 4 - 2 1/2.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Maisons-Laffitte, 6 novembre 2012. Prix de Sei-
ne-et-Oise. Terrain collant. Plat. 80000 €. 1 200 m.
1. MYASUN 56 (M. Guyon 13/1). 2. Maarek 58.
3. Sabratah 54,5. 4. Fred Lalloupet 56. 5. Ferro
Sensation 58. 6. Totxo 56. 15 part. 1/2 - 3/4 -
encol. - cte encol. - encol.


7
OTRO GINTONIC 58,5
T. Henderson
1p (14) 3p 9p 4p 1p 1p


Ce concurrent espagnol, spécialiste des
parcours de vitesse, ne se déplace qu’à
bon escient. Attention, il reste sur un facile
succès à Marseille.
Marseille-Borély, 24 juin 2015. Prix de Méjean. Bon
terrain. Plat. 18 000 €. 1 200 m. 1. OTRO GINTONIC
61 (T. Henderson 9/1). 2. Kolokol 56. 3. Spirit of
Teofilo 54,5. 4. Calrissian 62. 5. Double Power 60.
6. Red Sérénade 55. 13 part. 3 - nez - 1 - tête - 1.
Madrid, 30 novembre 2014. Premi Boo. Terrain
lourd. Plat. 10 200 €. 1 000 m. 1. Gym Shoes 61.
2. Acamante 63. 3. OTRO GINTONIC 63 (V. Jana-
cek). 4. Piwi Orange 61. 5. Roberttino Star 61. 6. Vale
Di Rosa 60,5. 9 part. 3/4 - 1/4 - 3 1/4 - 1 3/4 - tête.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Madrid, 15 mai 2013. Premio San Isidro. Bon terrain.
Plat. 12 000 €. 1 200 m. 1. Navajo Nights 56.
2. OTRO GINTONIC 58,5 (V. Janacek). 3. S Grillo
58,5. 4. Ariete Arrollador 58,5. 5. Compton Park
58,5. 6. Negrete 58,5. 10 part. 1 - 1/2 - 2 - tête -
1 1/4.


8
ELABELA 58
A. Hamelin
4p 1p (14) 5p 8p 5p 1p


Très plaisante lauréate à Chantilly, elle a
ensuite confirmé sur ce tracé malgré un
parcours malheureux. Il faut impérativement
la reprendre.
Maisons-Laffitte, 1er juin 2015. Prix de Newmar-
ket. Terrain bon souple. Plat. 52000 €. 1 000 m.
1. Ministre d’Etat 53. 2. Ghor 56. 3. Quirinus 61.
4. ELABELA 58,5 (A. Hamelin 3/1). 5. Frascata
62,5. 6. King David 55. 14 part. 3/4 - tête - cte
encol. - nez - cte tête.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Chantilly, 4 mai 2015. Prix de Roissy. Terrain très
souple. Plat. 52000 €. 1 000 m. 1. ELABELA 55,5
(A. Hamelin 88/10). 2. King David 56. 3. Gag 55,5.
4. Moscow Eight 56. 5. Sorry Woman 57,5. 6. Key to
Passion 64. 16 part. 1 3/4 - nez - 1 1/2 - tête - cte
encol.
Maisons-Laffitte, 4 novembre 2014. Prix du Rey.
Terrain collant. Plat. 60000 €. 1 200 m. 1. Baariz 54.
2. jCalrissian 55. 3. Royal Prize 54,5. 4. Gengis 60,5.
5. ELABELA 54,5 (C. Demuro 11/2). 6. Sea Trial 51.
16 part. tête - 1 3/4 - 3/4 - cte encol. - 1 3/4.


9
ROYAL PRIZE 57
Alexis Badel
4p 7p 1p 3p 8p (14) 2p


Il vient de prouver qu’il fallait compter avec
lui dans ce genre d’épreuves. Très confirmé
sur le parcours, il mérite crédit.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Maisons-Laffitte, 23 juin 2015. Prix de la Forêt de
Saint-Germain. Terrain bon souple. Plat. 52000 €.
1 200 m. 1. Ministre d’Etat 54,5. 2. Ghor 54,5.
3. Myasun 59. 4. ROYAL PRIZE 56 (Alexis Badel
17/1). 5. Frascata 61. 6. The Racer 53,5. 18 part. cte
encol. - 1 1/2 - nez - 3/4 - 1/2.
Longchamp, 6 mai 2015. Grand Handicap de la
Seine. Terrain très souple. Plat. 70000 €. 1 400 m.
1. Moonlight Gambler 51. 2. Artplace 56,5. 3. Lotus
Garden 53,5. 4. Life Pride 52,5. 5. Xotic 57. 6. Dylar
57. 7. ROYAL PRIZE 52 (Alexis Badel 35/4).
13 part. 2 1/2 - 1/2 - 3 - 1 1/2 - 3/4.
Maisons-Laffitte, 13 avril 2015. Prix de Lorraine.
Bon terrain. Plat. 26000 €. 1 200 m. 1. ROYAL
PRIZE 58 (Alexis Badel 10/1). 2. Totxo 58,5. 3. Jonh
Jonh 60. 4. Ministre d’Etat 56. 5. Le Valentin 57.
6. Fred Lalloupet 57. 19 part. tête - encol. - encol. -
2 - tête.


10
SINBAD 56,5
I. Mendizabal
2p 6p 10p (14) 1p 2p 1p


Il vient de changer d’écurie après sa deu-
xième place dans une épreuve à réclamer.
Il débute à ce niveau mais il peut gravir un
échelon.
Longchamp, 4 juillet 2015. Prix de Bonne Nouvelle.
Bon terrain. Plat. 19 000 €. 1 400 m. 1. Lazzaz 57,5.
2. SINBAD 57,5 (J. Claudic 19/1). 3. Altare Si 59,5.
4. Key to Passion 61. 5. Indiano 57,5. 6. Amadeus
Wolfe Tone 59,5. 13 part. 1/2 - 1/2 - cte encol. -
3/4 - 1.
Maisons-Laffitte, 3 juin 2015. Prix Easy Regent.
Bon terrain. Plat. 28000 €. 1 200 m. 1. Muharaaj 56.
2. Myasun 59. 3. Noozhoh Canarias 57. 4. Zejel 54,5.
5. Chief Hawkeye 57. 6. SINBAD 56 (T. Thulliez
12/1). 7 part. 1 - 1 3/4 - 1 3/4 - 4 - 2 1/2.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Varsovie, 21 septembre 2014. Nagroda 8. Bon
terrain. Plat. 11 550 €. 1 400 m. 1. SINBAD 61
(S. Mazur). 2. Mkeefa 54. 3. Lebensart 60. 4. Boya-
rynya 57. 5. Law Queen 60. 6. Junclow 57. 6 part. 7 -
3/4 - 1 3/4 - 1 1/4 - 3.


11
GHOR 55,5
S. Pasquier
2p 2p 11p (14) 6p 4p 4p


Il vient de rassurer à deux reprises, prouvant
qu’il avait retrouvé tout son potentiel.
Il pourrait bien dès cette tentative renouer
avec le succès.
Maisons-Laffitte, 23 juin 2015. Prix de la Forêt de
Saint-Germain. Terrain bon souple. Plat. 52000 €.
1 200 m. 1. Ministre d’Etat 54,5. 2. GHOR - O 54,5
(V. Cheminaud 13/1). 3. Myasun 59. 4. Royal Prize
56. 5. Frascata 61. 6. The Racer 53,5. 18 part. cte
encol. - 1 1/2 - nez - 3/4 - 1/2.
Maisons-Laffitte, 1er juin 2015. Prix de Newmarket.
Terrain bon souple. Plat. 52000 €. 1000 m. 1. Ministre
d’Etat 53. 2. GHOR - O 56 (M. Barzalona 23/1).
3. Quirinus 61. 4. Elabela 58,5. 5. Frascata 62,5. 6. King
David 55. 14 part. 3/4 - tête - cte encol. - nez - cte tête.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Maisons-Laffitte, 24 juin 2014. Prix de la Forêt de
Saint-Germain. Bon terrain. Plat. 52000 €. 1 200 m.
1. Robert le Diable 53,5. 2. GHOR - O 56,5 (M. Bar-
zalona 7/1). 3. Totxo 62. 4. Aarhus 54. 5. Bajan Tryst
59. 6. Quirinus 60,5. 15 part. 3 1/2 - tête - 3/4 - 1/2 -
3/4.


12
FREEDOM TOWER 55,5
V. Cheminaud
6p 4p 8p 18p 7p 7p


Elle n’a pas démérité à plusieurs reprises
récemment, sans toutefois se montrer dan-
gereuse. Mais elle sera cette fois munie
d’œillères, attention…
Toulouse, 12 juin 2015. Prix de Curzay. Terrain très
souple. Plat. 17000 €. 1200 m. 1. Mil Azul 62,5. 2. Rus-
ter 53,5. 3. Kolokol 56. 4. Itoobeboss 59. 5. Ukranian
Blue 49,5. 6. FREEDOM TOWER - A 62 (M. Forest
16/1). 9 part. 1 3/4 - tête - cte tête - 1 1/4 - 3/4.
Lyon-Parilly, 28 mai 2015. Prix de la Mulatière. Bon
terrain. Plat. 17 000 €. 1 200 m. 1. Oromo 61. 2. Smo-
ke On The Water 60. 3. Red Sérénade 56. 4. FREE-
DOM TOWER - A 63 (F. Blondel 33/4). 5. Kolokol
57. 6. Orangefield 58. 9 part. 2 - 1/4 - nez - cte
encol. - 1/2.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Chantilly, 6 octobre 2014. Prix de Thiers-sur-Thè-
ve. Terrain bon souple. Plat. 30000 €. 1 200 m.
1. Kirikkale 54,5. 2. FREEDOM TOWER - A 60,5
(F. Blondel 10/1). 3. Zylpha 59,5. 4. Kilava 59. 5. Co-
sima 59,5. 6. Sweltering 54,5. 17 part. 1 1/4 - 1 1/2 -
tête - encol. - 1 1/4.


13
GENGIS 55,5
O. Peslier
7p 3p 12p 12p 3p 7p


Il a les moyens de s’illustrer dans une telle
épreuve, comme le démontrent ses meilleurs
résultats par le passé, mais il n’est pas tou-
jours très volontaire.
Maisons-Laffitte, 23 juin 2015. Prix de la Forêt de
Saint-Germain. Terrain bon souple. Plat. 52000 €.
1 200 m. 1. Ministre d’Etat 54,5. 2. Ghor 54,5.
3. Myasun 59. 4. Royal Prize 56. 5. Frascata 61.
6. The Racer 53,5. 7. GENGIS 55,5 (O. Peslier 13/1).
18 part. cte encol. - 1 1/2 - nez - 3/4 - 1/2.
Nantes, 29 mai 2015. Prix de Graslin. Terrain sou-
ple. Plat. 17 000 €. 1 600 m. 1. Oratorio Latino 56.
2. Cabidochop 57. 3. GENGIS 59 (J. Cabre 3/1).
4. Paroledefripouille 54,5. 5. Baltic Spirit 59. 6. Vau-
demont 57. 7 part. 1 - 5 - 6 - 1 1/2 - cte encol.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Longchamp, 14 avril 2013. Prix de Fontainebleau.
Terrain très souple. Plat. 80 000 €. 1 600 m.
1. GENGIS 58 (S. Pasquier 11/1). 2. Morandi 58.
3. Kitaya 58. 4. Pilote 58. 5. Princedargent 58.
6. Courcy 58. 6 part. 1/2 - cte tête - 1 1/2 - 5 - 8.


14
TOTXO 55,5
C. Soumillon
3p 2p 10p 2p 2p 4p


En grande forme, régulier, il s’adapte à tous
les parcours, et de surcroît c’est un adepte
du bon terrain. Sa place est encore une fois
à l’arrivée.
Compiègne, 20 juin 2015. Prix de l’Artois. Terrain
bon souple. Plat. 52000 €. 1 600 m. 1. Windsea 53,5.
2. Pokersly 61. 3. TOTXO - O 56,5 (C. Soumillon
17/2). 4. Glorioso 58,5. 5. Vadanor 56. 6. Kanotier
55. 16 part. 1 1/2 - nez - 1 - nez - encol.
Chantilly, 8 mai 2015. Prix de la Chartreuse. Ter-
rain souple. Plat. 52000 €. 1 400 m. 1. Always Ready
58,5. 2. TOTXO - O 60,5 (C. Soumillon 25/4).
3. Paraggi 63. 4. Zamuja 59,5. 5. Nolleval 59,5.
6. Secly 58,5. 15 part. encol. - 3/4 - encol. - 1/2 -
1 1/4.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Maisons-Laffitte, 24 juin 2014. Prix de la Forêt de
Saint-Germain. Bon terrain. Plat. 52000 €. 1 200 m.
1. Robert le Diable 53,5. 2. Ghor 56,5. 3. TOTXO - O
62 (C. Soumillon 33/4). 4. Aarhus 54. 5. Bajan Tryst
59. 6. Quirinus 60,5. 15 part. 3 1/2 - tête - 3/4 - 1/2 -
3/4.


15
KING DAVID 54,5
T. Thulliez
8p 6p 2p 11p 11p 1p


Il alterne le chaud et le froid et il préfère
le terrain souple, mais attention, il n’a pas
si mal couru récemment sur ce tracé. Il peut
surprendre.
Maisons-Laffitte, 23 juin 2015. Prix de la Forêt de
Saint-Germain. Terrain bon souple. Plat. 52000 €.
1 200 m. 1. Ministre d’Etat 54,5. 2. Ghor 54,5.
3. Myasun 59. 4. Royal Prize 56. 5. Frascata 61.
6. The Racer 53,5. 8. KING DAVID 53,5 (C. Demu-
ro 21/1). 18 part. cte encol. - 1 1/2 - nez - 3/4 - 1/2.
Maisons-Laffitte, 1er juin 2015. Prix de Newmarket.
Terrain bon souple. Plat. 52000 €. 1000 m. 1. Ministre
d’Etat 53. 2. Ghor 56. 3. Quirinus 61. 4. Elabela 58,5.
5. Frascata 62,5. 6. KING DAVID 55 (G. Benoist
18/1). 14 part. 3/4 - tête - cte encol. - nez - cte tête.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Deauville, 15 août 2010. Prix François Boutin. Ter-
rain très souple. Plat. 55000 €. 1 400 m. 1. Hung
Parliament 58. 2. Split Trois 56,5. 3. KING DAVID
58 (I. Mendizabal 13/1). 4. Private Jet 58. 5. Ares
Flight 56,5. 6. Major Art 58. 8 part. 1 - cte encol. -
encol. - 3/4 - 6.


16
MOSCOW EIGHT 54,5
C. Demuro
1p 11p 4p 3p (14) 9Distp 5p


Il est plus performant sur 1 000 m, mais les
200 mètres supplémentaires ne devraient
pas le déranger outre mesure s’il peut atten-
dre au maximum.
La Teste, 18 juin 2015. Prix Nissan AGS. Bon terrain.
Plat. 21 000 €. 1 000 m. 1. MOSCOW EIGHT 58,5
(J. Augé 29/10). 2. Vamos Espana 53,5. 3. Heave Ho
56. 4. Mou The Special 57,5. 5. Abu Sidra 57,5.
6. Epone 52. 9 part. 1 - 3/4 - tête - 1 - 3/4.
Maisons-Laffitte, 1er juin 2015. Prix de Newmar-
ket. Terrain bon souple. Plat. 52000 €. 1 000 m.
1. Ministre d’Etat 53. 2. Ghor 56. 3. Quirinus 61.
4. Elabela 58,5. 5. Frascata 62,5. 6. King David 55.
11. MOSCOW EIGHT 55 (C. Demuro 17/2). 14 part.
3/4 - tête - cte encol. - nez - cte tête.


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Maisons-Laffitte, 27 juin 2012. Prix de la Forêt de
Saint-Germain. Terrain bon souple. Plat. 52000 €.
1 200 m. 1. Best of Order 54. 2. Ghor 52,5. 3. MOS-
COW EIGHT 56 (I. Mendizabal 16/1). 4. Bluster 56.
5. Kings Canyon 54. 6. Lettre Intime 53. 15 part.
tête - cte encol. - 1 1/4 - cte tête - 1 1/4.


n DIAMANT DE VATI .


S. Wattel : « Il doit maintenant
supporter beaucoup de poids
après ses bonnes performances
hivernales. Dans ces condi-
tions, sa tâche devient difficile.
De plus, comme terrain, il pré-
fère la piste en sable fibré. »


n K E Y T O P A S S I O N .


S. Smrczek : « Il vient de bien
courir avec du poids. Je n’ai pas
de préférence entre mes deux
pensionnaires. Tout dépendra
du parcours, mais WINSHINE
me semble mieux placée. »


nWINSHINE. S. Smrczek :
« Oubliez sa dernière tentative
où elle n’a pas été montée au
mieux. Ce tracé lui convient
bien. Rachetez-la, même si elle
préfère les pistes souples. »


n MIN I STRE D ’ ETAT .


C. Cardenne : « Il vient de se
surpasser. Logiquement pénali-
sé, il est néanmoins resté au
top. Il tentera encore de se
transcender sur cette piste qu’il
adore. »


nMYASUN. C. Baillet : « Très
courageux, il donne toujours le
meilleur de lui-même. Avec un
parcours favorable, il devrait
encore faire sa course et dispu-
ter âprement l’arrivée. »


nROYAL PRIZE. M. Bol-
lack-Badel : « Il vient de très
bien courir sur ce parcours.
Resté au mieux depuis, à l’aise
sur ce parcours, il devrait logi-
quement confirmer. »


nFREEDOM TOWER. S. La-


bate : « Revenue du pré, elle a
mis du temps à retrouver la
forme. Dotée de beaucoup de
vitesse, à l’aise en bon terrain,
elle sera munie d’œillères
pour la première fois. Cepen-
dant, elle doit encore faire ses
preuves. »


nGENGIS. G. Doleuze : « Il
n’a pas été très heureux récem-
ment sur ce tracé pour finir. Il
a repris de la fraîcheur depuis.
Sans trop de contact dans le
parcours, il devrait pouvoir
viser une place. »


n M O S C O W E I G H T .


E.J. O’Neill : « Il vient de s’im-
poser logiquement à La Teste.
Il retrouve cette fois les quin-
tés et sa tâche sera plus diffici-
le, surtout sur cette distance,
mais il a déjà gagné sur
1 200 m. »


Propos recueillis par


GENTLEMAN


n BRUITS DE SABOTS


DERNIERS TUYAUX


MYASUN : pour sa régularité.


ROYAL PRIZE : sur sa lancée.
DES OUTSIDERS


GHOR : revenu au mieux.


GENGIS : dans un bon jour.
DERNIÈRE MINUTE


ELABELA : préparée pour.


TOTXO : confirmé à ce niveau.
LE COUP DE FOLIE


4 WINSHINE
nFAVORIS BATTUS À LEUR DERNIÈRE SORTIE


5/1 Key to Passion


3/1 Elabela


nNUMÉROS EN FORME


13 - 2 - 7 - 9 - 12


nNUMÉROS À L’ÉCART


16 - 14 - 10 - 8 - 6


nENTRAÎNEURS EN FORME


S. Wattel - S. Smrczek


n JOCKEYS EN FORME


P.-C. Boudot - C. Demuro


nENTRAÎNEURS À L’ÉCART


S. Labate - G. Doleuze


n JOCKEYS À L’ÉCART


T. Henderson - D. Santiago


n À SAVOIR


M. Guyon M. Barzalona T. Piccone T. Bachelot E. Hardouin Y. Barberot E. Lellouche J. Boisnard Y. Gourraud A. Bonin
1 120 points 665 points 470 points 1 515 points 1 040 points 845 points 460 points 755 points 935 points 1 480 points


14 TOTXO 8 ELABELA 10 SINBAD 1 DIAMANT DE VATI 11 GHOR 14 TOTXO 4 WINSHINE 6 MYASUN 6 MYASUN 11 GHOR


5 MINISTRE D’ETAT 9 ROYAL PRIZE 11 GHOR 2 KEY TO PASSION 13 GENGIS 9 ROYAL PRIZE 2 KEY TO PASSION 8 ELABELA 14 TOTXO 8 ELABELA


6 MYASUN 2 KEY TO PASSION 15 KING DAVID 4 WINSHINE 8 ELABELA 3 FRASCATA 8 ELABELA 14 TOTXO 8 ELABELA 6 MYASUN


1 DIAMANT DE VATI 14 TOTXO 9 ROYAL PRIZE 8 ELABELA 9 ROYAL PRIZE 6 MYASUN 11 GHOR 11 GHOR 10 SINBAD 9 ROYAL PRIZE


8 ELABELA 3 FRASCATA 14 TOTXO 7 OTRO GINTONIC 6 MYASUN 2 KEY TO PASSION 16 MOSCOW EIGHT 9 ROYAL PRIZE 11 GHOR 14 TOTXO


2 KEY TO PASSION 4 WINSHINE 2 KEY TO PASSION 5 MINISTRE D’ETAT 2 KEY TO PASSION 8 ELABELA 3 FRASCATA 3 FRASCATA 5 MINISTRE D’ETAT 4 WINSHINE


11 GHOR 5 MINISTRE D’ETAT 1 DIAMANT DE VATI 3 FRASCATA 3 FRASCATA 13 GENGIS 7 OTRO GINTONIC 2 KEY TO PASSION 3 FRASCATA 3 FRASCATA


13 GENGIS 11 GHOR 4 WINSHINE 11 GHOR 4 WINSHINE 11 GHOR 10 SINBAD 4 WINSHINE 4 WINSHINE 2 KEY TO PASSION


LE CLASSEMENT
8 ELABELA .................................................... 9 fois 6 MYASUN ...................................................... 6 fois 10 SINBAD ........................................................ 3 fois 16 MOSCOW EIGHT ........................................... 1 fois


3 FRASCATA ................................................. 8 fois 9 ROYAL PRIZE .............................................. 6 fois 13 GENGIS ........................................................ 3 fois


11 GHOR ....................................................... 10 fois 4 WINSHINE ................................................. 8 fois 5 MINISTRE D’ETAT ........................................ 4 fois 7 OTRO GINTONIC .......................................... 2 fois ABANDONNÉE :
2 KEY TO PASSION ..................................... 9 fois 14 TOTXO ....................................................... 7 fois 1 DIAMANT DE VATI ...................................... 3 fois 15 KING DAVID ................................................. 1 fois 12 FREEDOM TOWER


LA SÉLECT ION DES JOCKEYS LE CHO IX DES ENTRA ÎNEURS


milibris_before_rename
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EN DIRECT SUR
TROIS COURSES avant le Prix Jean
Prat (lire l’encadré ci-dessous), le quin-
té (3e) est réservé aux juments. Derriè-


1 Prix de l’Hermitage ..................................... 14 heures
Mâles - Course F - 3 ans - Maiden
25 000 € - 2 000 m - Piste du Jockey-Club


TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


H.H. Aga Khan A. Royer Dupré 1 SAJID - A M3 58 7 C. Soumillon M.L. B 4 58 7/2
L. Marinopoulos C. Laffon-Parias 2 ABRAXAS STONE H3 58 3 O. Peslier L. B 4 58 15/1
N. Mercier R. Chotard 3 SPRING CONCERT H3 58 1 T. Piccone M.L. B 5 58 11/1
Papillon Stables M. Delzangles 4 OATHKEEPER H3 58 6 Alexis Badel L. B 2 58 7/1
R. Siepmann Y. Barberot 5 LION ROYAL H3 58 5 G. Benoist M.L. B 3 58 13/4
Spanish Rac. Cl. M. Delcher-Sanchez 6 ZUBEROA M3 58 4 C. Demuro Com. B 2 58 20/1
M. Tabor A. Fabre 7 CIRCUMFERENCE M3 58 2 P.-C. Boudot L. B 3 58 11/4


M. Crochard : 7 - 6 - 4 Gentleman : 4 - 7 - 5 S. Flourent : 7 - 4 - 6


2Prix de la Fosse aux Biches........................... 14 h 30
Femelles - Course F - 3 ans - Maiden
25 000 € - 2 000 m - Piste du Jockey-Club


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE


Aga Khan A. Royer Dupré 1 SAMADRISA F3 57 8 C. Soumillon Ch. B 3 57 27/4
Ballymore Thor. M. Delzangles 2 PACIFIC ANGEL F3 57 5 U. Rispoli L. B 2 57 2/1
A. Decrion E. Lellouche 3 BRING IT ON F3 57 6 A. Crastus M.L. B 9 57 38/1
Gestüt Ittlingen W. Hickst 4 LA TIGRA F3 57 2 M. Guyon All. B 3 57
L. Marinopoulos C. Laffon-Parias 5 LANASSA F3 57 7 O. Peslier Cl. B 4 57 15/2
A. Maubert Y.-M. Porzier 6 CHRISTAL HOUSE F3 57 4 P.-C. Boudot M.L. B 9 57 16/1
R. Nahas D. Smaga 7 BOMBA NOVA F3 57 1 G. Benoist L. B 3 57 12/1
Gest. Hachtsee Y. Almenräder 8 LA COQUETTE F3 57 9 C. Demuro L. B 4 57 19/1
R. Causans X. Nakkachdji 9 TUSCAN DREAM F3 54 3 V. Cheminaud Medicean - Pearl Quest


M. Crochard : 2 - 4 - 5 - 1 Gentleman : 2 - 1 - 5 - 7 S. Flourent : 2 - 1 - 7 - 5


3Prix des Grandes Ecuries..................................15 h 8
Handicap - Femelles - Course D - 4 ans et plus
52 000 € - 2 200 m - Piste du Jockey-Club


TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+ - 2SUR4 - TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE


N° CHEVAUX S.R. ÂGE POIDS JOCKEYS CDE COTES


1 GENTLESHAW - A Fb. 6 61 C. Soumillon 10 10/1


2 LADY ZINAAD Fb. 5 60 G. Benoist 9 6/1


3 CÉLÈBRE Fal. 4 58,5 M. Guyon 14 11/1


4 TCHOUKTCHOUKNOUGAT - A Fgr. 5 58,5 S. Pasquier 11 18/1


5 LASEEN (E1) Fb. 4 58 Ronan Thomas 1 20/1


6 RUE POMEREU - O Fb. 4 57,5 O. Peslier 8 13/1


7 FIFTY GOLD Fal. 4 57 U. Rispoli 3 7/1


8 MONGOLIA Fb. 4 57 T. Henderson 2 14/1


9 MISS POST OFFICE Fb. 6 56 A. Hamelin 5 12/1


10 MONIKA JEM Fal. 4 55,5 E. Hardouin 16 23/1


11 ZAMBEZIE Fb. 4 54,5 J.-L. Martinez-Tejera 15 17/1


12 DYLANELLE - O Fb. 5 54 M. Barzalona 7 24/1


13 TIANSHAN CITY - O Fb. 4 53 C. Demuro 12 15/1


14 JED WATER (E1) Fgr. 4 53 A. Lemaitre 17 9/1


15 MUMGALA Fb. 5 51,5 A. Crastus 13 17/1


16 WHITE WEDDING Fb. 4 51 Alexis Badel 6 12/1


17 ENDIO Fb. 5 51 A. Moreau 4 31/1


Gentleman : 7 - 2 - 16 - 14 - 1 - 8 - 3 - 6
S. Flourent : 2 - 4 - 7 - 6 - 3 - 5 - 12 - 14
G. Maarek : 9 - 2 - 14 - 7 - 3 - 1 - 6 - 15
L. Stieven : 7 - 9 - 2 - 1 - 3 - 14 - 8 - 6
J. Sellier : 14 - 7 - 2 - 8 - 16 - 9 - 1 - 6
K. Romain : 2 - 1 - 7 - 3 - 14 - 16 - 10 - 6
Synthèse : 2 - 7 - 14 - 1 - 3 - 6 - 9 - 16


re notre favorite, LADY ZINAAD, FIF-
TY GOLD a également la possibilité de
rallier le disque en lauréate. En effet,
elle est en grande forme, comme le


prouvent ses quatre dernières presta-
tions. Après avoir remporté le quinté
du 5 mai à Saint-Cloud, elle s’est re-
marquablement défendue dans celui
du 27 mai à Longchamp, et ce malgré
six livres de pénalité. Bien placée dans
les stalles de départ (le 3), elle est en
passe de réussir des débuts tonitruants
sur cette piste cantilienne.


S.F.


4Prix de Coye.....................................................15 h 40
Course B - 4 ans et plus
33 000 € - 2 000 m - Piste du Jockey-Club


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE


A.B.Kha Al Thani A. Mieulle 1 AJMANY - O H5 56,5 2 O. Peslier Com. B 2 59 9/1
Mic. Delaunay C. Lotoux 2 TRAVERTINE H5 56,5 3 T. Piccone M.L. B 5 59,5 13/2
J.-L. Diaz-Lopez J.-L. Maroto-A. 3 FORTUN M6 56,5 8 B. F. Martin Pro. C 5 55 18/1
Har. Saint Pair A. Fabre 4 VADAMOS M4 55 1 V. Cheminaud L. B 7 58 7/1
Prime Equestrian X. Thomas-Dem. 5 ON CALL NOW - O M6 55 6 S. Saadi Pro. C 1 57,5 62/10
St. Lustige Fünf Y. Almenräder 6 LÉONCE H5 56,5 5 A. Hamelin All. B 8 57
H.-G. Wernicke P. Brandt 7 BRAVE IMPACT M4 56,5 4 M. Guyon L. B 7 61 10/1
J. Wigan F. Head 8 CHILL WIND H4 56,5 7 A. Lemaitre M.L. B 1 56,5 9/10


M. Crochard : 2 - 8 - 5 - 4 Gentleman : 5 - 8 - 4 - 6 S. Flourent : 8 - 4 - 2 - 7


5Prix du Bois des Bouleaux.............................. 16 h 10
A réclamer - Mâles - Course F
19 000 € - 1 400 m - 2 ans - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE


M. Boutin M. Boutin 1 FORT HARMONY M2 55,5 2 V. Gambart Dea. B 10 58 41/1
Gab. Leenders Gab. Leenders 2 NATURAL MYSTIC M2 58 1 Alexis Badel Pro. C 2 53,5
T. Marnane M. Palussière 3 RANGOON - O (E1) M2 58 5 A. Hamelin Pro. B 8 56 9/2
T. Marnane M. Palussière 4 MAGIC MC HENR. - O (E1) M2 56,5 9 E. Hardouin Pro. B 5 57
E. Tanghetti A. et G. Botti (s) 5 VALLEY KID M2 56,5 4 C. Demuro Pro. B 6 56 17/4
M. et S. Nigge (s) M. et S. Nigge (s) 6 MAGIC JIMMY H2 56,5 3 J. Cabre Pro. C 4 59
C. Plisson C. Plisson 7 ORONSAY - A M2 56,5 6 O. Peslier Pro. B 6 58 11/1
V. Moreau J. Heloury 8 JULO DE LAIZ - A M2 55 7 I. Mendizabal Com. B 12 56 27/1
X. Richard J.-V. Toux 9 MINPEARL - O M2 55 8 U. Rispoli Com. B 9 56 15/1


M. Crochard : 6 - 4 - 2 - 1 Gentleman : 2 - 4 - 6 - 7 S. Flourent : 5 - 4 - 7 - 2


6Prix Jean Prat..................................................16 h 45
Groupe I - 3 ans
400 000 € - 1 600 m - Piste du Jockey-Club


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - CLASSIC TIERCÉ


K. Abdullah Ch. Head-Maarek 1 FULL MAST M3 58 2 V. Cheminaud Ch. B 2 58,5 5/4
V.-I. Araci H. Palmer 2 AKTABANTAY - O M3 58 8 James Doyle Ang. B 4 57 19/1
Cuadra Jarilla F. Perez-Gonzalez 3 SIR ANDREW M3 58 3 I. Mendizabal L. B 5 58 49/1
M. G. de la Calera C. Delcher Sanchez 4 IL SEGRETO M3 58 6 J.-L. Martinez-T. Pro. C 1 57 23/10
Godolphin A. Fabre 5 TERRITORIES M3 58 5 M. Barzalona Ang. B 2 57 9/4
Roy, Cheveley P. S. C.-B. Hills 6 DUTCH CONNECTION M3 58 7 Jim Crowley Ang. B 1 59 18/1
Qatar Racing Ltd F. Rohaut 7 MR OWEN M3 58 4 C. Soumillon L. B 3 58 11/1
O. Shaw Clive Cox 8 KODI BEAR M3 58 1 O. Murphy Ang. B 1 54


M. Crochard : 5 - 1 - 7 - 6 Gentleman : 1 - 5 - 8 - 7 S. Flourent : 5 - 1 - 6 - 7


7 Prix du Bois de la Tuilerie................................17 h 15
A réclamer - Femelles - Course F
19 000 € - 1 400 m - 2 ans - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


C. Plisson C. Plisson 1 DANZA DE LA BARRE F2 60 8 O. Peslier Com. B 5 55,5 8/1
F. Sarfati D. Windrif 2 TOOMUCH TOSAY - O F2 58,5 3 V. Cheminaud M.L. B 1 56 28/10
A. Chopard C. Boutin 3 FLYING CHOPE F2 58 4 R. Thomas Com. B 13 52,5 39/1
C. Boutin C. Boutin 4 SCOTTISH SUN F2 58 10 Y. Bourgois Com. B 6 57,5 62/1
Razza Della Sila S. Cérulis 5 OLGIVANNA F2 58 2 U. Rispoli Ch. B 4 55,5 9/1
E. Saint Pierre Gab. Leenders 6 SABRETACHE F2 58 1 Alexis Badel Com. B 5 56 25/4
Stall Hosepe Mario Hofer 7 SODETTE F2 58 5 M. Guyon All. B 4 56
T. Castanheira T. Castanheira 8 EVER DESDEMONE F2 56,5 7 M. Barzalona Pro. C 6 56,5 33/1
Eledy Srl A. et G. Botti (s) 9 MERSI F2 56,5 11 C. Demuro Kodiac - Lally Mut
F. Perrée Y. Durepaire 10 DAME DE ST VIT F2 56,5 9 S. Pasquier Pro. B 4 58 5/1
J.-V. Toux J.-V. Toux 11 DIVINE LA COLMINE F2 55 6 A. Lemaitre Pro. B 4 55 21/4


M. Crochard : 2 - 10 - 7 - 6 - 8 - 1 Gentleman : 2 - 7 - 11 - 10 - 8 - 1
S. Flourent : 7 - 10 - 2 - 1 - 11 - 8


8Prix de Versigny...............................................17 h 55
Handicap - Course E - 4 ans et plus
19 000 € - 1 200 m - Ligne droite


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


Ec. Avant Garde Ec. Avant Garde 1 NUMBERS TALK (E1) M7 62,5 11 J. Marien Com. B 8 58 25/4
Ec. des Plages Ec. des Plages 2 RHYTHM OF LIFE - O (E2) M6 62 8 U. Rispoli M.L. B 13 55,5 19/1
M. Offenstadt Rod. Collet 3 VICTORIANVALENTINE F4 60 13 P. Bazire Ch. B 15 56 19/1
J.-C. Seroul F. Rossi 4 SPIRIT OF TEOFILO H5 61,5 16 M. Guyon Pro. B 3 54,5 égal.
R. Nicolson T. Castanheira 5 APSIS DREAM H4 61 18 F. Spanu Dea. B 6 59 17/1
Ec. des Sables G. Nicot 6 INDIAN MISS F9 60 6 E. Hardouin Ch. B 5 60,5 10/1
J.-P. Vand. Heede M. Boutin 7 CARAZIYAN H9 60 15 M. Barzalona Dea. B 5 60 5/1
G. Gontier E. Wianny 8 AKTON CITY H8 59,5 19 Y. Bourgois Ch. B 11 58 16/1
Har. de Bernesq N. Branchu 9 OXANUEVA - O (E3) F4 59,5 10 V. Cheminaud Pro. C 3 58,5 15/1
D. Fernandez-O. M. Boutin 10 AGNÈS CHAMP - O H9 57,5 12 T. Piccone M.L. B 3 50 21/1
Har. de Bernesq N. Branchu 11 WINGATE (E3) H5 57,5 17 O. Peslier Pro. C 4 55 27/1
P. Delahaye J.-V. Toux 12 RISADA - O F4 55,5 5 J. Cabre Dea. B 7 55,5 24/1
P. Prouet Y. Fouin 13 MISS DUNANERIE - O F8 55 14 A. Hamelin Dea. B 11 55 9/2
Bs Racing Sarl Rob. Collet 14 BLUSTER - O H9 54 3 G. Benoist Dea. B 4 54 11/1
E. Moullec E. Moullec 15 AMBERLEY H6 54 2 A. Lemaitre Fon. B 6 54 13/2
T. Lemarié T. Lemarié 16 TÉQUILA STAR - A F5 53 20 P. Dominois Ch. B 14 58,5 41/1
Ec. Avant Garde Ec. Avant Garde 17 SWANS A SWIMMING (E1) M9 52 4 C. Demuro Pro. B 2 58 4/1
M. Wilde R. Chotard 18 STAR SEED - A F6 52 9 A. Coutier Dea. B 13 52,5 111/1
M. Hovelacque V. Dissaux 19 VENDÔME PALACE M6 52 7 D. Santiago Pro. C 16 51 17/1
Ec. des Plages Ec. des Plages 20 NILSON (E2) H6 50,5 1 A. Moreau Dea. B 8 51 54/1


M.C. : 10 - 15 - 17 - 14 - 9 - 19 - 18 - 4 Ge. : 17 - 10 - 9 - 4 - 5 - 13 - 7 - 15
S.F. : 10 - 17 - 4 - 15 - 9 - 5 - 18 - 13


5e COURSE 1. Ultra de Vindecy (7),
Serge Peltier, G. 3,40 P. 1,70; 2. Tarquin du Bois
(2), M. Norberg, P. 6,80; 3. Ungaro Jet (14),
L. Peltier, P. 2,50; 4. Saphir du Perche (9),
M. Cormy. Coup. gag. 50,20. Coup. p. (7-2): 19,80
(7-14) 4,40 (2-14) 31,80. Trio (7-2-14): 94,70.
6e COURSE 1. Austerlitz Le Fol (12),


C. Desrues, G. 9,90 P. 2,10; 2. Au Clair de Lune
(9), M. Norberg, P. 2,10; 3. Abelard (6), Martin
Cormy, P. 2,50 ; 4. Alex d’Acanthe (13),
M. Peltier. Coup. gag. 20,90. Coup. pl. (12-9):
7,90 (12-6) 9,80 (9-6) 6,50. Trio (12-9-6): 39,90.
7e COURSE 1. Upsalin des Baults (7),


H. Chauve-Laffay, G. 8,20 P. 2,70; 2. Uncle Oaks
(6), T. Issautier, P. 2,40; 3. Ultimate Captain
(2), G. Raffestin, P. 3,10; 4. Valik Julry (13),
J.-P. Gauvin. Coup. gag. 24,10. Coup. pl. (7-6):
7,80 (7-2) 13 (6-2) 11,30. Trio (7-6-2): 85. NP 5.
8e COURSE 1. Sun de Gouey (7),


M. Callier, G. 7,10 P. 1,90; 2. Urios des Liards
(9), H. Jay, P. 2,90; 3. Ulster de Ginai (3),
F. Comte, P. 3,40; 4. Ultime Haufor (6),
D. Crespel. Coup. gag. 29,90. Coup. pl. (7-9): 7,10
(7-3) 6,80 (9-3) 18,10. Trio (7-9-3): 106,40. NP 5.


1re COURSE 1. After Visais (8),
S. Busset, G. 13,20 P. 2,70 ; 2. Ausone (3),
S. Cortial, P. 5,10 ; 3. Biskra (5), T. Aguiar,
P. 2,80 ; 4. Acacia du Pont (7), T. Viet.
Coup. gag. 87,80. Coup. pl. (8-3) : 20,90 (8-5)
12,30 (3-5) 23. Trio (8-3-5) : 143,40.
2e COURSE 1. Cyrah (1), F. Jamard,


G. 15,20 P. 2,20 ; 2. Call Me Love (8), Serge
Peltier, P. 1,20 ; 3. Classic Chrono (5), J. Cuoq,
P. 1,50 ; 4. Calina des Etoiles (7), L. Lerenard.
Coup. gag. 14,20. Coup. pl. (1-8) : 5,60 (1-5) 7,40
(8-5) 2,90. Trio (1-8-5) : 24,50. NP 6, 10, 11.
3e COURSE 1. Bonita Julry (4),


J.-P. Gauvin, G. 10,80 P. 2,30; 2. Bimbo de
Villabon (1), L. Lerenard, P. 1,50; 3. Bisa Cool
(7), G. Bouteiller, P. 2,10; 4. Bélinda Darche
(3), Martin Cormy. Coup. gag. 15,60. C. p. (4-1):
6 (4-7) 7 (1-7) 4,50. Trio (4-1-7): 34,40. NP 8.
4e COURSE 1. Bel Canto Joyeux (8),


F.-J. Peltier, G. 7,60 P. 2,20 ; 2. Boogie Boy (5),
S. Roger, P. 1,90 ; 3. Big Boss (3), H. Chauve-
Laffay, P. 2,10 ; 4. Brin d’Amour (6), P. Callier.
Coup. gag. 14,60. Coup. pl. (8-5) : 6,10 (8-3)
7,60 (5-3) 6,30. Trio (8-5-3) : 18,10.


HIER À FEURS…


1re COURSE 1. Christmas Jenilou (10),
E. Raffin, G. 2 P. 1,20 ; 2. Chic Loisir (9),
M. Mottier, P. 1,20 ; 3. Caliméro Brouets (8),
P. Masschaele, P. 1,30 ; 4. Chouan du Hour
(2), M. Grolier. Coup. gag. 3. Coup. pl. (10-9) :
2,10 (10-8) 2,50 (9-8) 2,90. Trio (10-9-8) : 4,50.


2e COURSE 1. Lionel (8), F. Nivard,
G. 1,50 P. 1,10; 2. Red Rose America (9),
T. Le Beller, P. 1,30; 3. Alpha Saltor (10),
M. Abrivard, P. 1,70; 4. Paymybills Diamant
(1), P. Vercruysse. Coup. g. 3,20. C. p. (8-9): 1,80
(8-10) 2,70 (9-10) 3,60. Trio (8-9-10): 7,40. NP 4.


3e COURSE 1. Calvin Borel (5), C. Lu-


gauer, G. 1,90 P. 1,80; 2. Blues d’Ourville (6),
M. Mottier, P. 2,50; 3. Arlequin (1), J. Verbeeck,
P. 7; 4. Anissio Bello (10), P.-Y. Verva. 5. Davy
Boko (11), H.-W. Langeweg Jr. C. g. 9. C. p. (5-6):
5,80 (5-1) 17,50 (6-1) 34,90. Trio (5-6-1): 92,40.


4e COURSE 1. Princess Grif (6), R. An-
dreghetti, G. 7 P. 1,80; 2. Olmo Holz (2),
C. Martens, P. 1,30; 3. Moses Rob (11), A. Guz-
zinati, P. 6,10; 4. Tornade du Digeon (9),
J. Verbeeck. Coup. gag. 5,70. Coup. pl. (6-2):
3,30 (6-11) 28,60 (2-11) 17,30. Trio (6-2-11) : 82,10.


5e COURSE 1. Rocky Winner (3), G. Ge-
lormini, G. 8 P. 2,70; 2. Tina Jolie (4), Y. Le-


bourgeois, P. 3,70; 3. Urgos (8), J. Verbeeck,
P. 2,20; 4. Vicomte Boufarcaux (13), F. Ouvrie.
5. Prince Di Poggio (1), E. Raffin. Coup. gag.
50,50. C. p. (3-4): 18,60 (3-8) 10,80 (4-8) 14,10.
Trio (3-4-8): 170. PICK 5 (3-4-8-13-1): 261,20.
6e COURSE 1. Calderon de Puch (8),


H. Langlois, G. 2,30 P. 1,40; 2. Crusoé d’Anama
(7), T. Le Beller, P. 4,10 ; 3. Cédar Kéryvon (6),
E. Raffin, P. 1,50; 4. Cristal du Gite (3),
P. Vercruysse. Coup. gag. 39,60. Coup. pl. (8-7) :
10,60 (8-6) 2,80 (7-6) 12,30. Trio (8-7-6) : 40.
7e COURSE 1. Belle des Fanes (11),


C. Lefebvre, G. 13,90 P. 3,40; 2. Belle de Mor-


chies (7), Christ. Corbineau, P. 2,50; 3. Barbie
Perrine (10), N. Pacha, P. 4; 4. Bambolina (5),
C. Levesque. Coup. gag. 35,50. C. p. (11-7): 10,20
(11-10) 11,80 (7-10) 15,70. Trio (11-7-10): 128,30.
8e COURSE 1. Bunker du Prieuré (12),


G. Gelormini, G. 23,30 P. 5,80; 2. Bebeto Boko
(10), R. Bakker, P. 5; 3. Bilingue d’Alci (11),
L. Verva, P. 11,40 ; 4. Birdie d’Anama (2),
T. Le Beller. C. g. 126,80. C. p. (12-10): 26,70 (12-11)
68,30 (10-11) 59,50. Trio (12-10-11): 742,30. NP 16.


… ET À ENGH IEN (QU INTÉ , P I CK 5 )


Entr. à suiv. : A. Fabre - J.-V. Toux
Jock. à suiv. :M. Guyon - O. Peslier
Nos sélections
Gagnante : (202) Pacific Angel
Placée : (605) Territories


Etat probable du terrain : bon
Dernière heure : Zuberoa -
Samadrisa - Célèbre - Vadamos -
Natural Mystic - Full Mast -
Divine la Colmine - Apsis Dream


TIRELIRE :
4 400 000 €
à 15 heures


n
Le Prix Jean Prat attire tous les ans
des Britanniques, friands de cette


épreuve. Pour autant, nos entraîneurs
restent maîtres de la situation. Lors des
quatorze dernières éditions, la victoire leur
a échappé seulement à quatre reprises.
Christiane Head-Maarek, qui détenait dans
ses box les deux meilleurs deux ans l’an
dernier avec EPICURIS et FULL MAST,
pouvait prétendre faire une razzia sur les
courses de Groupe cette année réservées


aux trois ans. Malheureusement, ses deux
champions ont connu des fortunes diverses
et surtout quelques problèmes : « Les
chevaux ne sont pas des machines, mais
de véritables athlètes, et nous ne sommes
pas à l’abri de quelques impondérables.
FULL MAST a été victime d’un suros (une
excroissance osseuse), ce qui a retardé sa
rentrée car il aurait dû faire sa réapparition
dans le Prix de Fontainebleau en vue de
la Poule d’Essai des Poulains. Après l’avoir


soigné, nous avons patienté, et il vient
d’effectuer une excellente rentrée. Il rendait
du poids et il n’a pas été très heureux, mais
cette course fut des plus satisfaisantes.
Depuis, il a beaucoup progressé, mais il y a
de l’opposition dans cette prestigieuse
épreuve. Quelques anglais de qualité sont
présents, et TERRITORIES, le pensionnaire
d’André Fabre, est un très bon poulain.
Quant à EPICURIS, il devrait participer
au Prix Eugène Adam, si toutefois il consent
à rentrer dans sa stalle de départ.
Mais nous avons travaillé dans ce sens. »


GENTLEMAN


Un Jean Prat international


Enghien, hier. Entraînée par
Fabrice Souloy, PRINCESS GRIF
a dominé OLMO HOLZ dans le
Prix de Bruxelles, un Groupe III
dont le départ était donné
trente minutes après le quinté,
qui a vu la victoire de notre
favori CALVIN BOREL. Avant
la course événement du jour
se disputait le Prix du Louvre,
classé Groupe III également, qui
est revenu à LIONEL, un autre
pensionnaire de Fabrice Souloy.


Princess Grif couronnée
n L’INFO EN IMAGE
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R 1 (13 H 30) A Chantilly (quinté, Pick 5)


FiftyGoldvise l’or


Longchamp, le 27mai. FIFTY GOLD a pris la troisième place du Prix
du Palais Bourbon. (Scoopdyga/Jean-Philippe Martini.)


TIERCÉ : 5 - 6 - 1
Rapporte pour 1 €
Ordre : 231 €
Désordre : 46,20 €


QUARTÉ + : 5 - 6 - 1 - 10
Rapporte pour 1,30 €
Ordre : 10 544,56 €
Désordre : 1 318,07 €
Bonus : 23,66 €


QUINTÉ + : 5 - 6 - 1 - 10 - 11
Rapporte pour 2 €
Ordre : 80 760 €
Désordre : 1 615,20 €
Bonus 4 : 159,20 €
Bonus 4/5 : 42 €
Bonus 3 : 11,20 €
Numéro plus : 1644


MULTI : 5 - 6 - 1 - 10
Rapporte pour 1 €
En 4 :2856€ - En 5 :571,20€
En6 : 190,40€ - En 7 :81,60€


2SUR4 : 10,20 €
milibris_before_rename
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même parcours qu’en dernier lieu où elle
laissa son suivant immédiat à deux lon-
gueurs.
RENNSENAS, en forme comme le prouve


sa quatrième place du 11 juin à Craon, et
OSAKA, réputée par ses fins de course incisi-
ves, ont les moyens de lui barrer le chemin
du succès.


S.F.


EN DIRECT SUR
EN QUATRE COURSES cette année, LEA-
FLET a réussi à s’imposer à deux reprises.
Lauréate d’un réclamer au printemps à
Saint-Cloud, elle s’est depuis imposée dans
un handicap sur cette pistemalouine.Malgré
deux kilos de pénalité sur l’échelle des va-
leurs, elle est capable de faire aussi bien dans
le Pick 5 (2e), surtout qu’elle retrouve le


1 Prix de Dol....................................15 h 55
Course G - 3 ans - Maiden
15 000 € - 2 500 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


A. Kurth E. Libaud 1 ZILLINO M3 58 6 A. Roussel
A. Polard N. Leenders 2 ABOU DREAM H3 58 5 B. Hubert
Aga Khan J.-C. Rouget 3 VIYANA F3 56,5 9 J.-B. Eyquem
Ec. Hs Quetieville A.-M. Poirier 4 BELLE ALEXINE F3 56,5 8 M. Androuin
I. Corbani S. Wattel 5 DOM TOMMY H3 56 2 T. Bachelot
Har. du Logis A. Couétil 6 TIBÉRIAN M3 56 1 A. Fouassier
S. Renaud S. Renaud 7 BALLYFRESNE - A H3 53,5 4 E. Etienne
W. Spanner A.-M. Poirier 8 VISION IN GREY H3 56 7 M. Delalande
S.-V. Gianella H.-A. Pantall 9 KATALEYA F3 54,5 10 F. Veron
J.-P. Leseigneur J.-D. Marion 10 PRINCESS MIMBO F3 54,5 3 M. T. Da Silva


M. Crochard : 3 - 9 - 2 - 5 - 1 - 6 Gentleman : 3 - 1 - 5 - 4 - 9 - 6
S. Flourent : 3 - 1 - 2 - 5 - 4 - 9


2Prix de Dinard..............................16 h 25
Handicap de catégorie - 4 ans
16 000 € - 2 500 m - Course G


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


Mic. Delaunay C. Lotoux 1 RENNSENAS (E1) H4 60 12 A. Bourgeais
Mansonnienne P. Adda 2 DEMOISELLEDAVIGNON F4 59,5 2 J.-B. Eyquem
N. Leenders N. Leenders 3 AL ZAHR H4 59,5 5 B. Hubert
M. Offenstadt Rod. Collet 4 MARIETHÉRÈSE F4 59,5 6 A. Fouassier
M. Marchal E. Leenders 5 BELGA BÉRÉ F4 59 1 F. Veron
A. Kurth E. Libaud 6 LEAFLET - O F4 58,5 11 A. Roussel
A.M. Roux C. Lécrivain 7 LONG COURS - A H4 56 8 M. Androuin
Ecurie Tip Top F. Monnier 8 OSAKA - A F4 56 10 T. Bachelot
S. Renaud S. Renaud 9 QUEREMOS H4 54,5 9 M. T. Da Silva
F. Lemercier F. Lemercier 10 SAGA MAN H4 54,5 3 S. Martino
Mic. Delaunay C. Lotoux 11 VIC MENANTIE - O (E1) F4 53 4 E. Etienne
B. Papillaud W. Delalande 12 SHAOLINE D’ECOUVES F4 51,5 7 C. Grosbois


M.C. : 6 - 5 - 4 - 8 - 10 - 3 - 1 - 2 Ge. : 6 - 8 - 10 - 1 - 4 - 3 - 2 - 5
S.F. : 6 - 1 - 8 - 2 - 3 - 9 - 4 - 5


3Prix du Conseil Régional ......... 17 heures
Course E - 4 ans et plus
19 000 € - 2 500 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


C. Lotoux C. Lotoux 1 INTERNALRUNNER H5 58,5 1 E. Etienne
Fam. Niarchos D. Sepulchre 2 CHAOTIC CARNIVAL - O H4 60 5 A. Roussel
F. Fiquet J.-M. Baudrelle 3 BLUSHING PEGASUS H7 58 10 F. Lefebvre
N. Leenders N. Leenders 4 AKENDO H5 57 9 A. Bourgeais
Robert Ng A. et G. Botti (s) 5 JUSTICE ALWAYS H4 57 8 D. Breux
J.-P. Domalain J.-P. Domalain 6 LOVING SONG F6 56,5 2 A. Fouassier
H. Geerlandt S. Morineau 7 NAPA D’EVAILLE H6 56 11 L. Mengin
G. Guillermo G. Guillermo 8 TAXMAN H8 56 6 G. Guillermo
E. Sauren F.-X. Chevigny 9 NOBLE GALILEO - A H5 56 3 F. Veron
Wildenstein St. D. Sepulchre 10 PRAIRIE DALE H4 56 4 J. Claudic
O. Saelens J.-L. Bara 11 VALLEY VICTORY F6 54,5 7 C.-E. Flannelly


M.C. : 1 - 4 - 3 - 5 - 6 - 2 Ge. : 4 - 3 - 2 - 1 - 5 - 9
S.F. : 4 - 5 - 3 - 1 - 9 - 10


4Prix de la Rance...........................17 h 40
A réclamer - Course G - 2 ans
13 000 € - 1 100 m


TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


P. Chedeville H.-A. Pantall 1 SANTAL F2 56,5 1 F. Veron
S.-L. Hoffmeister C. Boutin 2 PAY TO SEE F2 56 3 J. Claudic
C. Plisson C. Plisson 3 MAJESTIC WIN - A F2 56 4 A. Fouassier
C. Green E-J. O’Neill 4 NIL BY MOUTH - A F2 54,5 2 J.-B. Eyquem
Passion Rac. Cl. Y. Barberot 5 MARGUERITE MALP. - A F2 54,5 5 C. Grosbois


M.C. : 5 - 1 - 4 Ge. : 5 - 1 - 3
S.F. : 1 - 5 - 4


5Prix de Combourg........................18 h 25
Course F - 3 ans
20 000 € - 1 800 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE


Appapays Rac. Cl. W. Hefter 1 PEEWAVE M3 56,5 1 M. Berto
Ec. I.M. Fares J.-C. Rouget 2 CLISHET M3 58 8 J.-B. Eyquem
I.-R. Shenkin E. Libaud 3 VISION OF TWILIGHT M3 58 6 A. Roussel
Ecurie Cerdeval A. Couétil 4 WIN COIFF F3 56,5 4 A. Fouassier
P. Nataf H.-A. Pantall 5 ASOMOUD MISRATA - O M3 52,5 2 F. Gavilan
G. Forien S. Brogi 6 WELCOME IN PARIS F3 54,5 5 T. Bachelot
Newsells Park St. H.-A. Pantall 7 REINE MAGIQUE F3 54,5 7 F. Veron
K. Ramsey G. Bietolini 8 EYE CANDY KITTEN F3 54,5 3 D. Breux


M.C. : 4 - 3 - 2 - 7 Ge. : 3 - 2 - 4 - 7 S.F. : 2 - 4 - 3 - 7


6Prix Vincent de Gournay.............18 h 55
A réclamer - Course G - 4 ans
12 000 € - 1 800 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


B. Letourneux B. Letourneux 1 LOVE STRIKE H4 57 11 G. Le Devehat
Y. Leroyer T. Poché 2 ISMA’TOUCH - A F4 58,5 3 A. Roussel
Mansonnienne P. Adda 3 SIR BENTLEY H4 58 7 J.-B. Eyquem
G. Guillermo G. Guillermo 4 DEL MAR RIVER H4 58 4 G. Guillermo
A. Clément A. Clément 5 CHÉRIE COCO - A F4 56,5 6 A. Clément
Ec. du Trieux C. Lotoux 6 MOONLIGHT ROSE F4 56,5 2 A. Bourgeais
F. Fouquet F. Fouquet 7 SPALIBURG ROSETGRI H4 56 8 C. Grosbois
H. Ghabri H. Ghabri 8 ROUGE SANG H4 56 5 D. Breux
F. Carré A. Couétil 9 PRINCESSE POLIA F4 54,5 9 A. Fouassier
J. Jennet S. Duchesnay 10 LADY’S SPRING F4 52 1 A. Bouvier
D. Sepulchre D. Sepulchre 11 KERSTENIA - O F4 54,5 10 T. Bachelot


M.C. : 6 - 1 - 5 - 8 - 9 - 11 Ge. : 6 - 7 - 8 - 1 - 9 - 5
S.F. : 6 - 9 - 1 - 8 - 11 - 3


7 Prix de Matignon.........................19 h 25
Femelles - Qualifiés dans les handicaps
16 000 € - 1 800 m - Course E - 4 ans et plus


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


Ec. Maulepaire H.-F. Devin 1 SUBPRIME F4 56 11 F. Lefebvre
T. Tailleur J.-F. Doucet 2 ZAYADE F6 56 6 S. Martino
D. Marion J.-D. Marion 3 BELLE DE TOUZAINE F4 55 10 M. T. Da Silva
T. Schäfer W. Hefter 4 MARIÈLE F4 53,5 1 M. Berto
J.-C. Beugnon S. Morineau 5 NIGHT OF PARIS F6 55,5 5 L. Mengin
D. Lassaussaye G. Lassaussaye 6 NOUS D’HERMERAIE F4 55 9 D. Breux
Jedburgh Stud S. Wattel 7 PAM PAM F4 55 7 T. Bachelot
C. Barel F. Lemercier 8 SPEED RUN F4 55 8 A. Roussel
G. Guillermo G. Guillermo 9 SUNNY SAHARA F7 56 4 G. Guillermo
Ec. A. Pommerai L. Viel 10 TARTINETTE F4 55 3 J. Claudic
Louis Baudron Louis Baudron 11 TIME DREAM F4 55 2 A. Fouassier


M.C. : 2 - 4 - 7 - 1 - 8 - 11 Ge. : 4 - 2 - 1 - 8 - 7 - 10
S.F. : 2 - 1 - 4 - 8 - 6 - 7


8Prix de la Conchée ...................... 19 h 55
Course G - 3 ans - Maiden
15 000 € - 1 800 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE


Qatar Racing Ltd J.-C. Rouget 1 DESIRE TO WIN F3 56,5 8 J.-B. Eyquem
B. V. Dalfsen H.-A. Pantall 2 MYLA ROSE F3 56,5 9 F. Veron
K. Kuemin Ph. Poële 3 APPARELLO H3 56 6 A. Fouassier
Ec. Vallée Martigny S. Wattel 4 EPONYME F3 54,5 2 T. Bachelot
G. Reed Racing E. Libaud 5 CHINELLA F3 55 5 A. Roussel
Har. du Quesnay Ch. Head-Maarek 6 GARANTIE F3 54,5 3 J. Claudic
E. Huber W. Hefter 7 BIG BREEZY F3 53 4 M. Berto
C. Tranchant-D. Ph. Poële 8 WOLGA F3 54,5 7 C. Grosbois
Wertheimer et Fr. F. Head 9 UNDERWAY F3 54,5 1 D. Breux


M.C. : 4 - 1 - 2 - 9 Ge. : 1 - 4 - 5 - 9
S.F. : 9 - 1 - 2 - 4


1re COURSE 1. Casanova de Godrel
(8), D. Marsault, G. 7 P. 2,50 ; 2. Coco de
Carsi (7), L. Guinoiseau, P. 2,80 ; 3. Coquin
d’Arquenay (3), V. Raimbault, P. 4,10 ;
4. Corsaire des Prés (11), G. Marin. Coup.
gag. 18,30. Coup. pl. (8-7) : 9 (8-3) 20,80
(7-3) 12,40. Trio (8-7-3) : 83,70.
2e COURSE 1. Albertino (12), L. Dra-


pier, G. 4,40 P. 1,60 ; 2. Belle de Villabon
(13), J. Audebert, P. 1,40 ; 3. Bexley (11),
Y. Jublot, P. 1,40 ; 4. Ambre de Sénoville (7),
M. Grégoire. Coup. gag. 13,50. Coup. pl. (12-13) :
4,60 (12-11) 4 (13-11) 2,40. Trio (12-13-11) : 7,80.
3e COURSE 1. Bleuet des Bois (13),


P. Dessartre, G. 3,70 P. 1,80 ; 2. Brooklyn du
Bourg (2), O. Raffin, P. 4,30 ; 3. Blond
d’Ostal (3), L. Guinoiseau, P. 3,50 ; 4. Baby


… ET AUX SABLE S -D ’OLONNE


INSOLITE
nSANS MISER un centime, un parieur
a gagné le 20 juin dernier 6 825 €. Grâce
à un pari offert par le PMU, un joueur
de l’Ariège a remporté cette somme
en trouvant le quinté de Compiègne dans
le désordre avec un pari unitaire.


1 Prix Ultra Ducal............................11 h 45
Attelé - Mâles - Course E
21 000 € - 2 400 m - Autostart


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


P. Botter E. Cavey 1 AMIGO MONTANA - Q H5 2400 G. Gelormini
P. Dessartre P. Dessartre 2 VIZIR D’AUGE M6 2400 J. Delamare
Ecurie Fac J. Le Mer 3 ATOUT PERCERIE - P H5 2400 F. Ouvrie
D. Lefèvre D. Lefèvre 4 VENT DU DER - P H6 2400 J.-R. Declercq
I. Joseph K. Depuydt 5 VLADIMIR NOA H6 2400 K. Depuydt
G. Ligeron G. Ligeron 6 AMBRE DE LA VALL. - P H5 2400 G. Ligeron
J. Ernotte J. Koubiche 7 VYTRO D’ERPION H6 2400 J. Koubiche
N. Cochez D. Lefèvre 8 VIDOCQ DU HAINAUT H6 2400 P.-Y. Verva
S. Pichon J.M.M. Riaud 9 ARISTO DE CHANJAC H5 2400 B. Piton
P. Wattellier V. Collard 10 ANAKIN SKYWALKER H5 2400 Y. Gérard
G. Demoulin G. Demoulin 11 VAZIRISTAN - Q H6 2400 G. Demoulin
Ec. Numbria Star S. Meunier 12 APOLLO STAR - Q H5 2400 J.-L. Lerebourg
B. Deramecourt C. Douillet 13 VOLNEY D’ALCI M6 2400 L. Verva
S. Altchoukian F. Criado 14 ACHILLE DU FOSSÉ H5 2400 B. Masseguin


M. Crochard : 4 - 1 - 3 - 9 - 7 - 12 - 11 Gentleman : 4 - 1 - 10 - 3 - 12 - 7 - 11
S. Flourent : 12 - 9 - 3 - 6 - 7 - 11 - 10


2Prix Dame de Carreau..................12 h 15
Attelé - Course nationale - Mâles
20 000 € - 2 400 m - Cse F - Autostart


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


F. Fouldrin A. Pereira 1 CAUSIO DU SAPTEL H3 2400 G. Jouve
Ec. Go For It L. Roelens 2 CAMPOMORO M3 2400 J. Verbeeck
L.-M. David L.-M. David 3 CONNOR CASH H3 2400 L.-M. David
G.-F. Carpentier C. Nicole 4 CASH DE CALENDES H3 2400 C. Nicole
Y.-A. Briand J. Koubiche 5 CLIN D’ŒIL ZEN H3 2400 J. Koubiche
B. Payet C. Delamare 6 CHARLY D’OMMEEL H3 2400 B. Piton
Ecurie Aurmath S. Meunier 7 CARAT DE CHAHAINS M3 2400 J.-L. Lerebourg
S. Van Impe S. Van Impe 8 CRACK DE CELLES H3 2400 K. Depuydt
E. Desmet J. Niskanen 9 COMMODORE M3 2400 J. Niskanen
V. Pian C. Mirandel 10 CLOS DE LA PIERRE M3 2400 P.-Y. Verva
T. Ait-Hamouda V. Collard 11 COUP D’ECLAT H3 2400 Y. Gérard
P. Dequeker C. Nicole 12 COLIBRI DES PINS H3 2400 F. Ouvrie
A. De Sousa S. Guarato 13 CAPTAIN JET M3 2400 G. Gelormini
D. Dupont V. Jarry 14 CORAGGIO M3 2400 V. Jarry


M.C. : 13 - 4 - 9 - 7 - 2 - 6 - 3 Ge. : 6 - 2 - 3 - 4 - 13 - 7 - 9
S.F. : 13 - 6 - 4 - 5 - 12 - 9 - 3


3Prix Michel Potiez........................12 h 45
Attelé - Course D
20 000 € - 2 900 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


R. Yousri M. Claeyssens 1 UTALL LA CHARE - Q M7 2900 M. Claeyssens
F. Delenclos F. Delenclos 2 VEINARD DU VILPION H6 2900 F. Ouvrie
D. Grognet B. Marie 3 ULVE DES MESNILS - Q F7 2900 A. Lamy
J. Bernereau S. Guarato 4 VIVOLTA F6 2900 G. Gelormini
S. Chatelain V. Chatelain 5 VALTO - P H6 2900 M. Verva
A.-C. Urban N. Perrelle 6 URBAN DE BRUYÈRE H7 2900 N. Perrelle
T. Tixier J. Rajalu 7 UN GRAND MEAULN. - Q M7 2900 B. Piton
Ec. Dom. du Parc C. Martens 8 VÉRITIKA - Q F6 2900 C. Martens
C. Mirandel C. Mirandel 9 UNGARO MALI H7 2900 P.-Y. Verva
C. Montaigne D. Montaigne 10 UGO DACHEUX H7 2900 J. Koubiche


M.C. : 8 - 2 - 4 - 5 - 10 - 7 Ge. : 8 - 3 - 7 - 10 - 5 - 2
S.F. : 8 - 9 - 2 - 3 - 7 - 5


4Prix Vernet....................................13 h 15
Monté - Apprentis et lads-jockeys
25 000 € - 2 400 m - Course E


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


V. Collard V. Collard 1 UKAMINA F7 2400 A. Blanchard
D. Dutheil D. Dutheil 2 SPOT DE BELLANDE H9 2400 F. Poisson
Ph. Verva Ph. Verva 3 ULINOU - P H7 2400 T. Devouassoux
I. Collin S. Meunier 4 UPRIGHT H7 2400 N. Delaroche
Ec. Y.-J. Le Bezvoet Y.-J. Le Bezvoet 5 URANIUM DU PAOU H7 2400 M. Kondritz
Ecurie Palma J. Béthouart 6 TEMPO DI ROMA H8 2400 S. Liitiäinen
G.-F. Carpentier C. Nicole 7 VIDOCQ DE CALEND. - Q H6 2400 E. Herbeau
L.-M. David L.-M. David 8 TÉGÉVÉ DU MONT - P M8 2400 A. Dabouis
P. Talpe P. Talpe 9 URSIKING H7 2400 A. Prat
A. Lannoo A. Lannoo 10 SANDALI GRAMMONT H9 2400 J. Dave
C. Lahoche E. Castelleta 11 SISSABLE D’OMBRÉE H9 2400 C. Le Coz
L. Leneveu L. Leneveu 12 SALIÉRI H9 2400 D. Besse


M.C. : 8 - 12 - 7 - 10 - 6 - 4 Ge. : 8 - 5 - 4 - 12 - 10 - 6
S.F. : 8 - 10 - 7 - 4 - 6 - 12


5Prix Mon Tourbillon.....................13 h 45
Attelé - Femelles - Course E
21 000 € - 2 400 m - Autostart


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


L. Verva Ph. Verva 1 VENEZIA DU CAMP. - Q F6 2400 L. Verva
Hérit. Paul David L. Roelens 2 AINA CRISTIANA - P F5 2400 L. Roelens
J. Koubiche J. Koubiche 3 AUSTRALIA ZEN F5 2400 J. Koubiche
P. Plassais G. Verva 4 ARRIVAL DE GINAI - P F5 2400 M. Verva
P. Le Touze G. Biron 5 VITA DU CAÏEU - P F6 2400 G. Biron
G. Moinon G. Moinon 6 AMANDINE DE LUNE F5 2400 P.-Y. Verva
Ec. Y.-J. Le Bezvoet Y.-J. Le Bezvoet 7 ANNIKA DES VALS F5 2400 Y.-J. Le Bezvoet
A.-H. Post A.-H. Post 8 ARWEN DE L’INAM F5 2400 A.-H. Post
J.-P. Huls P.J.P. Hagoort 9 AMAZONIE DU FER - Q F5 2400 R. Bakker
P. Stijnen G. Laureys 10 ADRIA F5 2400 G. Laureys
Ecurie Forever P. Busson 11 VARSOVIE FOR EVER F6 2400 G. Gelormini
I. Collin S. Meunier 12 VERSION MAGIC - P F6 2400 J.-L. Lerebourg
P. Vanheste J.-L. Labigne 13 VIVA DE LA FOLIE - P F6 2400 F. Ouvrie
C. Bizet V. Collard 14 AVENTURE DE MARNY F5 2400 Y. Gérard


M.C. : 9 - 7 - 3 - 2 - 13 - 6 - 4 Ge. : 7 - 3 - 2 - 12 - 9 - 10 - 13
S.F. : 9 - 3 - 7 - 13 - 6 - 12 - 2


6Prix Vismie....................................14 h 15
Attelé - Course européenne
35000 € - 2900 m - Cse F


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ O. - 2SUR4 - CLASSIC TIERCÉ


Ecurie Amanda H. Brandstätter Jr 1 SOLO NOLO - Q H6 2900 B. Piton
Tmi Hilmi S. Aronsson 2 MR LOOBA LOOBA - Q H6 2900 G. Gelormini
M. Nangniot C. Martens 3 PREVEDELLO M6 2900 C. Martens
Ec. Etoile N.V. L. Charbonnel 4 POP LIFE H7 2900 P.-Y. Verva
Ec. Mont Joly R.-C. Larue 5 TOMORROW CUT - A H8 2900 F. Girouard
M.-A. Willemsen C. F. Kamminga 6 ATTRAPE MOI - P M8 2900 R. Bakker
T. Loncke T. Loncke 7 VOSS RINGEAT M6 2900 T.-E. Loncke
J. Pedersen F. Souloy 8 RINA CHEN HAI - Q F7 2900 F. Ouvrie
R. Lung D. Aubert 9 VODKA DU BOCAGE - A F6 2925 J. Koubiche
L. Hallberg T. Forkerud 10 FARMER’S JULIA F8 2925 M. Verva
S. Sirisackd A. Ripoll Rigo 11 HEAD LINE - Q H8 2925 A. Duperche
Ec. A. Koel, V. Logis A.-H. Post 12 TONNERRE DE L’IN. - Q H8 2925 A.-H. Post
Stall Palmroos F. Souloy 13 RICA NEO - Q F6 2925 F. Souloy
L. Housselin B. Talleux 14 SERKO DU LOUVET - Q H9 2925 L. Verva
J. Lenz W. Nimczyk 15 KING OF THE WORLD - Q M6 2925 M. Nimczyk
A.-A. David A.-A. David 16 TATIE DE VAUVERT F8 2925 A.-A. David


M.C. : 15 - 11 - 8 - 3 - 2 - 4 - 9 - 7 Ge. : 5 - 4 - 11 - 6 - 15 - 2 - 8 - 3
S.F. : 15 - 6 - 4 - 2 - 3 - 9 - 5 - 12


7 Prix Une de Mai...........................14 h 45
Attelé - Course nationale - Femelles
22 000 € - 2 400 m - Cse E - Autostart


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


F. Hawas P. Hawas 1 BELLA DE LA BASLE F4 2400 C. Martens
P. Moiret J.-M. Chaineux 2 BEAUTIFUL LADY - A (E1) F4 2400 J.-R. Declercq
St. Panamera Rac. T. Malmqvist 3 BE YOU SOON F4 2400 F. Ouvrie
P. Daulier P. Daulier 4 BRAISE DES BROUETS F4 2400 B. Piton
P. Dondelinger P.-A. Rynwalt-B. 5 BAMBINA FORTUNA (E2) F4 2400 G. Gelormini
G.-M. Foiret A. Cottard 6 BRASILIA DU PERCHE - Q F4 2400 A. Cottard
A. Cartry O. Bizoux 7 BASANA DU HAUTY F4 2400 O. Bizoux
E. Lefèvre J. Koubiche 8 BESS DES ANDIERS F4 2400 J. Koubiche
G. Cantin G. Verva 9 BANANA F4 2400 M. Verva
P. Moiret J.-M. Chaineux 10 BELLE DU TERR. - P (E1) F4 2400 J.-M. Chaineux
P. Dondelinger P.-A. Rynwalt-B. 11 BEAUTY DE BAPRE (E2) F4 2400 P.-A. Rynwalt-B.
B. Devillers J. Roulland 12 BRIME DU CHÊNE F4 2400 J. Roulland
C. Poyer P.-Y. Verva 13 BARAKA EXTRA - Q F4 2400 P.-Y. Verva
J. Cany P. Castel 14 BARAKA VIMAP - A F4 2400 P. Castel


M.C. : 2 - 5 - 6 - 3 - 8 - 13 - 12 Ge. : 6 - 5 - 2 - 14 - 9 - 13 - 8
S.F. : 5 - 9 - 6 - 13 - 8 - 12 - 4


8Prix Ubu Oul Dada.......................15 h 25
Attelé - Amateurs - Course G
6 000 € - 2 400 m - Autostart


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


L. Vanmeert L. Vanmeert 1 VAL D’HARCHIES H6 2400 L. Vanmeert
A. Peschet A. Peschet 2 ULINE DE CAMARO F7 2400 J. Roux
M. V. Honsebrouck L. Roelens 3 TIGRE DORÉ H8 2400 S. Grisez
D. Dutheil D. Dutheil 4 TASMIN DE BELLON - P H8 2400 J.-C. Piton
A. Devouassoux T. Devouassoux 5 VARNAC M6 2400 P.-L. Devouassoux
L. Marguet Ph. Verva 6 UNICMENCOURT - Q H7 2400 L. Marguet
P. Garreau L. Roelens 7 URBI POIFOND - A H7 2400 P. Garreau
P. Gaulier P. Gaulier 8 VALSE DES MOLANDS F6 2400 P. Gaulier
S. Laboutique C. Mirandel 9 UNICOTÉRA - Q F7 2400 S. Laboutique
J.-M. Sarot J.-M. Sarot 10 TARANIS DU MONT H8 2400 J.-M. Sarot
D. Lepage D. Lepage 11 TINO HENJO H8 2400 D. Lepage


M.C. : 7 - 9 - 8 - 4 - 6 - 1 Ge. : 7 - 8 - 6 - 4 - 9 - 5
S.F. : 8 - 9 - 7 - 4 - 1 - 5


One Desbois (14), R. Corbin. Coup. gag.
36,70. Coup. pl. (13-2) : 13,70 (13-3) 7,90
(2-3) 15,10. Trio (13-2-3) : 85. NP 10.
4e COURSE 1. Ardent Christubert (1),


C. Boisson, G. 29,60 P. 4,10 ; 2. Attends Moi
(4), J. Dubreil, P. 2,70 ; 3. Abricot Match (2),
L. Koubiche, P. 2,10 ; 4. Altojem (15), L. Gui-
noiseau. Coup. gag. 122,60. Coup. pl. (1-4) :
25,70 (1-2) 12,20 (4-2) 7. Trio (1-4-2) : 90,40.
5e COURSE 1. Ultra du Gade (16),


O. Raffin, G. 4 P. 1,80 ; 2. Ugo Malouin (12),
R. Métayer, P. 3,60 ; 3. Angelroc Farcap (8),
A. Abrivard, P. 1,80 ; 4. Aquarium Fanac (4),
A. Wiels. C. g. 31,80. C. p. (16-12) : 8,10 (16-8)
4,20 (12-8) 11,20. Trio (16-12-8) : 30,60. NP 1.
6e COURSE 1. Arbella (4), J.-M. Bré-


hard, G. 22,50 P. 5,20 ; 2. Aure de Piencourt


(10), J.-P. Monclin, P. 4,10 ; 3. Astia Fligny
(11), A. Barrier, P. 2 ; 4. Andréa Bella (1),
A. Wiels. Coup. gag. 224,90. Coup. pl. (4-10) : 36
(4-11) 14,10 (10-11) 9,50. Trio (4-10-11) : 239,20.
7e COURSE 1. Beauté de Froulay


(12), P.-Edou. Mary, G. 9,70 P. 3 ; 2. Balkara
de Ligny (13), R. Joly, P. 2,10 ; 3. Berceuse
d’Arry (14), L.-M. David, P. 2,30 ; 4. Ballade
Mesloise (6), P. Belloche. Coup. gag. 15.
Coup. pl. (12-13) : 7,70 (12-14) 11,20 (13-14)
6,30. Trio (12-13-14) : 45. NP 7.
8e COURSE 1. Tadjacan (3), A. Renau-


din, G. 7,80 P. 1,70; 2. Un Louzéen (13),
C. Baty, P. 1,20; 3. Tokyo Turgot (4), C.-J. Mo-
rin, P. 3,10 ; 4. Toktail du Gîte (2), P.-Y. Ai-
riaud. Coup. gag. 5,50. Coup. pl. (3-13) : 4,10
(3-4) 10,90 (13-4) 7,60. Trio (3-13-4) : 27,70.


1re COURSE 1. Black Shine (5),
O. Plaçais, G. 8,60 P. 2,50 ; 2. Split Step
(11), F. Veron, P. 3 ; 3. Son Bou (6), J. Pla-
teaux, P. 1,80 ; 4. Muhta la Hutte (2),
A. Roussel. 5. See You Soon (1), E. Har-
douin. Coup. gag. 45,30. Coup. pl. (5-11) :
13,40 (5-6) 5,90 (11-6) 8,30. Trio (5-11-6) :
40,60. PICK 5 (5-11-6-2-1) : 115,20.
2e COURSE 1. Armateur (6), H. Lucas,


G. 7,70 P. 2,80 ; 2. Situpassabrion (3),
A. Desvaux, P. 4,50; 3. Rivaliste (2), C. Couil-
laud, P. 12,10 ; 4. Twistess de Loriol (9),
C. Lefebvre. Coup. gag. 46,20. Coup. pl. (6-3) :
11,90 (6-2) 61,80 (3-2) 67,20. Trio (6-3-2) : 400.
3e COURSE 1. Pampa Bright (5),


B. Hubert, G. 4,10 P. 1,80 ; 2. Sveltezza (11),


HIER AU L ION -D ’ANGERS ( P I CK 5 )…
F. Veron, P. 2,40 ; 3. Louisiane (4), A. Rous-
sel, P. 1,90 ; 4. Reine du Bal (3), A. Fouas-
sier. Coup. gag. 14. Coup. pl. (5-11) : 5,20 (5-4)
4,50 (11-4) 6. Trio (5-11-4) : 22,80. NP 1, 10.
4e COURSE 1. As de Touzaine (3),


J. Reveley, G. 3,50 P. 1,90 ; 2. Craon (7),
R. Bertin, P. 2,80 ; 3. Salutator (6), W. La-
jon, P. 4,10 ; 4. Kings Cross (1), D. Cottin.
Coup. gag. 19,20. Coup. pl. (3-7) : 5,80 (3-6)
8,40 (7-6) 15,80. Trio (3-7-6) : 71,50. NP 4.
5e COURSE 1. Ristretto (3), J. Guillo-


chon, G. 3,90 P. 1,90 ; 2. Borynga (6), M. Pel-
letan, P. 2,60 ; 3. Adam’s Peak (2), A. Clé-
ment, P. 5,20 ; 4. Dr Thibault (10), T. Piccone.
Coup. gag. 15,20. Coup. pl. (3-6) : 7,10 (3-2)
13,30 (6-2) 19,90. Trio (3-6-2) : 81,80. NP 5, 7.


6e COURSE 1. Canelie (5), A. Fouassier,
G. 1,70 P. 1,20; 2. Chef d’Oudairies (8), Alex.
Roussel, P. 2,20; 3. Caol Ila Bruère (3), R. Ju-
teau, P. 2,90; 4. Cora de la Saulaie (6),
G. Fourrier. Coup. gag. 6,50. Coup. pl. (5-8) : 3,20
(5-3) 6,90 (8-3) 19,80. Trio (5-8-3) : 40. NP 9.
7e COURSE 1. Vaudemont (7), F. Ve-


ron, G. 6 P. 2,10 ; 2. Nachila (9), A. Fouas-
sier, P. 1,70 ; 3. All Dynamite (4), M. Pelle-
tan, P. 3,60 ; 4. Cardolan (1), M. Forest.
Coup. gag. 10. Coup. pl. (7-9) : 4,20 (7-4)
11,70 (9-4) 10,10. Trio (7-9-4) : 40. NP 3, 6.
8e COURSE 1. Basta de From (2),


A. Fouassier, G. 1,40 P. 1,10 ; 2. Bloane (4),
C. Grosbois, P. 1,70 ; 3. Bépalo Pierji (1),
Y. Rousset. Coup. ordre 4,50. Trio ordre 22.


Entraîneurs à suivre
S. Meunier - J. Koubiche


Drivers à suivre
G. Gelormini - F. Ouvrie


Nos sélections
Gagnante : (308) Véritika
Pl. : (615) King of theWorld


Corde à droite


Dernière heure
Aristo de Chanjac -


Commodore - Valto -


Saliéri - Version Magic -


Attrape Moi - Banana -


Varnac


EN DIRECT SUR
MALHEUREUX lors de sa dernière course le
12 juin à Vincennes, KING OF THE WORLD
devrait remettre les pendules à l’heure dans
le Pick 5 (6e). Lauréat de ses trois courses
précédentes, ce trotteur allemand détient le
potentiel pour rendre victorieusement 25m à
ATTRAPE MOI, un autre cheval de qualité
qui totalise 26 succès. Cette course européen-
ne, qui s’annonce propice aux surprises, peut
également mettre en évidence POP LIFE, lui
aussi en grande forme. S.F.


RÉUNION2 (11 H 15) Aujourd’hui à Amiens (Pick 5)


KingoftheWorldaupouvoir
RÉUNION3 (15 H 25) Aujourd’hui à Saint-Malo (Pick 5)


Leafletdétient lavérité


Entraîneurs à suivre
H.-A. Pantall - C. Lotoux


Jockeys à suivre
J.-B. Eyquem - T. Bachelot


Nos sélections
Gagnante : (401) Santal
Placée : (206) Leaflet


Etat prob. du terrain
Bon


Dernière heure
Zillino - Osaka - Prairie


Dale - Ni by Mouth -


Win Coiff - Love Strike -


Subprime - Eponyme
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en 2009 — Peter Sagan terminant
4e. En équipe de France, on l’avait
baptisé Pikachu… « Ce sont mes
attaques éclair et mon casque jau-
ne de l’époque qui m’ont valu ce
surnom », explique-t-il. Après
quoi, il a entamé une reconversion
vers la route. En 2013, il dispute et
boucle son premier Tour de France
(46e) dans l’équipe Sojasun, sans
pratiquement aucune expérience
des courses par étapes.
Quand l’équipemet la clé sous la


porte, il n’y a d’embauche pour lui
nulle part. Titulaire d’un mastère


banque et assu-
rance, il n’a pas la
moindre envie de
se chercher un
emploi de bu-
reau. Heureuse-
ment, Daniel Ger-
mond, jurassien
comme Vuiller-
m o z , a n c i e n


athlète et chef d’entreprise à la re-
traite, vole au secours d’Alexis en
finançant de sa poche son salaire
annuel 2014. « J’avais la volonté de
l’embaucher parce qu’il avait fait
un bon premier Tour de France
mais j’avais bouclé mon budget »,
explique Vincent Lavenu, le mana-
geur de l’équipe AG2R-la Mondia-
le. L’intervention de Germondmo-
difie la donne.
C’est peu dire que Vuillermoz,


11e du Giro l’an dernier, donne sa-
tisfaction sur le vélo. « A Huy, il
fait 3e en laissant partir Rodriguez
parce qu’il n’a pas osé, reprend La-
venu. Aujourd’hui, il a osé. Je crois
qu’il a simplement démontré qu’il
était un coureur de niveau mon-
dial. »
Trop ému, Vuillermoz n’en était


pas à ces considérations : « J’ai
surtout une pensée pour mon père
que j’ai perdu il y a trois ans, a-t-il
ajouté. C’était un grand passionné
du Tour de France, qui m’a donné
goût au vélo. Avec les cousins et
les amis, il nous emmenait voir les
étapes du Tour. Aujourd’hui, j’es-
père qu’il est très fier de moi. »


LIONEL CHAMI (AVEC D.O.)


Mûr-de-Bretagne (Côtes-d’Armor)


De l’un de nos envoyés spéciaux


ALEXIS VUILLERMOZ ne mesu-
re que 1,70 m, ne pèse que 60 pe-
tits kilos, mais il a terrassé à lui
seul tout le peloton pour signer à
Mûr-de-Bretagne une première
victoire française aussi formidable
qu’inattendue dans le Tour 2015.
Devant Dan Martin, Valverde et
Sagan, excusez du peu…
Et son récit de l’ascension finale


victorieuse montre la simplicité
avec laquelle il a vécu l’événe-
ment. « L’équipe
m’a parfaitement
pos i t ionné au
pied de l’ascen-
sion, insiste le Ju-
rassien de Saint-
Claude. Ça a été
un moment clé de
la journée. Ensui-
te, j’ai pris mes
responsabilités en attaquant dans
la partie raide. Deux coureurs
m’ont suivi mais je ne voulais pas
les emmener jusqu’à la ligne d’ar-
rivée. J’ai décidé de me relever. »
L’aventure aurait alors pu s’arrê-


ter là avec l’arrivée au train de
Chris Froome. « J’en ai profité
pour récupérer un peu dans sa
roue, indique Vuillermoz. Dès qu’il
a baissé de régime, j’ai attaqué ! Je
ne savais pas où ça allait me me-
ner, j’étais déjà un peu à bout de
forces. Mais je voulais tenter et pas
seulement faire une place comme
au mur de Huy. » De cette frus-
trante troisième place derrière Ro-
driguez et Froome, le cycliste a su
tirer les leçons. « A 800 m de la
ligne, j’étais vraiment très entamé.
J’ai continué mon effort, baissé la
tête, fermé les yeux et continué à
pédaler jusqu’au bout. Je pensais
qu’ils allaient me reprendre mais
personne n’est revenu et, à 50 cm
de la ligne, j’ai réalisé que ça l’avait
fait… »
A 27 ans, Vuillermoz est sinon


un débutant, du moins un nou-
veau venu. Issu du VTT, il a no-
tamment été vice-champion du
monde espoirs de VTT à Canberra


Le Slovaque de
Tinkoff-Saxo,
grâce à sa 4e
place, récupère le
maillot vert, dont
il est le triple
tenant du titre,
aux dépens de
l’Allemand Greipel
(Lotto-Soudal).


n LA PERF


Peter
Sagan


Luca Paolini a assumé sans avouer
après son contrôle positif à la cocaïne
qui lui a valu d’être exclu du Tour.
L’Italien de la Katusha a également
vivement répondu à ses détracteurs.


« Que ceux
qui critiquent
aillent se
faire f... »


n IL A DIT


3 Pour la
troisième année
consécutive,
l’équipe AG2R-la
Mondiale remporte
une étape sur le
Tour de France.
Christophe Riblon
s’est imposé à
l’Alpe-d’Huez en
2013, Blel Kadri, à
Gérardmer en 2014
et Alexis
Vuillermoz, à Mûr-
de-Bretagne hier.


n CHIFFRE LE VAINQUEUR DU JOUR
Alexis Vuillermoz (AG2R)
Le puncheur jurassien a accéléré dans la
montée finale avant de porter l’ultime
attaque juste après la flamme rouge.


LE MAILLOT JAUNE
Christopher Froome (Sky)
Il a conservé sa place de leadeur avec autorité.
Aux avant-postes au pied de la dernière
difficulté, il termine sans souffrir à la 8e place.


LE FRANÇAIS DU JOUR
Tony Gallopin (Lotto-Soudal)
Lui s’est montré déçu d’une étape dont il
avait fait un objectif. Il termine néanmoins 5e


et grimpe à la 4e place du général.


Mûr-de-Bretagne (Côtes-d’Armor), hier. Alexis Vuillermoz (1,70m pour 60 kg) a terrassé à lui seul tout le peloton
pour signer à Mûr-de-Bretagne une victoire pleine d’audace. (LP/Matthieu de Martignac.)


Vuillermoza toutd’ungrand
8e étape. Rennes -Mûr-de-Bretagne.
Le coureur de la formation AG2R est
le premier Français vainqueur d’une étape
sur le Tour de France 2015.


« Je crois qu’il a
simplement démontré
qu’il était un coureur
de niveau mondial »
Vincent Lavenu, manageur d’AG2R
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AUJOURD’HUI
10H
21H


INTÉGRALE TOUR
TOUTES LES ÉTAPES
AVEC LA DREAM TEAM RMC
CYRILLE GUIMARD, LUC LEBLANC ET THIERRY BOURGUIGNON AVEC CHRISTOPHE CESSIEUX


Mûr-de-Bretagne (Côtes-d’Armor)


De l’un de nos envoyés spéciaux


n
Il y a cette poignée de main
chaleureuse de Chris Froome


sur l’escalier qui mène au podium,
cette tape appuyée de Bernard
Hinault sur l’épaule, les propos
admiratifs de Peter Sagan… L’audace
victorieuse d’Alexis Vuillermoz a
donné le sourire à la planète cyclisme
hier. « Il a été fort, très fort, raconte
Sagan. Il est parti pleins gaz alors
que moi j’étais comme ça (NDLR : il
place un doigt sous son menton pour
montrer qu’il était à la limite). A


Canberra (Aus), lors des Mondiaux de
VTT 2009, il avait fait deuxième et
moi quatrième. Cette montée lui
convenait très bien. » Spécialiste de
l’offensive, Bernard Hinault a lui aussi
goûté à cette victoire. « Bien sûr que
ça me plaît, glisse-t-il. C’est la
jeunesse, ça ! Maintenant qu’il a
donné l’exemple, aux autres de faire
la même chose. Il faut oser attaquer
de loin. Quitte à tout perdre. Ce qu’il
a fait aujourd’hui (NDLR : hier)
restera marqué à vie. Faire 10e d’un
Tour de France, au bout d’un an,
personne ne s’en souvient. » Brice
Feillu, le coureur de Bretagne-Séché,


est aux anges. « Pendant la course,
j’ai dit à Alexis (NDLR : Vuillermoz) :
A mon avis, tu es la roue à prendre. Si
j’arrive à te suivre jusqu’au bout,
normalement je devrais faire
deuxième ! » Les deux hommes sont
finalement tombés dans les bras l’un
de l’autre à l’issue de l’étape. « J’ai
passé deux ans avec lui chez Sojasun
et c’est un garçon avec qui j’ai
vraiment sympathisé, explique
Feillu. » Et Mikaël Chérel, son
équipier d’AG2R, de conclure en
résumant un sentiment partagé :
« respect ».


DAVID OPOCZYNSKI (AVEC B.M.)


Il a impressionné le peloton


AUJOURD’HUI
À LA TÉLÉVISION


12 h 55


14 h 50


15 h 30


17 h 30


20 h 10


«Village départ »


« L’Etape »


« L’Etape »


17 h 30
« Les Rois
de la pédale »


« Stade 2 »


« Le Film du Tour »
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13 h 12. La première
échappée se forme. Sylvain
Chavanel (IAM), Romain
Sicard (Europcar), Pierre-Luc
Périchon (Bretagne-Séché
Environnement) et Bartosz
Huzarski (Bora-Argon) sortent
et parcourent tout juste
100 km ensemble avant d’être
repris. Au moment de la
jonction, un deuxième groupe,
avec encore dans ses rangs
Huzarski, se forme pour être
finalement repris à huit
kilomètres de l’arrivée.


n LE FILM DE L’ÉTAPE. RENNES - MÛR-DE-BRETAGNE (181,5 KM)


17 h 19. Vincenzo Nibali coince. Dans la montée vers Mûr-de-
Bretagne, le vainqueur du dernier Tour de France se retrouve sans
équipier et craque à l’approche de la flamme rouge. Sur la ligne
d’arrivée, il concède dix secondes au peloton dans lequel se trouvent
Froome (Sky), Contador (Tinkoff-Saxo) et Quintana (Movistar).


17 h 20. Alexis
Vuillermoz s’envole.
Alors que le Maillot jaune,
Christopher Froome
(Sky), accélère dans le
dernier kilomètre,
Vuillermoz (AG2R-la
Mondiale) est bien placé
dans sa roue. Quand le
Britannique stoppe son
effort à environ 600 m
de la ligne, le Français
décide d’attaquer. Le
peloton ne le reverra
plus. (L
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perspective très heureuse. Demain
(NDLR : aujourd’hui), la journée
devra être parfaite dans le contre-la-
montre. J’ai encore confiance dans
l’équipe et dans Vincenzo. Pour
l’instant, cela reste un accident. »
Christopher Froome, lui, a passé


une excellente journée. Comme Al-
berto Contador et Nairo Quintana,
qui ont fini à ses côtés. L’Anglais
s’est installé en tête dès le début de
la montée. « Je ne l’ai pas fait pour


me montrer, ra-
conte-t-il. Je vou-
lais juste être bien
placé. J’avais des
bonnes jambes.
Avec cette ascen-
sion courte, je sa-


vais qu’il n’y avait pas moyen de
faire de gros écarts. » Il s’avoue sur-
pris de la contre-performance de
Nibali. « Après avoir eu du vent de
côté dans l’étape, observe-t-il, il y
avait du vent de face sur la fin et il
était donc plus facile de rester dans
les roues… » Sans bruit et sans
heurt, l’Américain TejayVanGarde-
ren (BMC) s’est installé à la troisiè-
me place du général. « Il va falloir
l’inclure dans le jeu », reconnaît
Froome à son propos.
Coté français, si Jean-Christophe


Péraud a tenu le choc, Thibaut Pi-
not a encore concédé 15 secondes
sur les favoris. Et Romain Bardet,
très déçu, en a lâché 21.


CHRISTOPHE BÉRARD


Mûr-de-Bretagne (Côtes-d’Armor)
De l’un de nos envoyés spéciaux


ET TOUT À COUP, le Requin de
Messine s’est transformé en poisson
rouge… Lâché dès les premiers hec-
tomètres de l’ascension finale, Vin-
cenzo Nibali a concédé dix se-
condes sur Froome et les autres fa-
voris. C’est peu et énorme à la fois.
Car le Sicilien a surtout perdu beau-
coup d’illusions dans l’affaire. Son
échec a surpris
tous les observa-
teurs, qui avaient
du mal à justifier
cette surprenante
contre-performan-
ce. Mais cette fois,
pas question de bordure, de cassure
ou de chute pour excuser son re-
tard. Nibali a été complètement dé-
passé à la pédale. « Je n’allais pas
bien, je n’ai pas pu suivre et je
n’avais rien dans les jambes », a-t-il
soufflé à l’arrivée. Ce sera sa seule
déclaration de l’après-midi.
Les traits tirés et les yeux baissés,


il s’est précipité dans le bus d’Asta-
na, à l’abri des regards et des mi-
cros. Seul Giuseppe Martinelli, le
patron de l’équipe kazakhe, s’est ex-
primé. Mais il n’arrivait pas à dissi-
per le flou autour de sa tête de gon-
dole. « Je n’ai pas compris, avouait-
il. Rien pendant la journée ne
m’avait laissé entendre que Vincen-
zo n’était pas bien. Ce n’est pas une


Nibali lâche,
Froomegère


Mûr-de-Bretagne (Côtes-d’Armor)
De l’un de nos envoyés spéciaux


« DIFFICILE ET DÉCISIF pour le
classement général. » Christopher
Froome a résumé l’importance du
contre-la-montre par équipes de cet
après-midi, entre Vannes et Plume-
lec. Le parcours n’est que de 28 km
mais il présente un relief vallonné et
pas mal de changements de direc-
tion. Autre particularité, l’arrivée est
jugée en haut de la côte de Cadou-
dal, longue de 1,7 km, à 6,2% de
moyenne. Nicolas Portal, le direc-
teur sportif de Sky, la formation du
Maillot jaune, nous livre les clés
d’une étape réussie.


nArriver à cinq. Le rappel de la
règle n’est pas si farfelu. Le temps
des cinq premiers étant pris sur le
cinquième, pas question de lâcher
en route les éléments les moins ra-
pides ou de les voir coincer dans la
montée finale. « La stratégie est
d’abord basée là-dessus, explique
Portal. L’idée est d’aider les cou-
reurs les moins bons, de garder une
homogénéité entre des rouleurs, des
grimpeurs ou des puncheurs. Il faut
donc que les meilleurs ne roulent
pas trop vite pour éviter de mettre
les autres dans le rouge et, au final,
ralentir le groupe. »


nUnité à toute épreuve. Dans ce
dangereux ballet d’une demi-heure
commencé à neuf, le principe est
assez simple. Partir le plus vite pos-
sible, trouver son rythme de croisiè-
re et le tenir le plus longtemps pos-
sible. « C’est un feeling, une sensa-
tion collective, indique Portal. C’est
celui qui prend le vent devant qui
sait quand il doit s’écarter. » L’éla-
boration de l’ordre des relais est un
savant calcul qui a valeur de secret
industriel, mais la philosophie est la
même pour tout le monde : pour ne
perdre personne en route, les meil-
leurs allongent les relais plutôt que
d’accélérer.


nCommuniquer. Sans micro et
les oreilles cachées par les casques
profilés, les coureurs doivent hurler
pour se parler. « Ils se donnent des
consignes lorsqu’ils se passent les


relais, explique Portal, qui, lui, peut
donner des directives depuis sa voi-
ture. J’analyse la gestuelle de cha-
cun mais ce sont d’abord eux qui
savent ce qu’il faut faire. Cela se
joue à 0,2 ou 0,3 km/h près. C’est
invisible à l’œil nu. Il n’y a que les
coureurs qui peuvent ressentir la
différence. Et la douleur que cela
représente. »


nTechnologie. C’est une arme dé-
cisive pour toutes les équipes, mais
aussi le péché mignon de la forma-
tion britannique, également spécia-
liste de la piste. « On travaille toute


l’année avec des scientifiques pour
améliorer nos performances, no-
tamment avec des tests en souffle-
rie », poursuit Portal. Outre le rende-
ment des pneumatiques ou l’aéro-
dynamie des machines et des hom-
mes, Froome et sa bande porteront
un maillot spécial pour le chrono.


BERTRAND MÉTAYER
Les principaux départs (les équipes partent
toutes les cinq minutes). 15 heures : Orica-
GreenEdge. 15 h 15 : FDJ. 15 h 30 : Lotto-
Soudal. 15 h 55 : Astana. 16 h 15 : Movistar.
16 h 25 : AG2R-la Mondiale. 16 h 35 : Tin-
koff-Saxo. 16 h 40 : BMC. 16 h 45 : Sky.


Lechrono,unvrai travaild’équipe


Livarot (Calvados), vendredi.Nicolas Portal, le directeur sportif de Sky, estime que le
contre-la-montre par équipes est avant tout « un feeling, une sensation collective ».


« Je n’allais pas bien,
je n’avais rien


dans les jambes »
Vincenzo Nibali


9e étape -Vannes>PlumelecAujourd’hui


LP/Infographie.


Lesnevé 54m


6 9 10 15 20,5 260 28 km
MORBIHANMORBIHANMORBIHAN


13 heures
16 h 45


VANNES
28m


D


13 h 48
17 h 17


Côte de Cadoudal


PLUMELEC


153m


A


13 h 10
16 h 52


Kerglas
45m


13 h 15
16 h 55


Saint-Avé
30m


13 h 26
17 h 2


Monterblanc
134m


13 h 44
17 h 14


Cadoudal
59m


Contre-la-montre


XXhXX
XXhXX


Passage caravane
Denière équipe


Le Croiseau 89m


Mûr-de-Bretagne (Côtes-d’Armor), hier. Vincenzo Nibali est passé complètement
à côté de cette étape et a concédé dix secondes sur Froome et les autres favoris.
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Vespini raconte comment Bartali,
après avoir manqué d’être fusillé par
le régime, achemina dans les tubes
de son vélo de faux papiers destinés
à un couvent d’Assise. Résultat des
courses, 800 juifs furent sauvés. Une
carte, page 103, montre les distances


parcourues par le campionissi-
mo dans sa noble tâche :
1 480 km au total. Bartali n’ins-
crivit jamais ces victoires à son
palmarès.


« Gino le Juste. Bartali,
une autre histoire de
l’Italie », de Jean-Paul
Vespini, Ed. le Pas d’Oi-
seau, 170 pages, 18 €.


ainsi vont les pédaleurs — Bartali,
deux Tours de France et trois Tours
d’Italie au compteur, se tenait droit
dans la vie. Quand Mussolini voulut
le prendre dans son équipe, non sans
lui avoir adjoint de gagner le Giro
contre 20 000 lires de récompense
(le directeur du Parti national fascis-
te ajoutait une prime de
10 000), Gino refusa d’être
à sa botte.


Voici la guerre. Adieu les
compétitions. Affecté, très
affecté, au 50e bataillon d’in-
fanterie territoriale, Gino est
chargé de distribuer le cour-
rier à vélo. Ce sera un facteur
déterminant pour la suite.


Saumur par les prix Louis Nucéra et
Antoine Blondin, son fils Andrea ra-
conte que le Toscan, engagé dans
l’ordre des carmélites avant celui de
ses victoires, avait fait souder sur son
vélo une petite médaille de sainte
Thérèse de Lisieux, une « madonni-
na » française, qui le protégeait toute
la sainte journée contre les attaques
de la vie et celles de Fausto Coppi.


Humble et courbé sur l’ouvrage —


Orica,
l’équipe maudite
La formation
australienne
Orica-
GreenEdge
n’avait qu’un
objectif sur le
Tour :
remporter le
contre-la-
montre par
équipes
d’aujourd’hui à
Plumelec. Mais
la malchance s’est acharnée. Avec trois
abandons (Gerrans, Impey et Albasini)
et un coureur blessé (Matthews,
photo), Orica est obligé de bouleverser
ses plans. Avec cinq coureurs valides
seulement, elle ne peut défendre ses
chances. « On était obnubilés par ce
chrono, admet Lorenzo Lapage, son
directeur sportif. Là, on va en faire un
jour de repos ! » Orica s’élancera
d’ailleurs la première aujourd’hui à
15 heures.


Le soleil du gendarme
Un motard de la garde républicaine
s’est fait une grosse frayeur hier
pendant la parade de la caravane
publicitaire. En entrant dans un îlot
directionnel, il n’a pas vu la bordure et
l’a percutée en effectuant un
spectaculaire soleil. La caravane s’est
immobilisée le temps que le motard
reprenne ses esprits et sa moto.


Tous à Pau
Ce soir, les coureurs dormiront tous à
Pau (Pyrénées-Atlantiques). Sitôt le
contre-la-montre effectué, les équipes
rejoindront l’aéroport de Nantes (Loire-
Atlantique) où les attendront trois
avions affrétés par les organisateurs.
A partir de 18 h 30, ils décolleront
pour la cité béarnaise où se déroulera
la journée de repos.


n EN DIRECT
DE MÛR-DE-BRETAGNE


vraiment le plus fort. Sérieuse-
ment, qui pouvait m’arrêter à part
la malchance ? »


Propos recueillis par


CHRISTOPHE BÉRARD
Classement de l’étape. 1. Hinault (la Vie
claire), les 75 km en 1 h 34’55” (47,410 km/h
de moyenne) ; 2. Roche (Irl/la Redoute), à
2’20’’ ; 3. Mottet (Fra/Renault), à 2’26’’ ; 4.
LeMond (EU/la Vie claire), à 2’34’’ ; 5. Bazzo
(Fra/Fagor), à 2’42’’. Classement général :
1. Hinault (la Vie claire) en 41 h 41’2’’ ; 2.
LeMond (EU/la Vie claire), à 2’32’’ ; 3. Kelly
(Irl/Skil), à 2’54’’ ; 4. Bauer (Can/la Vie claire),
à 3’21’’; 5. Anderson (Aus/Panasonic), à 3’44’’.


Même après trente ans de recul,
il n’y a rien à changer. Dans ma
tête, j’étais le plus fort au départ
du Tour. Et je devais juste le dé-
montrer. Un an plus tôt, je n’avais
pas le même état d’esprit lors du
Tour 1984. Fignon l’avait gagné
l’année précédente et il était favo-
ri. Ma certitude de remporter un
cinquième Tour, je l’ai eue en fin
de saison 1984 quand j’ai rempor-
té le Grand Prix des Nations puis
le Tour de Lombardie. Là, c’était
reparti. Et lors de ce contre-la-
montre en Alsace, je me sentais


deux très bons rouleurs, sont à
plus de deux minutes. Et c’est pa-
reil pour Greg LeMond, mon équi-


pier chez la Vie
claire, que cer-
tains disaient
plus fort que
moi. A la réguliè-
re, je lui ai mis
plus de deux mi-
nutes trente. Là,
tout le monde a


compris, chez les suiveurs du
Tour, qu’il n’y avait vraiment
qu’un patron et que c’était moi.


« AVEC CE CONTRE-la-montre
de 75 km, je savais que j’allais
reprendre le maillot, sauf inci-
dent. J’ai d’abord hésité à prendre
d’emblée le vélo avec deux roues
lenticulaires (NDLR : roues plei-
nes spéciales chrono) qui était
parfait pour l’aérodynamisme. Fi-
nalement, on a décidé que je par-
tirais avec un autre vélo, plus lé-
ger et plus traditionnel, avant de
changer pour l’autre après la
descente du col de Valsberg, au
bout de 27 bornes. Manque de
chance, j’ai eu un saut de chaîne
en pleine ascension. Et j’ai donc
changé de vélo plus tôt que prévu.
A cet instant, je n’ai absolument
pas paniqué tellement j’étais
confiant dans le savoir-faire de
mes mécanos.


Pendant la course, à un mo-
ment, j’ai eu Phil Anderson (Pana-
sonic) en ligne de mire. Quand je
l’ai rattrapé, je lui ai tout de suite
mis une accélération dans la vue
pour finir de lui détruire le moral.
Ce n’est pas cruel. C’est juste la
course qui veut
ça. Au moment
de dépasser les
rivaux, il ne faut
avoir aucune pi-
tié. Ma spéciali-
té, c’était quand
même d’être as-
sez carnassier en
course. A la fin, je ne peux qu’être
satisfait. Stephen Roche (la Re-
doute) et Charly Mottet (Renault),


SÉRIE.Huitième étape Sarrebourg-Strasbourg (c.l.m.), le 6 juillet 1985


« Sérieusement, qui pouvait
m’arrêter à part la malchance ? »


Strasbourg (Bas-Rhin), le 6 juillet 1985. En remportant ce contre-la-montre, Bernard Hinault reprend le maillot jaune.


« Là, tout le monde a
compris, chez les suiveurs
du Tour, qu’il n’y avait
vraiment qu’un patron
et que c’était moi »


EN 1985, Bernard Hinault rem-
portait son 5e et dernier Tour de
France. Depuis, aucun Français
ne lui a succédé au palmarès. Le
quintuple vainqueur de la Grande
Boucle a accepté de revivre, étape
par étape, ce Tour 1985 où son
panache, son autorité mais aussi
sa souffrance l’ont fait entrer dans
la légende du cyclisme.


ON L’APPELAIT GINO LE PIEUX.
L’huile dans laquelle il baignait
n’était pas celle de son dérailleur.
Avant chaque départ d’étape, Gino
Bartali courait déjà, mais à l’église. Il
y égrenait son chapelet avec ferveur
comme un chronomètre les se-
condes d’un contre-la-montre. Dans
la préface de « Gino le Juste », de
Jean-Paul Vespini, un livre double-
ment récompensé en mai dernier à


Vélo et littérature, l’amour fou Par PIERREVAVASSEUR


Gino, pieux et Juste
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D’ALBERT LONDRES à Antoine Blondin, le cyclisme a toujours
inspiré les écrivains. Notre collaborateur Pierre Vavasseur, passionné
de livres et de vélo, nous propose de raconter quotidiennement ce
rapport intime. Et de (re)découvrir quelques pépites.


TOUR
DE FRANCE
DU 4 AU 26 JUILLET


• Les 21 étapes en direct dont 8 en intégralité


• Village Départ, Vélo Club, le Film du Tour, des documentaires 


   inédits et trois Stade 2 en direct du Tour
• Tout voir, tout revoir et tout savoir sur 


   francetvsport
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Rolland piqué au vif
« On est en 2015 !!! C’est juste
inadmissible de lire des choses comme
ça ! Le racisme est l’une des pires
choses qui existent dans cette
société. » Sur son compte Facebook,
Pierre Rolland a vivement réagi hier soir
à l’information venue du Tour
d’Autriche selon laquelle l’Erythréen
Natnael Berhane (MTN) a été victime
de racisme. « Ecarte-toi de la route, le
Nègre », lui a lancé le coureur
biélorusse Branislau Samoilau qui s’est
ensuite excusé et sera sanctionné par
son équipe polonaise.


Rayane Bouhanni
rejoint Nacer
Le petit frère de Nacer Bouhanni, âgé
de 19 ans, a signé en tant que stagiaire
pour la saison prochaine chez Cofidis.
Le champion de France juniors en 2014
courra donc avec son frère, alors qu’il
était cette saison chez AWT Greenway,
la réserve de l’équipe Etixx-Quick Step.
Rayane n’a cependant pas le même
profil que le sprinteur Nacer, puisqu’il
brille surtout par ses qualités de
rouleur.
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8eétape :Rennes -Mûr-de-Bretagne


(LAM) 0h02'00''; 73. Soupe G. (FRA) (COF)
0h02'08''; 74. Morabito S. (SUI) (FDJ) 0h02'08''; 75.
Grivko A. (UKR) (AST) 0h02'26''; 76. Irizar Arranburu
M. (ESP) (TFR) 0h02'26''; 77. Curvers R. (NED)
(TGA) 0h02'26''; 78. Vanmarcke S. (BEL) (TLJ)
0h02'36''; 79. Castroviejo Nicolas J. (ESP) (MOV)
0h02'49''; 80. Koren K. (SLO) (TCG) 0h02'49''; 81.
Durasek K. (CRO) (LAM) 0h02'49''; 82. Vaugrenard
B. (FRA) (FDJ) 0h02'49''; 83. Gastauer B. (LUX)
(ALM) 0h02'49''; 84. Janse Van Rensburg R. (RSA)
(MTN) 0h02'49''; 85. Hollenstein R. (SUI) (IAM)
0h02'49''; 86. Quemeneur P. (FRA) (EUC)
0h03'05''; 87. Naulleau B. (FRA) (EUC) 0h03'05'';
88. Van Emden J. (NED) (TLJ) 0h03'08''; 89.
Pozzato F. (ITA) (LAM) 0h03'08''; 90. Herrada
Lopez J. (ESP) (MOV) 0h03'08''; 91. Sinkeldam R.
(NED) (TGA) 0h03'08''; 92. Durbridge L. (AUS)
(OGE) 0h03'08''; 93. Kelderman W. (NED) (TLJ)
0h03'08''; 94. Leezer T. (NED) (TLJ) 0h03'08''; 95.
Hansen A. (AUS) (LTS) 0h03'08''; 96. Kwiatkowski
M. (POL) (EQS) 0h03'08''; 97. Porte R. (AUS) (SKY)
0h03'08''; 98. Van Summeren J. (BEL) (ALM)
0h03'26''; 99. Wellens T. (BEL) (LTS) 0h03'26''; 100.
Ladagnous M. (FRA) (FDJ) 0h03'34''; 101. Bono M.
(ITA) (LAM) 0h03'59''; 102. Serpa Santander J.
(COL) (LAM) 0h03'59''; 103. Gerard A. (FRA) (BSE)
0h04'02''; 104. Vachon F. (FRA) (BSE) 0h04'02'';
105. Laporte C. (FRA) (COF) 0h04'02''; 106. Konig
L. (CZE) (SKY) 0h04'07''; 107. Geniez A. (FRA)
(FDJ) 0h04'28''; 108. Haller M. (AUT) (KAT)
0h04'39''; 109. De Gendt T. (BEL) (LTS) 0h04'52'';
110. Coquard B. (FRA) (EUC) 0h04'52''; 111. Demare
A. (FRA) (FDJ) 0h04'55''; 112. Tulik A. (FRA) (EUC)
0h04'55''; 113. Weening P. (NED) (OGE) 0h05'14'';
114. Bennati D. (ITA) (TCS) 0h05'42''; 115. Rogers M.
(AUS) (TCS) 0h05'42''; 116. Hesjedal R. (CAN) (TCG)
0h05'42''; 117. Caruso D. (ITA) (BMC) 0h05'42''; 118.
Kristoff A. (NOR) (KAT) 0h05'42''; 119. Farrar T.
(USA) (MTN) 0h06'12''; 120. Basso I. (ITA) (TCS)
0h06'12''; 121. Vermote J. (BEL) (EQS) 0h06'12''; 122.
Rast G. (SUI) (TFR) 0h06'12''; 123. Devolder S. (BEL)
(TFR) 0h06'12''; 124. Senechal F. (FRA) (COF)
0h06'12''; 125. Bak L. (DEN) (LTS) 0h06'12''; 126.
Andersen MV. (DEN) (TCS) 0h06'12''; 127. Navarro
Garcia D. (ESP) (COF) 0h06'12''; 128. Taaramäe R.
(EST) (AST) 0h06'12''; 129. Sieberg M. (GER) (LTS)
0h06'12''; 130. Greipel A. (GER) (LTS) 0h06'12''; 131.
Guarnieri J. (ITA) (KAT) 0h06'12''; 132. Cummings S.
(GBR) (MTN) 0h06'12''; 133. Erviti Ollo I. (ESP)
(MOV) 0h06'12''; 134. Oss D. (ITA) (BMC) 0h06'12'';
135. Stannard I. (GBR) (SKY) 0h06'12''; 136. Trentin
M. (ITA) (EQS) 0h07'58''; 137. Tosatto M. (ITA)
(TCS) 0h07'58''; 138. Riblon C. (FRA) (ALM)
0h07'58''; 139. Roche N. (IRL) (SKY) 0h07'58''; 140.
Schär M. (SUI) (BMC) 0h07'58''; 141. Quinziato M.
(ITA) (BMC) 0h07'58''; 142. Dennis R. (AUS) (BMC)
0h07'58''; 143. Chavanel S. (FRA) (FDJ) 0h07'58'';
185. Gaudin D. (FRA) (ALM) 0h10'58''


1. Vuillermoz A. (FRA) (ALM) 4h20'55''; 2. Martin D.
(IRL) (TCG) 0h00'05''; 3. Valverde Belmonte A.
(ESP) (MOV) 0h00'10''; 4. Sagan P. (SVK) (TCS)
0h00'10''; 5. Gallopin T. (FRA) (LTS) 0h00'10''; 6.
Van Avermaet G. (BEL) (BMC) 0h00'10''; 7. Yates A.
(GBR) (OGE) 0h00'10''; 8. Froome C. (GBR) (SKY)
0h00'10''; 9. Mollema B. (NED) (TFR) 0h00'10''; 10.
Van Garderen T. (USA) (BMC) 0h00'10''; 11.
Arredondo Moreno J. (COL) (TFR) 0h00'10''; 12.
Rodriguez Oliver J. (ESP) (KAT) 0h00'10''; 13.
Barguil W. (FRA) (TGA) 0h00'10''; 14. Contador A.
(ESP) (TCS) 0h00'10''; 15. Uran Uran R. (COL)
(EQS) 0h00'10''; 16. Kreuziger R. (CZE) (TCS)
0h00'10''; 17. Quintana Rojas NA. (COL) (MOV)
0h00'10''; 18. Simon J. (FRA) (COF) 0h00'10''; 19.
Gesink R. (NED) (TLJ) 0h00'10''; 20. Rolland P.
(FRA) (EUC) 0h00'10''; 21. Izagirre Insausti G. (ESP)
(MOV) 0h00'10''; 22. Sanchez S. (ESP) (BMC)
0h00'10''; 23. Yates S. (GBR) (OGE) 0h00'10''; 24.
Péraud J. (FRA) (ALM) 0h00'10''; 25. Frank M.
(SUI) (IAM) 0h00'10''; 26. Martens P. (GER) (TLJ)
0h00'10''; 27. Jungels B. (LUX) (TFR) 0h00'10''; 28.
Pauwels S. (BEL) (MTN) 0h00'20''; 29. Zubeldia
Agirre H. (ESP) (TFR) 0h00'20''; 30. Nibali V. (ITA)
(AST) 0h00'20''; 31. Talansky A. (USA) (TCG)
0h00'20''; 32. Pinot T. (FRA) (FDJ) 0h00'25''; 33.
Bakelants J. (BEL) (ALM) 0h00'31''; 34. Bardet R.
(FRA) (ALM) 0h00'31''; 35. Voss P. (GER) (BOA)
0h00'33''; 36. Nerz D. (GER) (BOA) 0h00'33''; 37.
Gautier C. (FRA) (EUC) 0h00'33''; 38. Stybar Z.
(CZE) (EQS) 0h00'33''; 39. Wyss M. (SUI) (IAM)
0h00'33''; 40. Geschke S. (GER) (TGA) 0h00'33'';
41. Pantano Gomez J. (COL) (IAM) 0h00'41''; 42.
Voeckler T. (FRA) (EUC) 0h00'41''; 43. Mate
Mardones LA. (ESP) (COF) 0h00'45''; 44. Kruijswijk
S. (NED) (TLJ) 0h00'45''; 45. Sepulveda E. (ARG)
(BSE) 0h00'45''; 46. Fedrigo P. (FRA) (BSE)
0h00'45''; 47. Costa RA. (POR) (LAM) 0h00'45'';
48. Thomas G. (GBR) (SKY) 0h00'59''; 49.
Machado T. (POR) (KAT) 0h00'59''; 50. Caruso G.
(ITA) (KAT) 0h00'59''; 51. Losada Alguacil A. (ESP)
(KAT) 0h00'59''; 52. Kangert T. (EST) (AST)
0h00'59''; 53. Boasson Hagen E. (NOR) (MTN)
0h01'02''; 54. Chavanel S. (FRA) (IAM) 0h01'02'';
55. Delaplace A. (FRA) (BSE) 0h01'02''; 56.
Fuglsang J. (DEN) (AST) 0h01'09''; 57. Preidler G.
(AUT) (TGA) 0h01'09''; 58. Ten Dam L. (NED) (TLJ)
0h01'09''; 59. Janse Van Rensburg J. (RSA) (MTN)
0h01'09''; 60. Cherel M. (FRA) (ALM) 0h01'09''; 61.
Anacona Gomez WA. (COL) (MOV) 0h01'09''; 62.
Valls Ferri R. (ESP) (LAM) 0h01'13''; 63.
Teklehaimanot D. (ERI) (MTN) 0h01'13''; 64.
Fonseca A. (FRA) (BSE) 0h01'13''; 65. Barta J.
(CZE) (BOA) 0h01'40''; 66. Feillu B. (FRA) (BSE)
0h01'40''; 67. Pimanta Costa Mendes JJ. (POR)
(BOA) 0h01'40''; 68. Clement S. (NED) (IAM)
0h02'00''; 69. Coppel J. (FRA) (IAM) 0h02'00''; 70.
De Kort K. (NED) (TGA) 0h02'00''; 71. Tankink B.
(NED) (TLJ) 0h02'00''; 72. Plaza Molina R. (ESP)


159. Valls Ferri R. (ESP) (LAM) .........................0h48'01''
160. Boom L. (NED) (AST) ................................0h48'08''
161. Didier L. (LUX) (TFR) ...................................0h48'15''
162. Van Baarle D. (NED) (TCG) ......................0h48'27''
163. Anacona Gomez WA. (COL) (MOV) .....0h48'36''
164. Plaza Molina R. (ESP) (LAM) ..................0h48'36''
165. Cummings S. (GBR) (MTN) .....................0h49'56''
166. Kudus Ghebremedhin M. (ERI) (MTN) 0h50'28''
167. Basso I. (ITA) (TCS) ...................................0h50'56''
168. Naulleau B. (FRA) (EUC) ...........................0h51'13''
169. Pimanta Costa Mendes JJ. (POR) (BOA)
0h51'23''
170. Haller M. (AUT) (KAT) ................................0h51'24''
171. Voeckler T. (FRA) (EUC) ............................0h51'49''
172. Devolder S. (BEL) (TFR) .............................0h51'54''
173. Weening P. (NED) (OGE) ............................0h52'12''
174. Meintjes L. (RSA) (MTN) ...........................0h52'32''
175. Buchmann E. (GER) (BOA) .......................0h53'23''
176. Van Summeren J. (BEL) (ALM) ................0h55'11''
177. Ten Dam L. (NED) (TLJ) ............................0h55'30''
178. Bennett S. (IRL) (BOA) ..............................0h56'28''
179. De Gendt T. (BEL) (LTS) ...........................0h57'42''
180. Tuft S. (CAN) (OGE) ..................................0h59'20''
181. Brun F. (FRA) (BSE) .................................... 1h00'38''
182. Hansen A. (AUS) (LTS) ...............................1h01'05''
183. Dowsett A. (GBR) (MOV) ...........................1h07'14''
184. Edet N. (FRA) (COF) ...................................1h07'23''
185. Matthews M. (AUS) (OGE) .......................... 1h11'13''


80. Pauwels S. (BEL) (MTN) ............................0h23'48''
81. Leezer T. (NED) (TLJ) ....................................0h24'19''
82. Bennati D. (ITA) (TCS) ................................0h24'43''
83. Dempster Z. (AUS) (BOA) .........................0h25'08''
84. Kristoff A. (NOR) (KAT) ..............................0h25'22''
85. Roche N. (IRL) (SKY) ...................................0h25'25''
86. Navardauskas R. (LTU) (TCG) .................0h25'34''
87. Barta J. (CZE) (BOA) ...................................0h25'46''
88. Preidler G. (AUT) (TGA) .............................0h25'46''
89. Stannard I. (GBR) (SKY) ............................0h26'04''
90. Quinziato M. (ITA) (BMC) ...........................0h26'21''
91. Martens P. (GER) (TLJ) ...............................0h26'29''
92. Dennis R. (AUS) (BMC) ..............................0h26'30''
93. Zubeldia Agirre H. (ESP) (TFR) ................0h26'35''
94. Kangert T. (EST) (AST) ...............................0h26'47''
95. Farrar T. (USA) (MTN) ................................0h26'58''
96. Renshaw M. (AUS) (EQS) ...........................0h27'10''
97. Andersen MV. (DEN) (TCS) ........................0h27'22''
98. Delaplace A. (FRA) (BSE) ..........................0h27'23''
99. Vachon F. (FRA) (BSE) ...............................0h28'16''
100. Irizar Arranburu M. (ESP) (TFR) ............0h28'39''
101. Malori A. (ITA) (MOV) .................................0h28'51''
102. Kruijswijk S. (NED) (TLJ) ..........................0h29'04''
103. Tulik A. (FRA) (EUC) .................................0h29'56''
104. Hollenstein R. (SUI) (IAM) .......................0h29'59''
105. Pozzato F. (ITA) (LAM) .............................0h30'34''
106. Gastauer B. (LUX) (ALM) ........................0h30'46''
107. Gene Y. (FRA) (EUC) .................................0h30'49''
108. Trentin M. (ITA) (EQS) ..............................0h30'52''
109. Kelderman W. (NED) (TLJ) ........................0h31'21''
110. Wyss M. (SUI) (IAM) ....................................0h31'29''
111. Teklehaimanot D. (ERI) (MTN) ..................0h31'44''
112. Mate Mardones LA. (ESP) (COF) ..............0h31'51''
113. Guarnieri J. (ITA) (KAT) .............................0h32'09''
114. Fedrigo P. (FRA) (BSE) ..............................0h32'46''
115. Wellens T. (BEL) (LTS) ................................0h32'47''
116. Oliveira N. (POR) (LAM) ..............................0h33'19''
117. Serpa Santander J. (COL) (LAM) ............0h33'22''
118. Huzarski B. (POL) (BOA) ...........................0h33'40''
119. Westra L. (NED) (AST) ................................0h34'13''
120. Roy J. (FRA) (FDJ) ......................................0h34'20''
121. Gaudin D. (FRA) (ALM) ..............................0h34'41''
122. Clement S. (NED) (IAM) ............................0h34'42''
123. Gerard A. (FRA) (BSE) ..............................0h34'44''
124. Hesjedal R. (CAN) (TCG) ..........................0h35'00''
125. Brändle M. (AUT) (IAM) .............................0h35'29''
126. Durasek K. (CRO) (LAM) ...........................0h35'39''
127. Rowe L. (GBR) (SKY) ..................................0h35'55''
128. Scarponi M. (ITA) (AST) ............................0h36'18''
129. Navarro Garcia D. (ESP) (COF) ..............0h36'26''
130. Caruso D. (ITA) (BMC) ..............................0h36'29''
131. Durbridge L. (AUS) (OGE) ..........................0h37'37''
132. Quemeneur P. (FRA) (EUC) ....................0h37'47''
133. Arredondo Moreno J. (COL) (TFR) ........0h38'29''
134. Riblon C. (FRA) (ALM) ..............................0h38'37''
135. Konig L. (CZE) (SKY) ..................................0h38'58''
136. Haas N. (AUS) (TCG) .................................0h39'02''
137. Feillu B. (FRA) (BSE) ..................................0h39'20''
138. Caruso G. (ITA) (KAT) ...............................0h39'43''
139. Chavanel S. (FRA) (FDJ) ..........................0h39'59''
140. Jungels B. (LUX) (TFR) .............................0h40'32''
141. Majka R. (POL) (TCS) .................................0h40'34''
142. Elmiger M. (SUI) (IAM) ...............................0h41'45''
143. Geniez A. (FRA) (FDJ) ................................0h41'47''
144. Coppel J. (FRA) (IAM) ..............................0h42'46''
145. Erviti Ollo I. (ESP) (MOV) .........................0h42'53''
146. Perichon P. (FRA) (BSE) ..........................0h43'16''
147. Porte R. (AUS) (SKY) ................................0h44'04''
148. Vanbilsen K. (BEL) (COF) .........................0h44'24''
149. Debusschere J. (BEL) (LTS) ....................0h44'54''
150. Herrada Lopez J. (ESP) (MOV) ..............0h45'06''
151. Cimolai D. (ITA) (LAM) ................................0h45'17''
152. Poels W. (NED) (SKY) ...............................0h46'09''
153. Timmer A. (NED) (TGA) .............................0h46'16''
154. Gruzdev D. (KAZ) (AST) ...........................0h47'08''
155. Tosatto M. (ITA) (TCS) ..............................0h47'12''
156. Kennaugh P. (GBR) (SKY) ........................0h47'28''
157. Bono M. (ITA) (LAM) ...................................0h47'32''
158. Langeveld S. (NED) (TCG) ........................0h47'49''


1. Froome C. (GBR) (SKY) .................................31h01'56''
2. Sagan P. (SVK) (TCS) .....................................0h00'11''
3. Van Garderen T. (USA) (BMC) ....................0h00'13''
4. Gallopin T. (FRA) (LTS) ...............................0h00'26''
5. Van Avermaet G. (BEL) (BMC) ..................0h00'28''
6. Uran Uran R. (COL) (EQS) ..........................0h00'34''
7. Contador A. (ESP) (TCS) .............................0h00'36''
8. Barguil W. (FRA) (TGA) ................................0h01'07''
9. Stybar Z. (CZE) (EQS) .....................................0h01'15''
10. Mollema B. (NED) (TFR) ..............................0h01'32''
11. Gesink R. (NED) (TLJ) ....................................0h01'39''
12. Valverde Belmonte A. (ESP) (MOV) ........0h01'47''
13. Nibali V. (ITA) (AST) ......................................0h01'48''
14. Kreuziger R. (CZE) (TCS) ..............................0h01'51''
15. Thomas G. (GBR) (SKY) ...............................0h01'52''
16. Quintana Rojas NA. (COL) (MOV) ...........0h01'56''
17. Rodriguez Oliver J. (ESP) (KAT) ...............0h02'00''
18. Péraud J. (FRA) (ALM) ...............................0h02'07''
19. Talansky A. (USA) (TCG) ............................0h02'49''
20. Bardet R. (FRA) (ALM) ...............................0h03'15''
21. Bakelants J. (BEL) (ALM) ............................0h03'45''
22. Frank M. (SUI) (IAM) ...................................0h03'55''
23. Costa RA. (POR) (LAM) ..............................0h04'33''
24. Fuglsang J. (DEN) (AST) ............................0h04'48''
25. Nerz D. (GER) (BOA) ....................................0h04'57''
26. Vuillermoz A. (FRA) (ALM) ......................0h05'26''
27. Izagirre Insausti G. (ESP) (MOV) ............0h06'03''
28. Sanchez S. (ESP) (BMC) .............................0h06'18''
29. Pinot T. (FRA) (FDJ) ...................................0h06'33''
30. Koren K. (SLO) (TCG) .................................0h07'07''
31. Martin D. (IRL) (TCG) ...................................0h07'53''
32. Boasson Hagen E. (NOR) (MTN) .............0h08'19''
33. Chavanel S. (FRA) (IAM) ..........................0h08'44''
34. Losada Alguacil A. (ESP) (KAT) ..............0h08'45''
35. Rolland P. (FRA) (EUC) ..............................0h10'02''
36. Voss P. (GER) (BOA) .....................................0h10'16''
37. Sepulveda E. (ARG) (BSE) ..........................0h10'40''
38. Pantano Gomez J. (COL) (IAM) ...............0h10'43''
39. De Kort K. (NED) (TGA) ...............................0h12'37''
40. Tankink B. (NED) (TLJ) ................................0h12'47''
41. Yates A. (GBR) (OGE) ...................................0h12'48''
42. Yates S. (GBR) (OGE) ...................................0h13'32''
43. Cherel M. (FRA) (ALM) ................................0h14'14''
44. Kwiatkowski M. (POL) (EQS) ....................0h14'34''
45. Morabito S. (SUI) (FDJ) ...............................0h14'52''
46. Geschke S. (GER) (TGA) ...............................0h15'11''
47. Rogers M. (AUS) (TCS) .................................0h15'14''
48. Gautier C. (FRA) (EUC) ..............................0h15'33''
49. Grivko A. (UKR) (AST) ..................................0h15'41''
50. Bak L. (DEN) (LTS) ........................................0h15'43''
51. Janse Van Rensburg R. (RSA) (MTN) ......0h16'47''
52. Laporte C. (FRA) (COF) ...............................0h17'10''
53. Soupe G. (FRA) (COF) .................................0h18'10''
54. Oss D. (ITA) (BMC) .......................................0h18'38''
55. Sieberg M. (GER) (LTS) ................................0h19'15''
56. Schär M. (SUI) (BMC) ..................................0h19'36''
57. Golas M. (POL) (EQS) ...................................0h19'39''
58. Curvers R. (NED) (TGA) ..............................0h19'40''
59. Vermote J. (BEL) (EQS) ..............................0h19'49''
60. Greipel A. (GER) (LTS) .................................0h20'17''
61. Sinkeldam R. (NED) (TGA) ..........................0h20'17''
62. Taaramäe R. (EST) (AST) ...........................0h20'19''
63. Castroviejo Nicolas J. (ESP) (MOV) .......0h20'30''
64. Cavendish M. (GBR) (EQS) .......................0h20'36''
65. Degenkolb J. (GER) (TGA) .........................0h20'39''
66. Demare A. (FRA) (FDJ) ................................0h21'21''
67. Janse Van Rensburg J. (RSA) (MTN) ......0h21'29''
68. Ladagnous M. (FRA) (FDJ) .......................0h21'29''
69. Coquard B. (FRA) (EUC) ............................0h21'43''
70. Van Emden J. (NED) (TLJ) ..........................0h21'47''
71. Vanmarcke S. (BEL) (TLJ) ............................0h21'53''
72. Rast G. (SUI) (TFR) ......................................0h22'02''
73. Simon J. (FRA) (COF) .................................0h22'34''
74. Sicard R. (FRA) (EUC) .................................0h22'41''
75. Senechal F. (FRA) (COF) .............................0h23'11''
76. Machado T. (POR) (KAT) ............................0h23'13''
77. Fonseca A. (FRA) (BSE) ..............................0h23'16''
78. Vaugrenard B. (FRA) (FDJ) .......................0h23'18''
79. Wyss D. (SUI) (BMC) ...................................0h23'46''


RLE CLASSEMENT GÉNÉRAL


1. Sagan P. (SVK) (TCS), 213; 2. Greipel A. (GER)
(LTS), 210; 3. Cavendish M. (GBR) (EQS), 159; 4.
Degenkolb J. (GER) (TGA), 158; 5. Coquard B. (FRA)
(EUC), 102; 6. Van Avermaet G. (BEL) (BMC), 73; 7.
Stybar Z. (CZE) (EQS), 63; 8. Gallopin T. (FRA)
(LTS), 61; 9. Vuillermoz A. (FRA) (ALM), 52; 10.
Froome C. (GBR) (SKY), 51; 11. Kristoff A. (NOR)
(KAT), 50; 12. Quemeneur P. (FRA) (EUC), 46;


MAILLOT VERT


1. Sagan P. (SVK) (TCS) ....................................31h02'07''
2. Barguil W. (FRA) (TGA) ...............................0h00'56''
3. Quintana Rojas NA. (COL) (MOV) .............0h01'45''
4. Bardet R. (FRA) (ALM) ................................0h03'04''
5. Pinot T. (FRA) (FDJ) ......................................0h06'22''
6. Sepulveda E. (ARG) (BSE) ............................0h10'29''
7. Yates A. (GBR) (OGE) ......................................0h12'37''
8. Yates S. (GBR) (OGE) ......................................0h13'21''
9. Kwiatkowski M. (POL) (EQS) .......................0h14'23''
10. Laporte C. (FRA) (COF) ..............................0h16'59''


MAILLOT BLANC


1. Teklehaimanot D. (ERI) (MTN), 4; 2. Rodriguez
Oliver J. (ESP) (KAT), 2; 3. Vuillermoz A. (FRA)
(ALM), 2; 4. Schär M. (SUI) (BMC), 1; 5. Sicard R.
(FRA) (EUC), 1; 6. Majka R. (POL) (TCS), 1; 7. De
Gendt T. (BEL) (LTS), 1; 8. Froome C. (GBR) (SKY),
1; 9. Martin D. (IRL) (TCG), 1;


MAILLOT À POIS


1. BMC RACING TEAM 93h06'49''; 2. TINKOFF-SAXO
0h01'44''; 3. ETIXX-QUICK STEP 0h03'43''; 4. AG2R
LA MONDIALE 0h05'55''; 5. TEAM GIANT-ALPECIN
0h07'17''; 6. TEAM SKY 0h07'25''; 7. MOVISTAR
TEAM 0h07'27''; 8. TEAM KATUSHA 0h09'34''; 9.
COFIDIS, SOLUTIONS CREDITS 0h10'43''; 10. TEAM
CANNONDALE-GARMIN 0h11'44''; 11. ASTANA PRO
TEAM 0h11'53''; 12. TREK FACTORY RACING
0h13'05''; 13. TEAM LOTTO NL - JUMBO 0h14'34'';
14. MTN-QHUBEKA 0h15'34''; 15. IAM CYCLING
0h16'34''; 16. LOTTO-SOUDAL 0h18'06''; 17. BORA-
ARGON 18 0h19'19''; 18. TEAM EUROPCAR 0h23'51'';
19. FDJ 0h25'04''; 20. LAMPRE - MERIDA 0h36'34'';
21. BRETAGNE - SECHE ENVIRONNEMENT 0h48'25'';
22. ORICA GREENEDGE 0h53'44'';


PAR ÉQUIPES


LEMAILLOT JAUNELEVAINQUEURDEL’ÉTAPE


2e étape AndréGreipel (All) (LTS) FabianCancellara (Sui) (TFR)


3e étape JoaquimRodriguez (Esp) (Katusha) Christopher Froome (GB) (Sky)


4e étape TonyMartin (All) (Quick Step) TonyMartin (All) (Quick Step)


5e étape AndréGreipel (All) (LTS)


6e étape ZdenekStybar (RTC) (Quick Step)


TonyMartin (All) (Quick Step)


TonyMartin (All) (Quick Step)


7e étape MarkCavendish (GB) (Quick Step) Christopher Froome (GB) (Sky)


8e étape Alexis Vuillermoz (Fra) (AG2R) Christopher Froome (GB) (Sky)


1re étape RohanDennis (Aus) (BMC) RohanDennis (Aus) (BMC)


LE MAILLOT JAUNE


Il distingue depuis 1919 le leader du classement général. Convoité par les meilleurs coureurs du monde, il exige de la constance
sur les trois semaines de l’épreuve, des coups d’éclat à quelques moments clés, et le dévouement de toute une équipe.


a endossé le Maillot JAUNE
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Quand on doit améliorer l’équipe
mais que l’onnepeut pas faire ce que
l’on veut, on se concentre sur des
priorités. Les restrictions liées au
fair-play financier sont désormais le-
vées. C’est une décision favorable au
PSG mais elle intervient tardive-
ment. Avec ces évolutions positives,
de nouvelles pistes s’offrent à nous
pour le recrutement. On a pris du
retard mais on va le rattraper.


Combien de joueurs composeront
l’effectif ?
On disposait de 22-23 éléments en
2014-2015, on sera pratiquement le
même nombre cette saison. A mon
avis, il faut régénérer le groupe plus
que l’équipe, lui redonner de l’envie
pour continuer à gagner comme on
l’a fait l’année dernière. Régénérer
implique des arrivées mais aussi des
départs.


Cabaye sera-t-il remplacé ?
Oui, chaque joueur qui part le sera.
C’est notre idée. Après, j’espère qu’il
n’y aura pas trop de différences entre
ce que l’on souhaite faire et ce que
l’on réalisera.
Thiago Motta aurait des envies
de départ ?
(Ferme.) Je veux le conserver, le club
aussi. C’est un joueur majeur, il est
très important dans notre système
de jeu. A nous de faire en sorte qu’il
soit avec nous cette saison.
Ibrahimovic aussi sera là ?
Pourmoi, il n’y a jamais eu de doutes
quant à sa présence dans l’effectif
2015-2016.
Et si Cavani demandait
à s’en aller ?
Les envies de départ doivent aussi
correspondre aux souhaits du club.
Si on veut une institution solide, il
faut que le club soit plus important
que les joueurs qui le composent.
Qu’avez-vous appris
personnellement de la saison
dernière ?
Même si j’apprends toujours, je ne
suis pas un jeune premier. Certes, je
suis jeune dans le métier d’entraî-
neurmais ça fait trente ans que je vis
dans le football. J’ai beaucoup d’ex-


périence.
Vous avez gagné du crédit ?
Le crédit, vous l’obtenez parce que
votre équipe gagne. Quel que soit
le club où vous évoluez, si l’entraî-
neur obtient des résultats, il gagne
du crédit.
Vous avez bien su gérer les
périodes délicates tout de même…
Tous les entraîneurs rencontrent des
périodes difficiles. Au PSG, on en
parle plus car c’est un club médiati-
sé. Je dépends des résultats de l’équi-
pe. J’étais venupour un temps précis
et j’entamema troisième saison…On
va essayer de fairemieux que l’année
dernière et tenter de prendre encore
plus de plaisir. Je partirai peut-être
dans six mois ou dans deux ans, per-
sonne ne le sait. Je ne suis pas à vie
au PSG.
Vous êtes en fin de contrat dans
un an. Pensez-vous à prolonger ?
Non. Je discute avec mes dirigeants
quand ils y sont disposés. Ce qui me
préoccupe à l’aube de cette saison,
c’est de bien nous préparer afin d’ob-
tenir les meilleurs résultats possible.


Propos recueillis par


ARNAUD HERMANT


Laa an der Thaya (Autriche)


De notre envoyé spécial


C’EST UN LAURENT BLANC
(49 ans) détendu, casquette rouge
sur le crâne et barbe de trois jours,
qui nous a accordé un entretien hier
à l’issue de l’entraînement matinal
en Autriche. Le coach parisien évo-
que le mercato, l’arrivée de Kevin
Trapp et la concurrence avec Sirigu,
mais aussi son avenir personnel.
Comment se déroule ce premier
stage ?
LAURENT BLANC. En raison de
l’absence de nombreux joueurs, on
rencontre des difficultés. On est ha-
bitués à cette situation puisque, à
l’entamedes deuxpremières saisons,
c’était déjà ainsi. On essaye de faire
du mieux possible en attendant
d’avoir le groupe au complet.
Pourquoi avoir recruté Kevin
Trapp au poste de gardien ?
Pour améliorer le poste. On est à la
recherche de joueurs susceptibles de
faire progresser l’effectif et l’équipe.
On a donc décidé de recruter un gar-
dien de but pour cette raison. On es-
saiera de faire de même dans d’au-
tres secteurs de jeu.
Le titulaire jusque-là, Sirigu,
ne doit pas être très content…
Ça peut se comprendremais on n’est
pas le seul club en Europe à avoir
recruté un gardien. On essayera que
cela se passe dumieux possible.
Trapp est-il le numéro un ?
Ça, vous ne le saurez pas. Moi, je le
sais. Trapp figure dans l’effectif et
une hiérarchie sera établie.


Désormais, quelle est votre
priorité pour le mercato ?
L’Argentin Di Maria, qui vous
plaît beaucoup ?
Oui, il me plaît beaucoup. Mais, à
notre niveau, on vise des joueurs ap-
partenant à des grands clubs. Et
même si on dispose de plus de
moyens financiers, on n’est pas seuls
sur le marché.
Le dossier Di Maria
est compliqué ?
Manchester United a déboursé une
fortune pour le recruter (NDLR :
75 M€). On n’est pas le seul club à
essayer de l’attirer. A nous de bien
travailler ou de penser à d’autres so-
lutions. Notre stratégie a été boule-
versée avec la fin des sanctions du
fair-play financier.
Comment cela ?


FOOTBALL. Ligue 1. PSG


« Di Maria ? Il me plaît beaucoup »
LaurentBlanc, entraîneur du PSG


Laaander Thaya (Autriche), jeudi. Laurent Blanc souhaite renforcer la concurrence
à certains postes pour améliorer l’effectif. D’où l’arrivée du gardien Kevin Trapp.


C’EST probablement l’un des pre-
miers gros coups du mercato en Li-
gue 1. Après le recrutement de plu-
sieurs éléments très prometteurs
(Ivan Cavaleiro, Farès Bahlouli, Ma-
rio Pasalic, Adama Traoré, Guido Ca-
rillo, Thomas Lemar), Monaco est en
passe de finaliser l’arrivée d’un
grand nom : Stephan El Shaarawy,
22 ans. International italien (13 sé-
lections, 1 but), plus jeune buteur de
l’histoire de l’AC Milan en Ligue des
champions, l’attaquant aux origines
égyptiennes est présenté comme
l’un des joueurs les plus talentueux
de la Serie A.
Le jeune homme est attendu de-


mainpour satisfaire à la traditionnel-
le visite médicale. Sauf retourne-
ment de situation, le Pharaondevrait
s’engager officiellement avec l’ASM.
Sous contrat jusqu’en 2018 avec les
Rossoneri, le Milanais devrait faire
l’objet d’un prêt payant (2 M€) avec
une option d’achat automatique
fixée à environ 15 M€.


F.F.


Mercato


Monaco s’offre
El Shaarawy


Iker Casillas, 34 ans, va signer avec le
club portugais FC Porto, après 25 ans
passés dans le club merengue, a
annoncé hier le Real Madrid.
Rod Fanni, 33 ans, s’est engagé pour
une saison avec le club qatarien
Al-Arabi. Libre depuis le 30 juin,
le défenseur a repoussé le nouveau
contrat que lui proposait Marseille.
Bastian Schweinsteiger, 30 ans, va
signer à Manchester United, après dix-
sept ans passés au Bayern Munich.
Jonathan Biabiany, 27 ans, revient à
l’Inter Milan. L’attaquant français a
signé un contrat de quatre ans avec
son club formateur, qu’il avait quitté en
2011.
Mevlüt Erding, 28 ans, se dirige vers
Hanovre. Saint-Etienne et le club
allemand seraient en négociations
avancées pour le transfert de
l’international turc.
Victor Valdés, 33 ans, pourrait atterrir
à Antalyaspor. Doublure de David de
Gea à Manchester United, l’ancien
portier du Barça serait tenté par la
Turquie.
Mohamed Yattara, 21 ans, va
découvrir la Belgique. L’attaquant
guinéen de Lyon devrait signer sous peu
au Standard de Liège.
Dayot Upamecano, 16 ans, a été vendu
au Red Bull Salzbourg par Valenciennes.
Le jeune défenseur français a
récemment été sacré champion
d’Europe avec les moins de 17 ans.


n LES AUTRES TRANSFERTS


« Je ne suis pas à vie
au PSG »


« Je veux conserver
Motta »


nSAFET SUSIC, gloire du PSG des
années 1980, devrait devenir le
nouvel entraîneur d’Evian Thonon
Gaillard en Ligue 2. D’après « le
Dauphiné libéré », le Bosnien
s’engagera demain avec le club.


nLA BILLETTERIE DE L’EURO
2016 a fermé ses portes. Plus de
11 millions de billets ont été
demandés. Les places seront
attribuées par un tirage au sort dont
les résultats seront annoncés au plus
tard le 15 août.


nÉRIC BAUTHÉAC, nouveau
milieu de terrain de Lille, s’est blessé
hier lors de son premier match
amical contre Boulogne-sur-Mer
(2-1). Le transfuge de l’OGCNice est
sorti à la 50eminute, touché à une
cuisse.


Enbref
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BEIN SPORTS 2, 17 HEURES
Laa an der Thaya


POUR SON PREMIER MATCH de
la saison, cet après-midi à Vienne
contre le Wiener Sportklub (L 3 au-
trichienne), le PSG devra très vrai-
semblablement se passer des servi-
ces de Nicolas Douchez. Victime
d’une entorse du genou lors de l’en-
traînement de vendredi après-midi,
comme révélé par Leparisien.fr, le
gardienparisien seraménagé.Même
si sa blessure ne semblait pas trop
grave, Douchez ne s’est pas du tout
entraîné hier. Il est resté à l’hôtel
pour recevoir des soins matin et
après-midi.
La rencontre amicale d’aujour-


d’hui, épilogue de ce ministage au-


trichien, sera donc l’occasion des
grands débuts de Kevin Trapp dans
le but du PSG. La première recrue de
l’été ne devrait pas disputer toute la
rencontre (Mike Maignan et Rémy
Descamps étant les deux autres gar-
diens). ThiagoMotta, qui a eu droit à
une séancematinale allégée, est aus-
si resté à l’hôtel après le déjeuner,
travaillant la récupération enpiscine
avecMaxwell, Aurier et Digne. A l’is-
sue de ce match, le PSG rentrera à
Paris pour bénéficier de deux jours
de repos avant le départ, mercredi,
pour la tournée aux Etats-Unis.


A.H.


L’équipe possible : Trapp - Sabaly, Aurier,
Kimpembe, Digne - Nkunku, Thiago Motta
(cap.), Maxwell - Lucas, Ongenda, Bahebeck.


LesgrandsdébutsdeTrapp


Laaander Thaya, jeudi.Kevin Trapp (à gauche) va faire ses débuts enmatch amical
cet après-midi, alors queNicolas Douchez, touché au genou, ne devrait pas jouer.
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ge de préparation pour la Coupe du
monde avec le XV de France, le
Montpelliérain avait eu l’autorisa-
tion de prêter main-forte à ses cou-
sins du VII lors des deux premières
étapes début juin. « Quand on m’a
appelé pour aller jouer avec eux, je
ne savais pas du tout dans quoi je
mettais les pieds, confie-t-il. Il y a


une intensité qu’on ne connaît pas à
quinze, aucun temps mort. On pro-
gresse énormément sur les passes,
les duels, les surnombres. Au début,
j’ai fait quelques grandes courses
inutiles, et je me suis retrouvé cramé
au bout d’une minute de jeu (NDLR :
une mi-temps dure sept minutes).
C’est vraiment différent, il faut pren-


dre ses repères. Mais franchement,
je me suis régalé, j’ai pris beaucoup
de plaisir. » Suffisamment pour lui
donner quelques envies… « L’objec-
tif était de participer à la qualifica-
tion, pour ensuite, pourquoi pas, al-
ler à Rio, glisse Ouedraogo. Les Jeux,
ça fait rêver tous les sportifs. Ce se-
rait fantastique d’en être. » C.C.


RIO N’A JAMAIS été aussi près.
Alors que le rugby fera son grand
retour aux Jeux olympiques l’été
prochain après 92 ans d’absence,
l’équipe de France à VII est sur le
point de décrocher son précieux sé-
same. Réunis ce week-end à Exeter
(Angleterre), les Bleus jouent leur
qualification lors de la troisième et
dernière manche du Championnat
d’Europe. Les hommes de Frédéric
Pomarel, déjà victorieux à Moscou et
Lyon, étaient hier matin largement
en tête du classement général. Après
un carton plein en phase de poules
face à la Roumanie (38-5), le Portugal
(38-5) et l’Allemagne (28-5), il ne leur
manque désormais plus qu’un suc-
cès aujourd’hui, en quarts de finale
contre le Pays de Galles (12 h 30),
pour s’assurer une participation à
l’aventure brésilienne.


A 500 km de là, cette nouvelle ra-
vit Fulgence Ouedraogo. Actuelle-
ment à Marcoussis (Essonne), en sta-


RUGBYÀVII. Retenu par le XV de France, il suit le parcours des Bleus


Lerêveolympiqued’Ouedraogo


Exeter (Royaume-Uni), hier. Les Français, vainqueurs notamment des Roumains (38-5), sont qualifiés pour les quarts
de finale du Championnat d’Europe de rugby à VII. (AFP/Olly Greenwood.)


Londres (royaume-uni), hier. Il y a
elle… et les autres. En s’imposant face
à l’Espagnole Muguruza (6-4, 6-4 en
1 h 22), Serena Williams a décroché hier
sa 21e victoire en Grand Chelem (six
Open d’Australie, six Wimbledon, six US
Open et 3 Roland-Garros). La no 1
mondiale n’est donc plus qu’à une
marche du record de l’ère Open de
Steffi Graf et trois de celui de tous les
temps (Margaret Court). « Je n’avais
jamais pensé que je serais encore là
avec ce trophée entre les mains, a


soufflé l’Américaine qui est devenue, à
33 ans et 289 jours, la gagnante d’un
Majeur la plus âgée depuis 1968. Oh,
mon Dieu ! » Et ce n’est pas fini. Si elle
s’impose à l’US Open, qui débute fin
août, la protégée de Patrick
Mouratoglou réussira le Grand Chelem
calendaire (les quatre Majeurs en 2015).
Comme Court (en 1970) et Graf (en
1988). Il y a vraiment elle et les autres…
Aujourd’hui la finale hommes opposera
le numéro un mondial Novak Djokovic
au numéro deux Roger Federer.


Serena sur son 21


n L’INFO EN IMAGE
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Marcoussis (Essonne), hier. Fulgence
Ouedraogo. (AFP/Loïc Venance.)


ET UN PETIT FESTIVAL pour fi-
nir… En surclassant en trois sets la
redoutable Bulgarie chez elle, hier
soir, en finale de la D 2 mondiale
(25-16, 25-20, 25-21), les volleyeurs
français ont décroché haut la main
leur ticket pour évoluer la saison
prochaine dans l’élite internationa-
le. Cerise sur le gâteau, les joueurs
de Laurent Tillie, invaincus dans
toute la campagne 2015 (14 victoi-
res), se sont également invités au
Final Six de Rio (Brésil), qui réunira
à partir de mercredi le gotha de la
discipline (Brésil, Serbie, Italie,
Etats-Unis et Pologne). Un rendez-
vous auquel la France faisait faux
bond depuis huit ans. Au premier
tour, les Bleus affronteront le Brésil
et les Etats-Unis. Et ils n’entendent
pas traverser l’Atlantique pour faire
de la figuration…


E.B.


VOLLEY-BALL


LesBleus
retrouvent
l’élite


Varna (Bulgarie), hier. Les Français
laissent éclater leur joie. (FIVB)
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double le 100 m et le 200 m », résu-
me celui-ci. Officiellement, Vicaut
vient chercher les minima pour les
Mondiaux de Pékin (20’’38). « Il est
difficile de dire ce qu’il vaut actuelle-
ment sur 200 m, note Ontanon. Son
expérience sur cette distance est
quasi nulle, contrairement à Lemai-
tre… » Pour aujourd’hui, la balle est
donc renvoyée dans le camp sa-
voyard. « Le domaine de Christophe,
c’est le 200 m, assume Carraz. Il est
pratiquement acquis qu’il va redes-
cendre sous les 20 secondes, et avant
la fin de la saison… »


SANDRINE LEFÈVRE


tions idéales, une locomotive
(NDLR : le Jamaïquain Powell qui a
couru en 9’’81). Cette fois, c’est lui
qui a imposé la cadence. Lorsque je
regarde sa course, c’est propre, c’est
beau. Ce 9’’92 vaut les 9’’86 du Stade
de France. Il y a trois sprinteurs au
dessus (Gatlin, Gay et Powell) mais
sur une finalemondiale, Jimmypeut
prétendre à un podium. »
Cet après-midi, Vicaut et Lemaitre


se retrouveront sur 200 m, la distan-
ce fétiche du Savoyard, médaillé de
bronze aux Mondiaux de 2011. Mais
le Parisien entend aussi la dompter
sous peu. « Car un bon sprinteur


CANAL +, 16 H 45
Villeneuve-d’Ascq (Nord)
De notre envoyée spéciale


« SI JE N’AVAIS PAS refait un gros
chrono, on aurait dit que mes
9’’86 avaient été faites par hasard…
Mais non ! » Immense sourire aux
lèvres, Jimmy Vicaut, 23 ans, exulte.
Une semaine après son temps canon
au Stade de France (9’’86, synonyme
d’un record d’Europe égalé), tout le
monde l’attendait au tournant. Le
sociétaire du CA Montreuil n’a pas
failli pour s’octroyer le titre de cham-
pion de France sur 100m. Mieux, en
9’’92, il réalise le deuxième meilleur
temps de sa carrière. « Oui, mes
9’’86 ont changé des choses, souffle-
t-il, ça m’a apporté du relâchement,
de la confiance… »
Christophe Lemaitre, 25 ans, l’an-


cien roi du sprint tricolore, a été relé-
gué hier à 15 centièmes. Petite conso-
lation, son temps (10’’07), le meilleur
depuis deux ans, lui ouvre les portes
des Mondiaux de Pékin. « Après ma
blessure (NDLR : une déchirure aux
fessiers), je n’étais pas dans les condi-
tions optimales, je viens de prouver
que j’ai ma place aux Mondiaux »,
insiste-t-il. « 10’’07, il y a trois ans, on
en aurait rigolé (NDLR : lors des
Championnats de France 2012, Le-
maitre avait établi un nouveau re-
cord de France en 9’’94), enchaîne
Pierre Carraz, son entraîneur.Mais le
fait que Vicaut soit devant lui fait du
bien, Christophe est derrière, désor-
mais sans pression médiatique. Est-
ce une passation de pouvoir ? Oui…
pour l’instant. »


Retrouvailles avec Lemaitre


sur 200m
La machine Vicaut est pourtant bel
et bien lancée. Avec quelques lon-
gueurs d’avance. « C’est rassurant de
voir Jimmy enchaîner les chronos à
un tel niveau, estime son coach Guy
Ontanon. A Paris, il avait des condi-


ATHLÉTISME.Championnats de France. Le Parisien s’est imposé sur 100m en 9’’92


Vicaut persiste et signe


Villeneuve-d’Ascq (Nord), hier. JimmyVicaut a devancéChristophe Lemaitre de 15 centièmes. (PhotoPQR/« la Voix du Nord »/StéphaneMortagne.)


DEUXIÈME DU RAID côtier à
Dunkerque, puis des régates à Fé-
camp, l’équipage de Xavier Revil et
François Morvan tournait autour
de la victoire depuis le départ du
Tour de France. Hier, lors du raid
côtier de Roscoff, « Spindrift » a
donc enfin décroché son premier
succès, presque une semaine après
le début de l’épreuve. Mais tout au
long de la course, « Spindrift » a dû
apprivoiser la pression mise par
« Groupama ». L’équipage de Pierre
Pennec n’était jamais loin, et la ba-
taille a été très coriace pour s’impo-
ser dans ce lancement du quatriè-
me acte du Tour. Au classement
général, « Groupama » est un solide
leadeur, mais derrière, tout se res-
serre. Seulement deux points sépa-
rent « Combiwest » et « Grandeur
Nature Vérandas », deuxièmes ex
æquo, et « Spindrift », quatrième.


ROBIN WATTRAINT


« Spindrift »
s’impose enfin


BASKET
nLÉO WESTERMANN,meneur
de jeu de 22 ans, a décidé de rester
à Limoges pour la saison
prochaine, avec une année
supplémentaire en option. Le FC
Barcelone, qui possédait les droits
du joueur français, a préféré ne
pas le conserver.


MOTO
nJOHANN ZARCO (Kalex),
24 ans, a décroché hier la pole
position pour le Grand Prix
d’Allemagne de Moto 2, qui se
dispute aujourd’hui. En MotoGP,
la catégorie reine, c’est Marc
Marquez (Honda) qui s’élancera le
premier, alors que Valentino Rossi
(Yamaha) partira 6e.


TENNIS
nL’ÉQUIPE DE FRANCE de
Coupe Davis s’entraîne déjà au
Queen’s en vue de son quart de
finale face à la Grande-Bretagne
(17 au 19 juillet). Jo-Wilfried
Tsonga, Nicolas Mahut et Pierre-
Hugues Herbert sont à pied
d’œuvre. Gilles Simon doit
rejoindre le groupe aujourd’hui,
alors que Richard Gasquet
n’arrivera que demain.


Enbref


Villeneuve-d’Ascq


n
C’est généralement l’une des
courses qui réservent le plus de


suspense et d’émotions. Et ce 110 m
haies, version finale des
Championnats de France, promet
beaucoup. Car si Pascal Martinot-
Lagarde (PML), 4e performeur
mondial de la saison (13’’06), est
assuré, en tant que vainqueur de la
dernière Ligue de diamant, d’aller aux
Mondiaux de Pékin en août, les paris
restent ouverts pour les trois autres
tickets. Avantage à Garfield Darien
(13’’19), Wilhem Belocian (13’’28)
(absent aujourd’hui en raison d’une
blessure à l’ischio) et Dimitri Bascou
(13’’28), qui ont tous trois réalisé les
minima (13’’35) requis par la
Fédération française. Derrière, la
porte reste ouverte, notamment pour
Thomas Martinot-Lagarde (13’’49), en
retrait en début de saison mais
habitué des grands rendez-vous
internationaux. L’enjeu est tel
qu’aujourd’hui tout est possible. On
se souvient par exemple qu’en 2012,
PML, alors en quête des minima
olympiques, avait chuté en séries des
France, abandonnant en larmes ses
rêves sur la piste d’Angers. Alors
forcément, on se délecte par avance
de cette finale 2015, d’autant que cet


hiver, PML, Bascou et Belocian
avaient trusté le podium européen du
60 m haies, alors qu’en finale des
derniers Championnats d’Europe
estivaux, Bascou, 3e, avait devancé
Pascal Martinot-Lagarde, 4e, avant
finalement de lui abandonner la
médaille de bronze (Bascou avait été
déclassé pour avoir mis un pied dans
le couloir d’à côté). « Les haies, c’est
devenu une vraie spécialité française,
note Guy Drut, champion olympique
en 1976, j’ai peut-être ouvert la
voie… » S.L.


Du suspense sur les haies


se. Pas question donc demodifier le
plan de bataille avant les Mon-
diaux. « On reste sur ce qui était
prévu, poursuit l’entraîneur. Il fera
les meetings de Monaco (vendredi)
et Londres (24 juillet) et on travail-
lera à Clermont. » Auparavant, La-
villenie disputera, cet après-midi, le
concours des Championnats de
France. « Il ne faut surtout pas
s’alarmer, résume l’entraîneur. Re-
naud est un garçon qui a fait
6,04 m en début de saison. Il ne
nous a pas habitués à des échecs
répétés, actuellement il subit les
aléas de sa discipline. » S.L.


Lausanne (Suisse), jeudi.Renaud
Lavillenie vient de subir deux revers
en six jours. (AFP/Alain Grosclaude.)


Villeneuve-d’Ascq (Nord)


LES DÉFAITES de Renaud Lavil-
lenie sont si rares qu’elles interpel-
lent. Surtout lorsqu’elles marchent
par paires. En l’espace de six jours,
le recordman du monde du saut à
la perche (6,16 m) a subi deux re-
vers : l’un au Stade de France, l’au-
tre au meeting de Lausanne. A un
mois et demi des Championnats du
monde — une compétition que le
Français n’a jamais remportée (3e


en 2009 et 2011 et 2e en 2013), l’in-
quiétude est-elle permise ? « Non ! »
balaie Philippe d’Encausse. L’en-
traîneur a décortiqué les deux dé-
faites. « Elles ne sont pas du tout
dues auxmêmes raisons. A Lausan-
ne, il n’a pas eu de chance. Il débute
le concours à 5,76 m, ce qui est tout
sauf un signe de méforme, il passe
sans trop de difficultés. Après,
quand vous êtes 3 minutes en bout
de piste à attendre en vain que le
vent tourne, vous avez beau brûler
tous les cierges de la terre, quand ça
ne veut pas, ça ne veut pas. A Paris,
c’était différent, il est arrivé fatigué
pour des raisons extra-sportives. »
En amont du meeting, la star de


l’athlétisme tricolore a en effet ré-
pondu à de nombreuses sollicita-
tions. « Ce n’est pas la première fois
qu’il le fait et derrière il avait réussi
sa compétition », précise d’Encaus-


Lavillenien’estpas inquiet


Pascal Martinot-Lagarde est le seul
Français déjà assuré d’aller
aux Mondiaux de Pékin en août.
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HIER. FEMMES. 100 m : 1. Ta Lou (CIV), 11’’23… 3.
Mang (Montreuil), 11’’59 (championne de France).
800 m : 1. Blameble (Montreuil), 2’05. 100 m
haies : 1. Billaud (Créteil), 12’’89. Hauteur :
Champion (Amiens), 1, 85 m. Perche : 1. Lotout
(Sotteville), 4,40 m. Poids : Cerival (Entente Val-
d’Oise), 17,29 m. Heptathlon : 1. Le Foll (Sotteville),
5 848 points. HOMMES. 100 m : 1. Vicaut
(Montreuil), 9’’92 ; 2. Lemaitre (Aix-les-Bains),
10’’07 ; 3. Biron (Pierre Benite), 10’’20. 1 500 m :
1. Amdouni (Val-d’Europe) 3’48’’58. Longueur : 1.
Gomis (Lille) 7,78 m. Poids : 1. Bucki (Artois Athle)
19,72 m. Décathlon : 1. Querin (Lille), 7 738 points.
AUJOURD’HUI. Début des compétitions à 15 h 30.
Principales épreuves : perche hommes (16 h 30),
disque femmes (17 h 10), triple saut hommes
(17 h 15), finale 110 m haies hommes (17 h 45), finale
200 m hommes (18 h 50).


nMÉMO VILLENEUVE-D’ASCQ


CHAÎNE HEURE


13 h 45


16 h 45


20 h 45


15 h


17 h


20 h


15 h 35


. NOTRE SÉLECTION TÉLÉ


MOTO
GrandPrix d’Allemagne


TENNIS
Wimbledon,
inale hommes :


RUGBY À VII
Championnat d’Europe


ATHLÉTISME
Championnats


de France élite


GOLF
USOpen femmes


FOOTBALL
Match amical :
Wiener S - PSG


Euro desmoins de 19 ans :
Grèce - FRANCE


milibris_before_rename







Le Parisien


Dimanche 12 juillet 2015 SPORTS Ile-de-France 25


VOLLEY
nLE STADE FRANÇAIS PARIS-
SAINT-CLOUD (Ligue A féminine)
a recruté deux Italiennes, la
centrale Stephania Guaschino
(22 ans, 1,83 m ; ex-Saint-Raphaël,
LAF), et l’attaquante Alessia Fiesoli
(21 ans, 1,85 m ; Pallavolo
Calenzano, L 2 italienne).


HANDBALL
nLES FILLES D’ISSY-PARIS
(D 1) reprendront l’entraînement le
20 juillet avant de partir en stage
en Corée du Sud, du 12 au 19 août.
Elles y disputeront deux matchs
amicaux face à la sélection
coréenne (15 et 17 août à Séoul).


TENNIS
nLES FINALES DE L’OPEN DES
JEUNES du Stade Français ont
lieu ce matin (à partir de 10 heures)
à la Faisanderie à Marnes-la-
Coquette (Hauts-de-Seine). Avec
notamment la Française Mylène
Halemai (TC Narbonne) qui sera
opposée à l’Ukrainienne Anna
Laguza.


FOOTBALL AMÉRICAIN
nL’ÉQUIPE DE FRANCE,
composée de quatorze Franciliens,
affronte l’Australie ce soir (21 h 30),
à l’occasion de son deuxième
match de groupes au Mondial, à
Canton (Etats-Unis).


Mais Nasser Al-Khelaïfi connaît le
savoir-faire de la formation catalane.
Alors, après avoir confié le poste de
directeur technique à l’Espagnol Car-
les Romagosa Vidal, réputé pour son
travail auprès des jeunes barcelonais,
le PSG va recruter Francesc Sanchez
Bas, ex-coach des 15 ans du Barça et
passé par Bahreïn ou le Maccabi Tel-
Aviv. A Paris ces derniers jours, les
deux hommes ont passé du temps
avec Olivier Létang, directeur sportif
adjoint, pour définir les contours de
leur future mission.


A.H.


L’ANECDOTE peut faire sourire à
l’heure où le PSG va officialiser l’arri-
vée de deux anciens formateurs du
FC Barcelone dans son centre de for-
mation. Le 27 mai, Nasser Al-Khelaïfi
était venu assister au camp des Loges
au succès de l’équipe des moins de
17 ans nationaux contre Toulouse
(14 tirs au but à 13) en quart de finale
du championnat. Le président pari-
sien s’était agacé de voir plusieurs
jeunes du club avec le maillot du Bar-
ça sur les épaules plutôt qu’avec ce-
lui d’Ibra ou consorts, au point d’en
faire la remarque aux éducateurs.


plan. Et surtout reproduire pareille
performance dans trois semaines
lors du test olympique (2 août) où
tout le gratin mondial de la discipli-
ne sera cette fois du rendez-vous.


BASILE REGOLI


ÉLITE HOMMES : 1. HAUSS (Fra/Sartrouvil-
le) ; 2. Riederer (Sui) ; 3. Blummenfelt
(Nor) ;… 5. BISHOP (Ang/Versailles).
Abandon : GOMEZ (Esp/Sartrouville).


donne un sens à ce que je fais »,
confie-t-il.


Mais le triathlète de Sartrouville
a traversé une période compliquée
au printemps où il s’est notamment
posé des questions concernant son
avenir sportif. « Je ne trouvais plus
vraiment de motivation à m’entraî-


ner, l’envie n’était
plus là, précise Da-
vid. Je n’arrivais
pas non plus à sup-
porter toute cette
pression. A ce mo-
ment-là, j’étais à la


limite d’arrêter le triathlon. Ce pas-
sage à vide a duré un mois. Je suis
ensuite reparti avec les Jeux de Rio
comme objectif. » Pour espérer être
du voyage au Brésil dans un an,
l’Yvelinois va devoir désormais
confirmer son retour au premier


FOOTBALL


La formation au PSG
prend l’accent barcelonais


Younès Kaabouni, le milieu offensif prêté par Bordeaux (L 1), s’est mis en évidence.


IL EST APPARU au bout de la
longue ligne droite d’arrivée, située
sur les bords du lac Léman, à Genè-
ve (Suisse). Le drapeau tricolore à la
main et avec un large sourire qui en
disait long sur son bonheur. A
31 ans, David Hauss (Sartrouville)
est devenu, hier, champion d’Euro-
pe pour la pre-
mière fois de sa
carrière. « Je
m’étais fixé au
m i n i m u m u n
podium, mais je
me sentais prêt à
me battre pour la victoire, lâche le
dernier médaillé tricolore sur un
championnat continental (bronze
en 2010). Je savais que j’étais vrai-
ment en forme pour ce rendez-
vous. J’ai eu des bonnes sensations
toute la course. Dans le dernier
tour, j’ai même pu savourer. C’est le
premier gros titre de ma carrière. »


Ce rendez-vous helvétique, le
quatrième des Jeux olympiques de
Londres l’avait coché depuis un pe-
tit moment dans son calendrier.
« Je vis en Suisse (NDLR : à Aarau)
six mois dans l’année, donc, s’il y
avait une course en particulier à
gagner, c’était celle-là. Toute ma fa-
mille était présente, ainsi que celle
de mon épouse, Mélanie (Anna-
heim, également triathlète) »,
ajoute celui qui est devenu papa
d’un petit garçon en octobre der-
nier. Alors, depuis quelques mois,
David voit la vie différemment.
« Les priorités ont désormais chan-
gé. Avant, je ne pensais qu’à mes
entraînements alors que, là, il m’ar-
rive de ne pas aller courir pour
m’occuper de lui. Mais je suis da-
vantage équilibré dans ma vie. Ça


TRIATHLON. Le Sartrouvillois est devenu champion d’Europe hier


David Hauss sur un nuage


Genève (Suisse), hier.DavidHauss (Sartrouville) a franchi la ligne d’arrivée avec un large sourire et un drapeau tricolore à lamain.


Enbref


6 250 €
C’est le gain que rapporte le titre
européen à David Hauss. Mais le
triathlète de Sartrouville devrait
percevoir au total entre 10 000 €
et 15 000 € grâce aux primes prévues
dans les contrats avec ses partenaires.


n CHIFFRE


n
Médaillée d’or en 2011 et de
bronze en 2012, Emmie


Charayron (EC Sartrouville) n’a pas
réussi à ramener de son séjour en
Suisse une troisième médaille pour
compléter sa collection. Elle a dû
cette année se contenter d’une
8e place, à un peu plus de trois
minutes de la championne
olympique en titre, la Suissesse
Nicola Spirig. « C’est un résultat
encourageant et une place qu’il ne
faut pas dénigrer », considère
l’Yvelinoise, sortie de l’eau aux
alentours de la trentième place.
« Il me manque encore un peu de
rythme en natation pour sortir


moins loin des premières, poursuit-
elle. Après, j’étais vraiment bien à
vélo et en course à pied. Ce qui est
confortant, c’est que j’ai pris du
plaisir et que je me suis battue
jusqu’au bout. »


B.R.
ÉLITE FEMMES : 1. Spirig (Sui) ; 2.
Mazzetti (Ita) ; 3. Murua (Esp) ;… 5. HALL
(Ang/Sartrouville) ;… 8. CHARAYRON
(Fra/Sartrouville) ; 9. STIMPSON
(Ang/Poissy).
JUNIORS FEMMES : 1. LINDEMANN
(All/Sartrouville) ; 2. Lehair (Fra) ; 3.
Meissner (All) ;… 5. MORIER (Fra/Issy) ;
6. GARABEDIAN (Fra/Issy). Abandon :
BEAUGRAND (Fra/Poissy).


Emmie Charayron loin du podium


la défense a été peu mise à contribu-
tion, le Portugais arrivé d’Istra (L 1
croate), Vitor Bastos, a dégagé une
certaine sécurité.


Seul petit hic, le gardien Vincent
Planté et Younès Kaabouni sont sor-
tis en boitant après des chocs. Ha-
meur Bouazza et David Bellion, en
phase de reprise, étaient, eux, forfait,
tout comme le dernier arrivé de la
réserve de Rennes (CFA 2), Alexan-
dre Arenate, touché à une cheville.
Prochain rendez-vous mercredi
(19 heures) contre les chômeurs de
l’UNFP, toujours à Saint-Leu. F.GI.


RED STAR (L 2) - FOOT BREIZH ACADÉMIE :
4-0 (3-0).
Buts. Kaabouni (18e), Lefaix (30e), Sliti (45e),
Makhedjouf (60e s.p.).
Red Star (1re période) : Planté (cap.) - Her-
gault, Bastos, Fournier, Amieux - Da Cruz -
Sliti, Fardin, Kaabouni, Chavalerin - Lefaix.
2e période : Balijon - Marie, Cros, Bastos,
Hergault - Da Cruz (cap.) - Kaabouni (Sliti,
68e), Boe-Kane, Makhedjouf, Chavalerin - Le-
faix (Amieux, 76e). Entr. : Almeida.


LA PREMIÈRE SORTIE du Red
Star dans son nouveau fief de Saint-
Leu (Val-d’Oise) n’a pas attiré les fou-
les, hier. Ils étaient 200, dont une
dizaine de fidèles supporteurs, à as-
sister au 4e succès en autant de mat-
chs amicaux du promu en Ligue 2.
L’affiche n’était, il est vrai, pas des
plus alléchantes. Les Audoniens
n’ont d’ailleurs pas trop puisé dans
leurs réserves pour surclasser (4-0)
les joueurs sans club de l’association
bretonne Foot Breizh Académie.
Leur nouveau coach portugais, Rui
Almeida, est même resté discret, se
levant rarement de son banc pour
parler à ses hommes.


Malgré la faible opposition, il y a
toutefois des enseignements à tirer.
Pour sa première, Younès Kaabouni
s’est mis en évidence. Le milieu of-
fensif prêté par Bordeaux (L 1) a été à
l’origine et à la conclusion de l’ouver-
ture du score. Naïm Sliti et Kevin
Lefaix ont confirmé leur poids offen-
sif en marquant respectivement
leurs 3e et 4e buts en préparation. Si


Ligue 2 (match amical)


Le Red Star sans forcer
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«J’ai eu des bonnes


sensations


toute la course»
David Hauss
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LES FESTIVAL
S


EN CAMPING
-CAR


Hérault


Lozère
Ardèche


25 km


GARD


Nîmes


Pont
duGard
Pont


duGard


Festival Lives au pont
Où? Au pied
du pont du
Gard, au bord
du Gardon, sur
la commune
de Remoulins
(Gard).


Quoi ? Un festival de musiques
actuelles, qui privilégie l’électro, la
pop et le hip-hop. Il fête cette année
ses 5 ans, qui coïncident avec le
30e anniversaire du classement du
pont du Gard au Patrimoine mondial
de l’humanité par l’Unesco.


Qui ? Pas moins de cinq
artistes par jour, sur une
grande scène, avec des têtes
d’affiche comme Brigitte,
Lilly Wood and The Prick,
Cypress Hill, mais aussi des
valeurs montantes à l’échelle
mondiale telles que Flume,
Parov Stelar Band,
Brodinski…


Jour 12, K
M 2 460


Nos reporteur
s sillonnent la


France de fes
tival en festiv


al au


volant d’un ca
mping-car.


Remoulins (Gard)
De nos envoyés spéciaux


NOUS NE SOMMES JAMAIS allés
à Coachella, le festival le plus ten-
dance du monde, où tout un chacun
semble beau et bronzé sous le soleil
californien.Mais, en arrivant vendre-
di en fin d’après-midi à Lives au
pont, on s’est dit qu’il devait ressem-
bler à cela. Comme une vision du
paradis sur terre. A droite, le groupe
belge Balthazar distillait sa pop sé-
duisante sur la grande scène. En
face, des festivaliers prenaient l’apé-
ritif assis sur une trentaine de ra-
deaux pique-niques posés sur les ri-
ves duGardon, pendant que d’autres
prenaient un dernier bain dans la ri-
vière. A gauche se dressait majes-
tueux, à quelques centaines de mè-
tres, le pont du Gard, le plus haut
pont-aqueduc romain du monde et
le site antique le plus visité de France
(1,54 million de visiteurs en 2014),
inscrit depuis trente ans auPatrimoi-
ne de l’humanité par l’Unesco.


Pop et électro à l’honneur
Le festival Lives au pont est plusmo-
deste. Il fêtait jeudi et vendredi son
cinquième anniversaire. On doit sa
création à l’établissement public de
coopération culturelle qui le gère, le
premier du genre en France. « Pas
question de sanctuariser le pont du
Gard, résume son directeur, Paolo
Toeschi. On le veut au contraire ou-
vert, vivant. Depuis dix ans, on orga-
nise régulièrement des concerts évé-
nements, dont un deManu Chao qui
avait attiré 25 000 spectateurs. L’idée
du festival est que cette région vitico-
le et agricole en profite. Et que les
jeunes, qui ne viendraient pas natu-
rellement, trouvent le site simagique
qu’ils aient envie d’y revenir. »
Pour attirer une clientèle jeune et


régionale, Lives au pont privilégie la


pop et l’électro. Il a déjà réussi à
attirer avec un budget serré
— 800000 €, avec une part sécurité
importante pour éviter les noya-
des—des têtes d’affiche commeMe-
tronomy et Phoenix. « Quand les An-
glo-Saxons montent sur scène et
voient le pont devant eux, ils ont un
coup au cœur, raconte Hervé Hubi-
dos, le directeur de la programma-
tion. Comme Metronomy, qui est
déjà venu deux fois. Les garçons de
Phoenix ont aussi adoré visiter les
canalisationsde l’aqueduc. »Vendre-


di, les filles de Brigitte se sont rafraî-
chies en piquant une tête dans le
Gardon, les LillyWood andThePrick
ont même testé le canoë-kayak.
Le soir, l’ambiance est allée cres-


cendo. A 2 heures du matin, le DJ
prodige Flume transformait le site
antique en immense discothèque à
ciel ouvert, avec des milliers de jeu-
nes danseurs. L’aqueduc illuminé
semblait lui aussi danser, comme les
neuf colonnes de bulles vertes qui
sortaient du Gardon comme d’im-
menses chenilles dégingandées.


« C’est l’été, c’est la fête », lance Stan,
25 ans, une couronne de fleurs dans
les cheveux. Depuis quatre ans, c’est
une tradition : ce Gardois exilé à Pa-
ris retrouve à Lives au pont son frère
Maxime et ses amies de collège Lara
et Alisson. « Le cadre, la baignade, la
plage, la danse, c’est idyllique », sou-
rit Stan. L’Australien Flume, en
concluant son set devant une marée
demains levées, est sur lamême lon-
gueur d’ondes : « It is a very special
festival ! »


ÉRIC BUREAU


Remoulins (Gard), le 10 juillet. Plus de 25 000 spectateurs ont participé à l’événement, au pied dumajestueux pont du Gard. (LP/Jean-Baptiste Quentin.)


Souscepont,onydanseaussi
CONCERTS.Avec sa programmation pop et électro, dans un cadre idyllique, au pont
du Gard, ce festival attire un copieux jeune public enmariantmusique, fête et baignade.


n
D’ordinaire, ce sont les artistes
qui nous font poireauter. Nostra


culpa, vendredi, c’est nous qui avons
fait attendre Sylvie Hoarau et Aurélie
Saada, alias Brigitte. Une heure et
demie de retard ! La faute à de vilains
bouchons sur les autoroutes A 7 et
A 9 qui nous menaient du Palais idéal
du Facteur Cheval au pont du Gard.
Mais le duo s’est débrouillé pour venir
nous voir quinze minutes avant de
monter sur scène. Elles sont arrivées
comme toujours élégantes et sexy,
dans leurs longues robes moulantes
en strass, un verre de vin rosé à la
main. Et elles sont venues en famille.
Avec leur guitariste, leur claviériste,
leur batteur Greg et son fils Clément,
elles occupaient tous les sièges de
notre mini-salon roulant. L’ambiance
était à l’amusement et à la


décontraction. Tout ce petit monde a
interprété en une seule prise
acoustique « Hier encore », titre aux
accents africains de leur excellent
dernier album, « A bouche que
veux-tu », qui s’est écoulé à
100 000 exemplaires depuis novembre
dernier. Elles sont reparties aussi
ravies que nous. « Il faisait chaud
mais c’était super. On avait déjà joué
dans une caravane, aux Nuits secrètes
d’Aulnoye-Aymeries (NDLR : festival
estival dans le Nord), six fois dans une
journée ! Mais dans un camping-car,
c’était une première. »


É.B.


n LES INVITÉES DU CAMPING-CAR


Brigitte, un duo sexy et sans souci


Sylvie Hoarau et Aurélie Saada, alias Brigitte, ont donné de la voix. (LP/J.-B. Quentin.)


Quand? Le festival s’est
tenu les jeudi 9 et vendredi
10 juillet, de 17 h 30 à 2 h 30
du matin.
Il a attiré 13 000 spectateurs
le premier soir, plus de
12 000 le deuxième.


Combien? 45 € par soir,
70 € les deux soirs.


n
Deux cents spectacles dont
175 gratuits : le Festival Radio


France, qui s’étend de Montpellier à
tout le Languedoc-Rousillon, consacré
à la musique classique, au jazz et à la
musique du monde est l’un des plus
ouverts. Jusqu’au 25 juillet, il fête ses
30 ans avec un large choix de
concerts : guitare flamenco à Ales ou
quatuor à cordes à Aigues-Mortes ;
percussions persanes du Trio
Chemirani ou la saxophoniste de jazz
Géraldine Laurent à Montpellier ou
opérette déjantée mise en scène par
le duo d’humoristes Shirley et Dino…
Le programme du mardi 14 juillet
s’annonce alléchant avec une journée
consacrée à l’amour. Il passe du
morceau pour piano intitulé
« Rêve d’amour » du compositeur
romantique Franz Liszt à la « Lettera
amorosa » de Monteverdi et s’achève
dans la grande salle du Corum de
Montpellier avec deux légendes du
piano : Katia et Marielle Labèque.


SÉVERINE GARNIER
Festival Radio France.
Jusqu’au 25 juillet à Montpellier
et sa région. Des concerts sont
retransmis sur France Musique.
Concerts payants : 8 à 55 €.
www.festivalradiofrance
montpellier.com


Du classique
gratuit
àMontpellier


VIDÉO leparisien.fr


Elles interprètent «Hier encore»
dans notre camping-car.
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JEAN DUJARDIN sera l’une des stars du huitième Festival du
cinéma francophone d’Angoulême, du 25 au 30 août prochain,
dont Jean-Hugues Anglade présidera le jury cette année. Lancé
par Dominique Besnehard et Marie-France Brière, le festival, où
avait triomphé « Intouchables », prend de l’envergure. Centré
cette année sur le cinéma belge, il devrait accueillir entre
autres, Benoît Poelvoorde, Nathalie Baye ou Jalil Lesper. Parmi
les films les plus attendus : le nouveau Jean-Paul Rappeneau,
« Belles Familles », avec Gilles Lellouche, Karin Viard, André
Dussolier, et le dernier Claude Lelouch « Un + Une », avec Jean
Dujardin, Elsa Zylberstein et Christophe Lambert.


C’EST COMME UN ALBUM de va-
cances qui s’ouvrirait en 1912 et ver-
rait défiler les souvenirs intimes de
Jacques-Henri Lartigue jusque dans
les années 1970. L’album d’un
« peintre », comme il se définissait
d’abord, amoureux de la nature et de
ses teintes autant que des proches
qui ont jalonné sa vie. Une vie heu-
reuse, toute en légèreté et en mouve-
ments.


L’une des seules photos en cou-
leurs connues de Jacques-Henri Lar-
tigue était le portrait officiel du prési-
dent Giscard d’Estaing réalisé en
1974 à l’Elysée devant un drapeau
tricolore, une image décalée par rap-
port à la raideur de la fonction. Sur-
tout célèbre pour ses clichés en noir
et blanc de la Belle Epoque, ses élé-
gantes sur les courts de tennis et ses
pionniers de l’aviation, Jacques-
Henri Lartigue (1894-1986) fut aussi
un précurseur de la couleur. On dé-
couvre cet aspect de son œuvre dans
l’expo que lui consacre la Maison eu-
ropéenne de la photo à Paris : 40 %
de sa production, sur près de
120 000 négatifs conservés, était
constituée de plaques autochromes
et d’ektachromes (diapos).


Les photos ont l’aspect
de tableaux impressionnistes
Dès l’âge de 8 ans, Lartigue, issu
d’une famille aisée de Courbevoie,
expérimente la chambre que lui a of-
ferte son père pour immortaliser des
scènes d’un quotidien oisif et ludi-
que. On l’aperçoit travesti en femme
avec une amie à Chamonix, il im-
mortalise des baigneuses sur la plage
d’Hendaye, ou encore Bibi, sa pre-
mière épouse, au restaurant l’Eden
Roc, à Antibes. Le grain de l’image


donne aux clichés l’aspect de ta-
bleaux impressionnistes aux teintes
douces, presque des estampes.


Après 1949, Lartigue revient à la
couleur muni d’un Rolleiflex 6 x 6,
puis, plus tard, d’un Leica 24 x 36.
Les couleurs prennent de la vigueur.
Un coquelicot d’un rouge éclatant,
une petite fille et du linge sur un fil. Il
photographie la nature printanière
dans sa propriété d’Opio, près de
Grasse, les hivers blancs à Megève,
des enfants jouant sur une place à


Cadix, les eaux turquoise d’une plage
de La Havane, le paquebot qui relie
New York à Cannes. Ses amis célè-
bres aussi, comme Picasso. Sa nou-
velle et jeune épouse Florette appa-
raît, splendide, dans nombre d’ima-
ges. « Ses photos sont si bien compo-
sées qu’on pourrait les croire mises
en scène ou retouchées, en un mot
fabriquées, alors qu’elles sont tou-
jours le fruit de la spontanéité et le
miroir des plaisirs qu’il prend dans la
vie », notent les commissaires de
l’expo, Martine d’Astier et Martine
Ravache. Lartigue, artiste « de la fraî-
cheur enfantine, de l’émerveille-
ment », respire encore plus la joie en
version colorée. HUBERT LIZÉ
« Lartigue, la vie en couleurs »,
jusqu’au 23 août, du mercredi au
dimanche de 11 heures à 20 heures,
à la MEP, 5/7 rue de Fourcy,
Paris IVe. 8 €. Gratuit le mercredi
de 17 heures à 20 heures Rens :
www.mep-fr.org.


Le photographe immortalisait notamment ses hivers àMegève. (Jacques-Henri Lartigue.)


Lartigue fixe
les couleurs du temps
EXPOSITION. Le fameuxphotographedunoir et blanc croquait
aussi sa vie intimeen couleurs. Un régal à découvrir à laMEPàParis.


conte les « jeunes de banlieue en
1789 », ou d’un jeu du guillotiné où
il faut retrouver qui a perdu la tête
en ces jours et ces années de libéra-
tion mais aussi de terreur. Car il ne
s’agit pas d’édulcorer une réalité
sanglante, mais de rendre à Robes-
pierre ce qui est à Robespierre. Ce
cahier, glissez-le dans le sac de pla-
ge de vos ados, mais jetez-y un œil
tout de même, car ils pourraient
bien vous piéger. Les Français sont
férus d’histoire, mais de là à
connaître ses classiques sur le bout
des doigts… Une bonne révision
s’impose. Avec les encourage-
ments, voire les félicitations du
conseil de classe.
« Cahier de vacances de la Répu-
blique », de Bernard Richard et
Jul, Editions des Equateurs,
9,50 €. YVES JAEGLÉ


ET SI L’ÉTÉ était le meilleur mo-
ment pour devenir un bon républi-
cain, comme on dirait un bon ci-
toyen ? Pour retourner à l’école,
mais en s’amusant, et apprendre les
arcanes de cette république, mot
que tout le monde prononce com-
me une incantation (certains allant
jusqu’à en faire le nom de leur parti
politique), mais au sujet de laquelle
on reste finalement très ignorant.
Ce « Cahier de vacances de la Répu-
blique », écrit par Bernard Richard
avec des dessins hilarants de Jul,
nous propose de jouer, ce qui est
toujours le meilleur moyen de s’ins-
truire. Où a eu lieu la première fête
du 14 juillet, en 1790 ? A Versailles,
sur les Champs-Elysées ou ailleurs ?
Qu’est-ce que le bonnet phrygien ?
D’où vient le terme « laïc » ? Le Pan-
théon avait-il un ancêtre dans un
autre pays ? A ces questions, et à
bien d’autres, vous trouverez les ré-
ponses chaque jour dans notre ca-
hier Envies d’été à partir du 13 juil-
let. Et comme vous les oublierez
peut-être, entre la plage et l’apéro,
vous pourrez conserver toute la col-
lection en achetant ce cahier de va-
cances à moins de 10 € qui ne se
prend pas au sérieux, tout en assu-
rant une mission très citoyenne.


Les « jeunes de banlieue
en 1789 »
Comme l’écrit l’éditeur Olivier Fré-
bourg en préambule de cet ouvrage
dont il a eu l’idée : « On peut discu-
ter de la République, ironiser à son
sujet, s’en moquer, la secouer, la
provoquer, mais on ne peut pas
l’ignorer. » « A vos crayons, ci-
toyens ! » conclut-il avant de nous
laisser en compagnie de Jul qui ra-


LIVRE


A vos crayons, citoyens !


Cahier de vacances de la République. (DR.)


Les clichés sont exposés jusqu’au 23 août. (LP/Olivier Corsan.)


Jean Dujardin star à Angoulême


(L
P
.)


PEOPLE
Express


ACTUELLEMENT AU CINÉMA


© 2015 CG CINÉMA VISTAMAR FILMPRODUKTION UHLANDFILM BAM FILM KINOLOGY. VISA N°140.545


COUP DE CŒUR DU PUBLIC
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MÊME FRANÇOIS HOLLANDE a
envie de savoir à quoi cette émis-
sion va ressembler. Le chef de l’Etat
s’est fait porter à l’Elysée, ce ven-
dredi, une copie du programme dif-
fusé ce soir à 20 h 50 sur France 2.
Sonministre de l’Intérieur, Bernard
Cazeneuve, a déjà eu droit à une
projection privée dans son bureau.
Il faut dire que, pour la première
fois, l’homme d’Etat a ouvert grand
à une équipe de télévision les portes
de son ministère. Ce qui veut dire
270 techniciens etmembres du per-
sonnel de production qui ont cha-
cun montré patte blanche à l’ac-
cueil du ministère, place Beauvau à
Paris, avant de se voir délivrer l’un
des 450 laissez-passer fabriqués
pour l’occasion.
Après trois jours de mise en pla-


ce, ce lundi-là, de midi à minuit, la
cour du ministère s’est transfor-
mée, sous nos yeux, en plateau télé,
sous la houlette de Stefano Terzulli,


le producteur exécutif de ce bar-
num. Il amême installé une caméra
dans la chambre de la fille du mi-
nistre, au premier étage du bâti-
ment, avec vue plongeante sur la
cour. Talkie-walkie enmain, l’hom-
me coordonne arrivées et départs
de tous les corps de la police et de la
gendarmerie pré-
sents. Ce ballet
s’achève avec les
majestueux che-
vaux de la garde
républicaine. En-
tre-temps, M.Po-
kora répète son tube dans la cour,
avant Anggun ou Calogero. Lorsque
Shy’m se déhanche sur le podium
tandis que son air résonne dans
l’enceinte, le ministre traverse la
cour, escorté d’un groupe d’hom-
mes en costumes gris. La scène est
cocasse. « C’est moi qui ai proposé
de dresser le plateau télé ici. Après
réflexion, ils ont accepté », avoue


Dominique Cantien qui produit
l’émission pour Froggies Media.
Elle était déjà à la manœuvre le
1er janvier dernier pour l’hommage
de Michel Drucker au porte-avions
nucléaire « Charles-de-Gaulle ».
« On pensait à cette émission de-
puis un moment. Les attentats de


janvier n’ont fait
que renforcer no-
tre envie de la fai-
re », explique Mi-
chel Drucker, qui a
fait du rappel sur
une paroi verticale


avec le groupement de gendarme-
rie de montagne à Briançon. Huit
personnalités lui ont emboîté le pas
pour des reportages en immersion.
Laury Thilleman a embarqué avec
la brigade fluviale : « J’ai plongé
avec eux à la recherche d’une car-
casse de voiture », s’enthousiasme
l’ex-Miss France. Richard Berry a
côtoyé les hommes du GIGN :


« Pendant deux jours, j’étais à Sato-
ry, à Versailles. Ils m’ont même tiré
dessus à balles réelles. Et j’ai parti-
cipé à un exercice, hélitreuillé dans
une nacelle, dans un contexte si-
mulé d’attaque terroriste », confie
l’acteur. « Je suis bluffé par le cou-
rage, la lucidité, l’humilité et l’ab-
négation de ces hommes, qui sont
des héros de tous les jours », avoue
Dany Boon après ses deux jours
passés avec les hommes du Raid,
auxquels il consacre son prochain
long-métrage, qui s’intitulera « Raid
dingue » ! Georges Salinas, chef ad-
joint de la BRI, la Brigade de Re-
cherche et d’Intervention l’avoue :
« Ce genre d’émission, c’est sûre-
ment la première et la dernière fois
qu’on y participe. Nos services tra-
vaillent dans l’ombre. On essaie de
ne pas s’exposer, comme les mem-
bres du GIGN et du Raid. Raison de
plus pour ne pas les rater ce soir.


CAROLINE BONACOSSA


n
FRANCE Ô, 20 H 45


À PARTIR DE 8 ANS. France Ô
rediffuse ce soir à 20 h 45 le seizième
volet de l’émission d’évasion de
Frédéric Lopez, « Rendez-vous en terre
inconnue ». L’animateur donne rendez-
vous au rugbyman Frédéric Michalak
qui, yeux bandés comme il est de
coutume, s’envole pour un séjour de
quinze jours chez les Lolos noirs, petite
communauté reculée vivant dans les
montagnes de Cao Bang, au nord-est
du Viêt Nam. Ils vont partager la vie de
Phuong, Tuyen et leurs familles. Travail
dans les rizières, coupe de bambous,
sortie au marché…


« C’est plus dur d’être Lolo noir que de
faire une Coupe du monde de rugby »,
estime Frédéric Michalak, qui en
ressortira bouleversé.
POURQUOI ÇA VA PLAIRE
À VOTRE ENFANT.
Le dépaysement total que représente
un tel voyage pour un Occidental
accueilli à bras ouverts est un
ravissement. On découvre des
paysages bluffants de rizières en
terrasses où les buffles aident aux
travaux agricoles et des villageois avec
le cœur sur la main. Parce que,
surtout, il va voir comment vivent
d’autres enfants, et ça, les petits
adorent.


CE QU’IL VA APPRENDRE.
Comment on vit à l’autre bout de la
planète sans le confort de notre
société moderne, sans électricité par
exemple, mais dans le bonheur de ce
que l’on a, et non dans la convoitise de
ce que l’on n’a pas. Il verra aussi que
les gros durs peuvent aussi pleurer.
Et que ça n’a rien de honteux, au
contraire.
POURQUOI VOUS
NE VOUS ENNUIEREZ PAS.
On ne se lasse pas de cette magie qui
consiste à montrer que la différence
est une richesse. L’hospitalité, la bonne
humeur, la gentillesse, l’humanité…


SYLVAIN MERLE


n À VOIR EN FAMILLE


En terre inconnue auViêt Nam


Frédéric Lopez (à gauche) emmène le rugbyman Frédéric Michalak à la rencontre des
Lolo noirs au nord du Viêt Nam. (Fedephoto/Jean-Michel TURPIN.)


Paris (VIIIe), le 29 juin. Michel Drucker est entouré demembres de la BRI, la brigade de recherche et d’Intervention, auministère de l’Intérieur. (GettyImages/Bertrand Rindoff Petroff.)


Michel Drucker vu de l’Intérieur
REPORTAGE.Nousavonsassistéautournagede l’émissionque l’animateurconsacrecesoir (France2,20 h 55)
auxpoliciersetauxgendarmesdepuis lacourduministèrede l’Intérieur.Avecunepléiadedestars.


« Les hommes
du GIGN m’ont tiré dessus


à balles réelles »
Richard Berry, acteur


Pourquoi accepter d’être envahi
par des caméras de télé
et 450 personnes ?
BERNARD CAZENEUVE. Le projet
de cette émission est de rendre
hommage aux forces de sécurité.
Depuis que je suis ministre de
l’Intérieur, à travers des épreuves de
catastrophes naturelles, les
attentats de janvier ou le crash de
la Germanwings, j’ai vu des femmes
et des hommes s’exposer au péril
de leur vie. Je suis heureux que l’on
voit ce soir les grands
fonctionnaires de l’Etat qu’ils sont.
Qu’attendez-vous
de cette émission ?
Je souhaite qu’elle fasse plaisir aux
gendarmes et aux policiers. Ils le
méritent. J’aimerais qu’elle offre un
moment de proximité entre eux et
les Français.


Propos recueillis par C. BO.


«Unhommage
aux forces
desécurité »
BernardCazeneuve,
ministre de l’Intérieur


C’EST AVEC son
propre tee-shirt
au logo du Raid
que Thomas
Dutronc a répété
sa chanson
« Aragon ».
« Bien avant de
tourner cette
émission, j’ai fait
la connaissance
d’un membre du Raid, qui me l’a
offert », nous confie-t-il. Le chanteur
explique avoir «de la sympathie pour
ces êtres qui nous protègent, quitte à
se mettre en danger». «Tellement de
gens ont craché sur la police. Je n’ai
aucun a priori et je suis loin d’être
antimilitariste », avoue le fils de
Jacques Dutronc, qui a été à bonne
école. « Mon père m’a raconté
comment il avait insufflé à Gainsbourg
le virus d’aller prendre l’apéro avec les
flics dans leurs camionnettes. » C.BO.


ThomasDutronc,
fan du Raid
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n LE DIMANCHE, C’EST CINÉMA


n
TMC, 20 H 55. Juste après le
carton de son premier film


« La vie est un long fleuve tranquille »
(4 millions d’entrées), le réalisateur
Etienne Chatiliez remettait le couvert
dans la même veine avec la comédie
grinçante « Tatie Danielle » (1990).
L’histoire de la veuve Billard (Tsilla
Chelton), tante indigne et désagréable
au possible, qui s’évertue à
empoisonner l’existence de ses neveux
et nièces chez qui elle a atterri après la
mort de sa gouvernante, son souffre-
douleur préféré. Mais Tatie Danielle va
tomber sur une tuile en la personne
d’une employée de maison énergique
(Isabelle Nanty) et pas décidée à se
laisser marcher sur les pieds.
L’humour caustique de Chatiliez et


sa faculté à jouer avec les clichés
familiaux, qui avait tant séduit dans
l’histoire des Groseille et des Le
Quesnoy, sont poussés à leur
paroxysme dans cette étude de
mœurs sur la bourgeoisie. On retrouve
d’ailleurs une partie des acteurs du
précédent film : Catherine Jacob,
la bonne des Le Quesnoy, incarne
Catherine Billard ; Patrick Bouchitey,
le curé chantant, revient en clochard
dans les rues d’Auxerre ; André Wilms,
M. Le Quesnoy, est devenu médecin ;
enfin Christine Pignet, Mme Groseille,
est chauffeur de taxi. Leur prestation
vaudra à Tsilla Chelton, Catherine
Jacob et Isabelle Nanty une
nomination aux Césars.


HUBERT LIZÉ


«Tatie Danielle » :mordant


L’acariâtre Tatie Danielle devrait être tendrement détestée des téléspectateurs. (TF 1.)


n
TF 1, 20 H 55. La transposition
cinématographique des aventures


du petit sorcier à lunettes était
attendue par des millions de fans.
Cette première adaptation, signée Chris
Columbus (« Maman j’ai raté l’avion »),
a cartonné à sa sortie en 2001, et les
jeunes spectateurs ne se plaindront
pas : tous les personnages de la saga
sont là, les décors sont conformes à
ceux décrits par J.K. Rowling, aucune
péripétie n’est oubliée. C’est justement
là que le bât peut blesser : à force de
fidélité au texte, « Harry Potter » le
film fait preuve de peu de personnalité,
la mise en scène reste scolaire.


MICHEL VALENTIN


«Harry Potter à l’école
des sorciers » : fidèle


Harry et ses amis n’étaient qu’au début
de leurs aventures au cinéma. (DR.)


n
Arte, 20 H 50. Oubliez l’intrigue
de ce film noir de Howard Hawks,


adapté du roman éponyme de
Raymond Chandler, et laissez-vous
gagner par l’atmosphère de l’enquête
de Philip Marlowe, qui recherche des
photos compromettantes de Carmen,
la fille du général Sternwood, et va
tomber amoureux de sa sœur, Vivian.
Parmi les tueurs, les maîtres chanteurs
et les vamps d’Hollywood s’échafaude
l’une des plus belles histoires d’amour
du cinéma américain, celle du couple
mythique Humphrey Bogart-Lauren
Bacall.


H.L.


«LeGrandSommeil»: culte


Humphrey Bogart, alias Philip Marlowe.
(ARD/Degeto.)


Avec les départs en vacances, il n’y
avait pas foule devant la télévision
vendredi soir. TF 1 a pris une bonne
longueur d’avance grâce au
douzième épisode des aventuriers
de Johor, dont Jessica a été
éliminée. Derrière, France 2 et
M 6 ont livré bataille pour
décrocher la deuxième place : le
best of du divertissement de
Patrick Sébastien a été coiffé de
peu par les policiers de la Six, suivis
par 2,3 millions de fidèles en
moyenne, devant les deux épisodes
en rediffusion jusqu’à 22 h 41. Loin
derrière, le magazine de France 3,
qui naviguait de l’Atlantique à la
Méditerranée, a pris l’eau.
Sur la TNT, aucune chaîne n’a
atteint le million de téléspectateurs.


n LE TOP DES AUDIENCES


PART
D’AUDIENCE


MILLIONS DE
TÉLÉSPECTATEURS


VENDREDI SOIR


SOURCE : MÉDIAMAT-MÉDIAMÉTRIE.
TOUS DROITS RÉSERVÉSMÉDIAMÉTRIE.


28,2%


«Koh-Lanta : Johor»


5,3


12,2%


«NCIS : Enquêtes spéciales »


2,3


12,6%


«LePlus GrandCabaret dumonde»


2,3


8,3%


«Thalassa»


1,5


. LE TOP DES AUDIENCES
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20.55Film


Harry Potter à l’école
des sorciersHH


Fantastique de Chris
Columbus - 2001
AvecDaniel Radclife
Orphelin, le jeune Harry
Potter peut enin quitter
son tyrannique oncle Vernon
Dursley lorsqu’un curieux
messager lui révèle qu’il
est un sorcier.
23.40 Les experts
«L’éclat du passé»
AvecTedDanson,George
Eads, Paul Guilfoyle
Un charnier contenant huit
squelettes de femmes est
découvert dans le désert,
près d’une basemilitaire.
«Nuit de folie»
«Sixième sens»


20.50Div.


Le zap
Un zapping étonnant qui
s’adresse à la génération qui
a grandi avec une télécom-
mande à portée de lamain.
Internet fourmille de séquen-
ces toutes plus drôles, plus
insolites, les unes que les
autres.
22.35 La vie d’un gigolo
AvecMark Ritter


20.55Div.


Une nuit avec la po-
lice et la gendarmerie
Michel Drucker vous pro-
pose une rencontre avec
ceux qui assurent chaque
jour la sécurité des Français.
En immersion parmi ces
troupes d’élite, ses invités
nous feront vivre le
quotidien de la police et de
la gendarmerie.
23.25Non élucidé
«L’AfaireOlivierFargues»
Jeudi 11mars 2004,8heuresdu
matin.Deuxélèvesde l’Institut
médico-éducatif deMignaloux-
Beauvoir, dans labanlieuede
Poitiers,découvrentun sac
poubelle noir entouréde ruban
adhésif gris devant l’entréede
l’établissement.


20.50Série


Grantchester
«La lettre d’adieu»
Avec JamesNorton
L’avocat Staunton s’est
suicidé dans son oicine.
La femme de son associé,
qui avait une liaison avec
Staunton, est certaine qu’il
s’agit d’un homicide.
«Macabres iançailles»
22.30 Soir 3


22.45Docteur
JivagoHHH


197mn - États-Unis - 1966
AvecOmarSharif, Julie
Christie
Pendant la révolution d’Octo-
bre, en Russie, les amours tu-
multueuses du jeune docteur
Jivago et de l’ardente Lara,
iancée à un révolutionnaire.


20.55Série


Banshee
«Onn’échappe pas aux
morts»
Avec Rus Blackwell
Sorti de prison, Kai Proctor,
le caïd de Banshee, pourrait
faire du grabuge ; Chayton
Littlestone, le colosse chef
indien, aussi. Ils ne sont pas
les seuls.
«Règlementsdecompte»
22.45 PlayersH


Avec BenAleck
Richie, étudiant à Princeton,
joue au poker en ligne pour
payer ses frais de scolarité.
Lorsqu’il se retrouve ruiné, et
persuadé d’avoir été arnaqué, il
décide de s’envoler pour le
Costa Rica ain de retrouver la
trace d’Ivan Block.


20.50Film


LeGrand
SommeilHHH


Noir deHowardHawks
États-Unis - 1946
AvecHumphrey Bogart
Le détective Philip Marlowe
est chargé par le général
Sternwood demettre in aux
agissements d’un certain
Geiger, qui fait chanter sa
ille Carmen.
22.35 Bogart raconté
par Bacall
Lauren Bacall est une conteuse
merveilleuse : elle sait parfaite-
ment alterner lesmoments
d’émotion et le récit de ce
qu’était Hollywood dans les
années 1940-1950.
0.00Orchestre d'un été,
spectacle


20.35Doc.


Les 100 lieux qu’il
faut voir
«LaCornouaille»
Concarneau et ses puis-
sants remparts, Locronan et
sesmaisons en granit… :
cette virée à la pointe sud-
ouest du Finistère réserve
bien des surprises.
«LeGard»
22.20Unemaison, un artiste


20.55Mag.


Capital
«Vacances : les secrets
des produits phare
de l’été»
Présenté par François-
XavierMénage
Ils nous accompagnent tout
l’été. Ces produits qui sen-
tent bon les vacances nous
subliment, nous orientent
ou nous rafraîchissent.
23.00 Enquête exclusive
«Un été auMont-Blanc :
des vacances au
sommet»
Présenté par Bernard De
laVillardière
C’est le sommet le plus haut
et le plus célèbre d’Europe. Et
la destination la plus courue
des Alpes en été.


19.50Sport


Football :
France /Grèce
«EuroUEFAdes
- de 19 ans»
Commenté parAlexandre
Delpérier,Alain Roche
Afronter la pays organisa-
teur d’une grande compéti-
tion internationale sur son
territoire est toujours pé-
rilleux !
21.50 Espace détente
Avec Bruno Solo - 2005
L’opportunité d’un nouveau
produit de stimulation élec-
trique jette les employés de la
Geugène Electro Stim dans les
afres d’un libéralisme sans foi
ni loi, que n’arrange pas la
venue d’un expert chargé de
booster les ventes...


1


17


20.45Série


Mission Impossible
«La veuve»
Avec StevenHill, Peter
Graves
Une nouvellemission com-
mence pour Jim Phelps, le
nouveau chef de l’équipe, et
ses adjoints.
«Le trésor»
22.45Mission Impossible
«Les survivants»


18


20.45Doc.


Rendez-vous en terre
inconnue
«FrédéricMichalak chez
les Lolo noirs»
Frédéric Lopez embarque le
rugbyman dans lesmonta-
gnes de l’extrême nord-est
du Viêt Nam.
22.30PassionOutre-mer
«Polynésie, la face
cachée des lagons»


19


20.30Doc.


Grand écran
«Le systèmePoutine -
Partie 1&Partie 2»
Vladimir Poutine était-il
réellement un inconnu
lorsqu’il a accédé à lamagis-
trature suprême ?
22.00 Le débat
22.35Médiapol
«Numéro spécial Prix de
la campagne citoyenne»


13


21.00 Information


NewsWeek-end
Présenté par Fabien
Crombé
Fabien Crombé clôture une
semaine d’info. Pendant une
heure, il revient sur l’actua-
lité de la journée.
22.00Hondelatte direct
Présenté par Christophe
Hondelatte
0.00 Le journal de la nuit


15


18.00 Information


18h politique
Présenté parAudrey
Pulvar
Audrey Pulvar reçoit un invité
politique dans un face-à-face
rythmé par les temps forts
de l'actualité de la semaine.
20.00 Intégraleweek-
end
Présenté parAntoine
Genton,Alice Darfeuille


16


20.45Doc.


Enchères à l’aveugle
«Unpeu d’espionnage»
Suivez des acheteurs dans
une bataille aux enchères
immobilières à l’aveugle!
«Qui l’emportera ?»
«Vieuxmanoir»
«Jackpot»
22.25 Enchères à
l’aveugle
«Indices cachés»


24


20.50Série


Le grand patron
«Cas de conscience»
Maxime doit faire face à un
cas de conscience doulou-
reux : il doit sauver son ami,
l’inspecteur François Mau-
clair, plongé dans un coma
profond alors que ce dernier
est accusé d’avoir tué sa
femme et sa ille…
22.40 Le grand patron


25


8 9 10 11 12 14 20


2 3 4 75 6


22.45 Bye bye l'euroDoc
Un scenario dans lequel la
France sortirait de la zone
euro est-il possible ? Est-il
souhaitable ? Que se passe-
rait-il si le franc circulait à
nouveau dans l'Hexagone,
comme le veulent certains
économistes et certains
hommes politiques ?


20.50Film


Le Trou normandH


Comédie de Jean Boyer
1952 -Avec Bourvil
Hippolyte, un garçon simple
d’esprit de trente ans, se
retrouve héritier de la
prospère auberge "Le Trou
normand". Ain de jouir de
cet héritage, Hippolyte doit
impérativement passer son
certiicat d’études...
22.25 Les Cracks
Comédie deAlex Jofé
110mn - 1967
Avec Bourvil, Robert
Hirsch,Monique Tarbes
Jules Auguste Duroc a in-
venté une bicyclette révolu-
tionnaire. C’est son
beau-frère LucienMédard qui
doit l’expérimenter...


20.55Film


Tatie DanielleHH


Comédie dramatique de
Etienne Chatiliez
111mn - France - 1989
Avec Tsilla Chelton
À lamort de son principal
soufre-douleur, Odile, sa
gouvernante,Mme Billard,
veuve du colonel Édouard
Billard, est secourue par ses
charmants neveux.
22.50 Les 30 histoires
Div.
Présenté par Karine Ferri,
Pascal Bataille
Karine Ferri et Pascal Bataille
vous présentent Les 30
histoires, un tour dumonde
d’histoires aussi incroyables
les unes que les autres...
1.10 90’ Enquêtes ,mag.


20.50Film


Les Charlots font
l’EspagneH


AvecGérard Rinaldi
Les Charlots rêvent de
visiter l’Espagne. Grâce à
une agence de voyage ils
réalisent leur projet. Après
un voyage quelque peu
mouvementé, ils arrivent et
apprennent que le directeur
de l’agence les a roulés…
22.25 Confessions
intimes
ParChristopheBeaugrand
Sur un ton décalé et convi-
vial, Christophe Beaugrand
nous invite à suivre le par-
cours d’hommes et de fem-
mes qui se trouvent à des
moments cruciaux de leur
vie.


20.50Série


Preuve à l’appui
«Double vie»
AvecMiguel Ferrer
Comme unemère de famille
et ses deux ils ont été
retrouvésmorts à Boston,
Jordan Cavanaugh et Garret
Macy doivent examiner les
corps des victimes.
«L’efet Saturne»
«Panier de crabes»


23.10 Section de
recherches
«Attraction fatale»
AvecXavier Deluc
De retour de vacances, un
couple découvre le cadavre
d’un inconnu dans son séjour.
L’homme, un greier du tribu-
nal, a été abattu d’une balle
en plein cœur…


20.50Mag.


Tellement vrai
«Complexes : demain
j’arrête !»
ParMatthieu Delormeau
Aventures peu banales ou
expériences partagées par
de nombreuses personnes,
«Tellement vrai» s’intéresse
à quatre destins qui sont
mis en parallèle autour d’une
thématique commune.


20.50Sport


X-Fighters
«Madrid»
Le X-FightersWorld Tour re-
vient àMadrid aux arènes
de las Ventas pour un show
à couper le soule. Chaque
année la compétition de-
vient de plus en plus spec-
taculaire !


22.30 Le Journal
Comptes rendus, résultats,
images et réactions :
L'Équipe 21 retrace tous les
faitsmarquants de la journée
ain de ne rienmanquer des
plus grands rendez-vous de
sport parmi lesquels bien
entendu le Tour de France.


21 22 23


20.50Série


Crisis
«Cas de conscience»
AvecGillianAnderson,
DermotMulroney, James
Laferty
AWashington DC, un agent
secret idéaliste se retrouve
à l’épicentre d’une crise
internationale le premier
jour de sa prise de fonction.
«Sur le il du rasoir»


22.20King&Maxwell
«L’art et lamanière»
King etMaxwell sont sollici-
tés par l’agent Rigby du FBI
sur une afaire d’enlèvement.
Rigby a déjà eu une afaire
d’enlèvementmais en sui-
vant le règlement du FBI, l’o-
tage a été exécuté.


20.45Film


La première fois que
j’ai eu 20 ans
Comédie de Lorraine
Lévy - 2004
AvecMarilou Berry
Les années 1960, en ban-
lieue parisienne. Hannah
a 16 ans, deux sœurs très
jolies et des parents qui
l’aiment.Mais elle n’est pas
heureuse.
22.35 Phénomène
paranormal
«Saison 3 - L’exorciste»
Pour la première fois à la télé-
vision, un exorciste américain
accepte de raconter son
expérience.
«Lamalédiction de la
fermedes Lonergan»


20.50Série


Fais pas ci, fais pas ça
«L’esprit deNoël»
Avec Isabelle Gelinas
C’est Noël chez les Lepic qui
reçoivent comme chaque
année les parents deRenaud.
Mais il semblerait que Bon
Papa ait caché certaines
choses à BonneMaman…
«Les apparences sont
parfois trompeuses»


22.30 LazyCompany
«Overlord»
AvecAntoine Gouy, Gilles
Bouillon
Juin 1944. Le débarquement.
L’aéroportée Américaine
parachute sesmeilleurs
hommes au cœur de la
France occupée. Les
meilleurs ? Pas seulement...


22.35 Tellement vrai
«Maphobieme gâche la
vie»
Aventures peu banales ou
expériences partagées par de
nombreuses personnes,
Tellement vrai s’intéresse à
quatre destins qui sontmis
en parallèle autour d’une
thématique commune.
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EN IMAGES
Des vagues immenses
s’abattent sur l’est de la Chine


S u r w w w. l e p a r i s i e n . f r


Dimanche 12 juillet


Un peu de frais après la vague caniculaire.
Les nuages présents près de la Manche
progressent vers l’Ile-de-France, la Picardie
et les Ardennes. Ailleurs, le soleil domine
sans difficultés. Quelques bancs de nuages
bas persistent dans l’après-midi au pied des
Pyrénées. Mistral et tramontane, encore
soutenus, font le ménage sur le pourtour
méditerranéen pour le plus grand plaisir
des vacanciers. L’air frais arrive.
ÎLE-DE-FRANCE ET OISE
Plein soleil sur ces régions avant le retour
des nuages en début de soirée. Le mercure
descend un peu tout comme l’indice UV.
Mais ce n’est qu’une pause avant un retour
de conditions très estivales.


Cœur. C'est dans la plus stricte inti-
mité que vous trouverez ce à quoi vous aspirez.
Réussite. Des idées créatrices vous viennent
spontanément à l'esprit. Forme. Vitalité. 


Aure Atika, 45 ans (actrice). 
Lionel Jospin, 78 ans (homme politique).


BELIER 21 mars - 20 avril


Votre avenir?
Des experts vous répondent au 01 58 57 25 72


VOTRE
HOROSCOPE


par ALEXANDRA MARTY


Cœur. Pour les cœurs libres, le climat
se prêtera aux rencontres fulgurantes. Réussite.
Vous serez actif, fonceur, et votre esprit de 
compétition se réveillera. Forme. Bonne.


TAUREAU 21 avril - 20 mai


Cœur. Vous pourriez vivre un beau pas-
sage d'amitié amoureuse. Réussite. La patience
est conseillée car la plupart des événements vous
échappent encore. Forme. Fatigue passagère.


GEMEAUX 21 mai - 21 juin


Cœur. C'est encore le milieu amical
qui vous réservera le plus de satisfactions. Réus-
site. Méiez-vous d'une fâcheuse tendance à l'in-
transigeance. Forme. Maux de tête possibles.


CANCER 22 juin - 22 juillet


Cœur. Les tentatives de dialogue pour-
raient se traduire par des éclats de voix. Réussite.
Votre envie de compenser certaines frustrations
déséquilibre vos inances. Forme. Bonne.


LION 23 juillet - 22 août


Cœur. Célibataire, veillez à ne pas vous
laissez éblouir par de trop beaux plumages. Réus-
site. Vous pourriez vivre des conlits sur votre
lieu de travail. Forme. Vous êtes très nerveux.


VIERGE 23 août - 22 septembre


Cœur. Vous saurez exprimer vos sen-
timents avec justesse. Réussite. C'est le
moment de retrousser vos manches. Vous serez
très eicace aujourd'hui. Forme. Faites du sport.


BALANCE 23 sep. - 22 oct.


Cœur. Voici une journée idéale pour
vous consacrer aux autres. Réussite. Vous aurez
l'occasion parfaite de prouver vos compétences
à vos supérieurs. Forme. Nervosité.


SCORPION 23 oct. - 21 nov.


Cœur. Laissez votre conjoint prendre
les initiatives. Réussite. Le climat astral va réveil-
ler votre ambition et vous donner du cœur à l'ou-
vrage. Forme. Vitalité.


SAGITTAIRE 22 nov. - 20 décem.


Cœur. La famille et les enfants vous
apporteront de belles satisfactions. Réussite.
Etablissez un planning qui tient compte des petits
problèmes quotidiens. Forme. Bonne endurance.


CAPRICORNE 21 décem. - 19 jan.


Cœur. Heureux en couple, vous serez
très complices. Célibataire, laissez votre charme
agir. Réussite. Il y a du changement qui s'an-
nonce pour vous. Forme. Vitalité en hausse.


VERSEAU 20 janvier - 18 février


Cœur. L'ambiance familiale ne sera
pas de tout repos. Réussite. Une rentrée d'argent
inattendue va vous permettre de régler vos fac-
tures sans souci. Forme. Evacuez votre stress.


POISSONS 19 février - 20 mars


Le baromètre de l’amour
Sagittaire : Vous serez agréablement surpris par
votre partenaire. Poissons : Des disputes seront
inévitables aujourd’hui.


Bon anniversaire


La météo, c’est
toutes les ½ heures
entre 4h30 et 9h30


APPLI MÉTÉO
EN FRANCE


Leciel se voile


LA QUESTION DU JOUR


Deux ans après Brétigny,
pensez-vous que le réseau
ferré est mieux entretenu ?


RÉPONSE À LA
QUESTION D’HIER


Faut-il accorder
une nouvelle aide
financière à la Grèce ?


OUI : 17,9%


NON : 82,1%


11 055 internautes ont voté


Tour de France :
dans le sillage d’une hôtesse
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EN IMAGES
Mariage sous-marin à Monaco


(G
re
g
Le
cœ


u
r.
)


Lundi 13 juillet Mardi 14 juillet


*Offre valable du 12 au 14 juillet 2015. Hors restauration,
électroménager, cartes cadeaux, librairie, remise professionnelle,
premiers prixAlinéa, coin desbonnesaffaires, liste demariageainsi
quelesservicesmontage,poseetlivraison.Offrenoncumulableavec
d’autres promotions, offres, soldes ou avantages en cours. Valable
une seule fois par foyer. Voir conditions en magasin et sur alinea.fr
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Dimanche 12, lundi 13 & mardi 14 juillet*


7magasins en Île de France, ouverts 7j/7


Un feu d’artifice


de bonnes nouvelles
pour ce week-end !
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Lamétéo et l’horoscope se trouvent en page 31
milibris_before_rename
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En partant des chif fres déjà inscrits, re m plissez la grille de manière  
que chaque ligne, chaque colonne, et chaque carré de 3 x 3 contienne 
une seule fois tous les chiffres de 1 à 9.
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jeux proposés par 


Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant 
à la déinition : ébloui	sous	le	charme.	


ExpErt


Le mot à trouver est : ogresse.


Horizontalement	:	1.	Obstacles à la révolution. 2.	Gain d’ap-
point. Ne reste pas sans réagir au bouquet. 3.	Vieux symbole du 
do. Il est capable de clownerie. 4.	 Il charge la mule. Ligne d’une 
toiture. 5.	 Quelque peu léger. Pépinière de décideurs. 6.	 Règle 
de graphiste. Poudre dermatologique. Aluminium symbolique.  
7.	Dis tançait. 8.	Qui a ini son temps de service. Quadrillage de ils. 
9.	Sécrétion organique. Col des Alpes (de l’). 10.	Erbium symbolisé. 
Kilomètre sur la borne. Ils ranimaient jadis. 


Verticalement	 :	 A.	 Un vêtement pour le jeune enfant. 
B.	Actinium. Elle mousse au pub. Dificile à contester. C.	Elle en 
rejoint d’autres au carrefour. Qui manque de douceur. D.	Ça laisse 
du temps. Qui n’est plus en place. E.	 Id est, en bref. Palourde 
américaine. Préixe privatif. F.	Sont proche du Pape. G.	La partie 
orientale de l’Égypte s’y trouve. Impers de pêcheurs. H.	Somme 
en souffrance. Vilain défaut. I.	Prépara le cheval. D’une manière 
imparfaite. J.	Élue abrégée. Monstres de science iction. 
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Le jardin secret de...


ÉVIDEMMENT, ça paraît facile à
dire, à la tête d’une entreprise qui
réalise 300 M€ de chiffre d’affaires
par an, assise dans son jardin d’une
ancienne et belle maison de maître,
en bordure des grands parcs royaux,
près du Versailles où elle a grandi
dansune famille très bourgeoise : « Je
suis une rebelle. » Dans la bouche
d’une dame mutine et directe de
73 ans qui fume cigarette sur cigaret-
te, « rincée » par la préparation de sa
prochaine collection parce qu’il n’est
pas question d’appuyer sur la pédale
du frein— « On a une vie, il faut s’en
servir »—, la phrase inspire un souri-
re un peu dubitatif.
« Je n’ai pas toujours eu de l’argent


et, quand j’ai divorcé à 21 ans avec
mes jumeaux, ce qui ne se faisait pas
dans ma famille, je n’en avais pas du
tout », corrige Agnès b. Le b., c’est
celui de ce premier mari, l’éditeur
Christian Bourgois, épousé à 17 ans.
La créatrice de tee-shirts marinières
et de cardigans à boutons-pression
portés de Paris à Singapour « aime les
gens qui se mettent en danger ». Elle
garde la ligne, mais elle fait tout en
taille XXL : 332 boutiques dans le
monde, 2 100 employés et 16 petits-
enfants, nés de ses 5 enfants de 3 pè-
res différents.
Dans sa collection d’art contempo-


rain, dont le LaM, grand musée de la


métropole lilloise à Villeneuve-
d’Ascq (Nord), présente actuellement
120 pièces — sur 2 500 environ —,
quelques grands noms mais beau-
coup d’inconnus du grand public.
« Je préfère acheter à des jeunes


artistes que des œuvres à 3 M$. Ce
que j’aime, c’est la découverte. »
Même l’autoportrait de Jean-Michel
Basquiat, superstar américaine des
années 1980, elle l’a acheté au tout
début, quand il
avait 22 ans, avant
que sa cote s’envo-
le. Elle l’a ren-
contré un soir, en
1988, peu avant sa
mort précoce par
overdose, à un vernissage de son
expo à Paris.
« Il refusait d’entrer. Il était assis


tout seul à la pizzeria en face. Il a
demandé à quelqu’un deme faire ve-
nir. Il nem’avait jamais vuemais por-
tait mes chemises. On a parlé des
heures. C’est un très grand artiste du
XXe siècle. Je suis passionnée par les
artistes. Une passion d’amour. »
Agnès b. n’achète pas ce qui est à la


mode, mais ce qui tourne autour
d’une forme d’adolescence, ludique
ou très sombre : photos, dessins,
peintures, installations, vidéos. Son
exposition lui ressemble. Collection
de désirs et de troubles plus que de


valeurs sûres. Elle n’a jamais revendu
aucune de ses œuvres. Elle prête aux
musées, en affiche quelques-unes
chez elle et stocke les autres. « J’ai
une mémoire visuelle démente. J’ai
appris à faire confiance à mon œil.
Quand je vois un graff dans la rue, je
finis toujours par savoir qui c’est. Je
fais souvent partie de jurys de jeunes
artistes. »
Elle a créé 3 galeries d’art. Agnès b.


pourrait un jour
ouvrir sa fonda-
tion, « quelquepart
entre Roissy et Pa-
ris ». Nabab du
luxe et de l’art
contemporain,


comme Pinault et Arnault ? La com-
paraison ne lui plaît pas. De Warhol,
elle n’a pas acquis d’œuvres célèbres,
alors qu’elle pourrait se le permettre,
mais ses premiers dessins, inconnus.
« Elle choisit souvent les œuvres


les plus atypiques d’un artiste. Sa col-
lection est un puzzle. Elle sait quand,
comment et pourquoi elle a acheté
chaque pièce », précise Marc Donna-
dieu, conservateur auLaM, à l’origine
de cette exposition.
Productrice de cinéma, présidente


du conseil d’administration du futur
centre hip-hop du Forum des Halles
qui ouvrira l’an prochain, Agnès b.
est passée, en 2012, de l’autre côté du


miroir. Elle a écrit et réalisé un long-
métrage, « Je m’appelle Hmmm » —
qui vient de sortir enDVD—, sur une
petite fille fugueuse, et elle tient un
journal vidéo. « La mode n’a jamais
été une vocation », dit celle qui n’as-
siste jamais aux défilés des autres.
A13 ans, elle dévorait « Autant en
emporte le vent » et a fini par imiter
son héroïne, Scarlett O’Hara, qui se
confectionnait une robe dans des tis-
sus de rideau. Elle continue à assurer
4 collections par an, s’engage dans
l’humanitaire et saute à cloche-pied
au-dessus de son âge.
« Petite, mes copains disaient que


j’étais tombée dans la potion magi-
que. Je me remets d’aplomb en très
peu de temps, en dormant huit heu-
res par nuit. C’est difficile d’être
vieux. Mais c’est difficile d’être jeune
aussi. » Autant continuer à voler.
Commecette tourterelle qui a fait son
nid dans un arbre au-dessus de sa
table de jardin, et que cette passion-
née d’oiseaux un peu magicienne re-
garde aller et venir : «Vous voyez, elle
n’a pas peur demoi. »


YVES JAEGLÉ
« Un regard sur la collection
d’Agnès b. », au LaM, à Villeneuve-
d’Ascq, à quelques minutes de Lille
(Nord), jusqu’au 23 août, mardi-
dimanche 10 heures-18 heures,
tarif : 5-7€, www.musee-lam.fr.


Près deVersailles (Yvelines), le 2 juillet.Agnès b., est une passionnée d’art contemporain. Elle n’achète pas ce qui est à lamode,mais ce qui tourne autour d’une formed’adolescence, ludique ou très sombre. (LP/Frédéric Dugit.)


Agnès b.


Enmoderebelle
RENCONTRE. La styliste Agnès b. nous a reçus dans samaison près de Versailles où elle conserve
une partie de sa collection d’art contemporain, surtout composée d’œuvres de jeunes artistes.


« Quand je vois un graff
dans la rue,


je finis toujours
par savoir qui c’est »


Un livre. « Je n’aime
pas l’expression
coups de cœur. Je
préfère coups de
tête, parce qu’on
pense avec sa tête.
Souvenirs d’égotisme
de Stendhal. Je viens
de le lire. C’est
formidable. Je reviens à Stendhal
que j’ai dévoré jeune. J’ai lu le Rouge
et le Noir plusieurs fois. »


Un film. « Le cinéma,
on pourrait en parler
des heures, ou des
jours plutôt. Je dirai
les westerns. C’est
mythique. Il faut en
voir des beaux parce
qu’il y a beaucoup de


navets. Rio Bravo, par exemple. Les
7 Mercenaires évidemment. Et
surtout la Diablesse en collants roses
(affiche ci-dessus), un western avec
Sophia Loren, merveilleuse. »
Un album. « Un groupe plutôt,
Sonic Youth. Il y a un morceau d’eux
dans mon film. J’écoute de tout, du
rock alternatif mais aussi du
classique, Haendel. »


Y.J.


n SES COUPS DE CŒUR
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75
XIIe. Brocante et vide-
greniers cours de


Vincennes, aujourd’hui, Mo Nation,
400 exp. part., pros
(06.61.82.95.52).


91
Brétigny-sur-Orge.
Brocante et vide-greniers,


aujourd’hui, parking Auchan,
500 exp. part., pros
(06.11.05.62.32).


94
Choisy-le-Roi. Vide-
greniers au profit du


Secours populaire, aujourd’hui,
parvis de l’espace Langevin,
50 exp. part. (07.83.15.74.47).


95
Saint-Brice-sous-Forêt.
Brocante et vide-greniers,


dimanche, parking Toys’r’us,
300 exp. part., pros
(06.58.78.19.23).


77
Lumigny-Nesles-Ormeaux.
Demain, centre-ville de


Lumigny, sur la route du Parc des
félins, 100 exp. part., pros
(01.64.07.62.78).


78
Bonnières-sur-Seine. Foire
à tout et vide-greniers,


mardi, place de la Libération, exp.
part., pros (07.82.34.70.48).


nOÙ CHINER


Que faire aujourd’hui
www.leparisien.fr / www.aujourdhui.fr


> Retrouvez l’intégralité de nos bons plans sur notre site Internet
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1
DÉCOUVREZ LA VRAIE PRÉHIS-
TOIRE À LOUVRES (95). L’exposition


« Mythique Préhistoire » décortique films,
livres, sculptures et publicités pour déceler
le vrai du faux. Demain, une visite guidée à
suivre en famille est proposée à 15 heures.
Parmi les clichés tenaces, celui de la peau
de bête jetée sur les épaules. Ou le côté
bestial de notre ancêtre. Interviews d’histo-
riens, objets du quotidien et outils à l’appui,
l’exposition montre au contraire que
l’homme préhistorique avait une véritable
conscience de la vie humaine.
Musée Archéa, 56, rue de Paris à Louvres.
De 11 heures à 18 heures. Visite incluse
dans le billet d’entrée à 3,50 €. Durée :
1 h 30. Nombre de places limité, inscrip-
tion sur place le jour même.
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2
THÉÂTRE AU JARDIN
À CHANTILLY (60).


Le festival La scène au Jardin
de Chantilly se poursuit tout
l’été avec demain une repré-
sentation d’une troupe de
théâtre amateur. « Le Théâtre
dépareillé » venu de Château-
Gontier en Mayenne propose
« Porte de Montreuil » de Léa
Fazer, un échange entre deux
hommes sur tous les sujets
possibles et imaginables.
Rendez-vous demain,
à 18 heures, au théâtre
de la Faisanderie, au Potager
des Princes. Tarif unique
de 10 €.(S


cè
n
e
au


Ja
rd
in
)


3
AVEC LE VÉLOTOUR À PARIS. Vous avez
toujours rêvé de pédaler dans les allées de Roland-


Garros, dans l’enceinte du stade Jean-Bouin ou aumilieu
des chevaux de l’hippodrome d’Auteuil ? Le Vélotour
exauce votre vœu aujourd’hui. Cette manifestation, qui
arrive pour la première fois dans la capitale, propose un
parcours insolite de 18 km, là où on ne pédale pas
d’habitude. On peut venir en famille et à tout âge. Seule
condition : avoir un vélo.
Rendez-vous ce matin au Parc André-Citroën. Inscrip-
tion possible sur place avant 11 heures. Tarif : 20 €,
gratuit pour les moins de 12 ans. Rens. sur www.velo-
tour.fr.
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DOMINIQUE A S’EXPOSE
À SAINT-CYR (77). Le chanteur a


prêté près de 200 objets personnels au
musée de Saint-Cyr qui lui consacre jusqu’à
mardi une exposition intitulée « Dominique
A, une enfance en Seine-et-Marne ». On
entre dans l’intimité de cet auteur et
interprète singulier de la chanson française
contemporaine. Né à Provins, Dominique A
a quitté la Seine-et-Marne à l’âge de 15 ans.
Il y a même consacré un livre, « Y revenir »
qui interroge son rapport ambigu avec le
département, entre attirance et répulsion.
De 10 heures à 12 h 30 et de 14 heures à
18 heures. Musée de Seine-et-Marne,
17, avenue de La Ferté-sous-Jouarre à
Saint-Cyr-sur-Morin.
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6 
AU BORD DE L’EAU À COURBEVOIE (92).
Une partie de croquet, de badminton ou de


ping-pong, ou alors un jeu de société ? Les berges de
Seine de Courbevoie sont aménagées pour proposer
plusieurs activités, tous les 2e et 4e dimanches d’été.
On peut même faire un baptême d’aviron le matin,
inscrire les enfants aux ateliers maquillage l’après-mi-
di, et écouter un concert de musique des années 1950
et 60.
Demain, de 10 h 30 à 17 h 30 sur les berges de Seine
à Courbevoie. Accès par la rue Ficatier. Programme
sur www.ville-courbevoie.fr.


(D
R
.) 5 


A LA VOILE
OU À LA RAME


À SURESNES (92).
L’opération « Nautique
Hauts-de-Seine », débutée
il y a une semaine, se
poursuit sur la base de l’île
de Monsieur. Au program-
me : voile, canoë-kayak,
aviron sur la Seine.
De 14 heures à 20 heures.
Ile de Monsieur à Sures-
nes. Ouvert à tous. Ins-
criptions sur place.
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7
TOUTE LA FRANCE EN UN JOUR
À ELANCOURT (78). Visiter la France


en une seule journée, c’est ce que vous
propose France miniature. Le site est
jalonné de 117 maquettes au 1/30, répliques
des plus beaux monuments du pays, de la
tour Eiffel au Mont-Saint-Michel en passant
par les remparts de Carcassone. Nouveauté
2015, une grotte préhistorique dans laquelle
quatre tablettes numériques permettent aux
enfants de créer leurs dessins et de les
projeter sur les murs.
De 10 heures à 19 heures, boulevard
André-Malraux, à Elancourt. Tarif : de
15 à 20 €. Rens. : 08.26.30.20.40.
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Cinéma


DVD


CD VidéoLivre


PRINTEMPS 1965. Le pasteur Martin Luther King prend la
tête d’une campagne pour garantir le droit de vote à tous les
citoyens aux Etats-Unis, après qu’une femme noire s’est vu
interdire de voter en Alabama. Une longue marche des Noirs
américains est organisée depuis la ville de Selma jusqu’à Montgomery, face
aux contre-manifestants blancs et aux forces de police. Dans la coulisse, des
tractations sont engagées avec le président Johnson…


« Selma », réalisé par Ava DuVernay, reconstitue sur des bases historiques
très précises la lutte âpre et dangereuse de Martin Luther King pour son
peuple. Ce biopic émouvant est porté par l’interprétation de l’acteur britan-
nique David Oyelowo, ainsi que par celle de la star de la télé Oprah Winfrey,
qui a coproduit le film. H.L.
« Selma » (Pathé Video), Blu-ray : 14,99 €, DVD : 12,99 €.


Le peuple noir en marche


VIVECA STEN a fait de
l’île de Sandhamn, où elle
réside, près de Stock-
holm, le théâtre macabre
de ses polars à suspens.
Et, en matière d’imagi-
nation meurtrière,
l’auteur suédoise a de la
ressource. Dans « les
Nuits de la Saint-
Jean », troisième
thriller de la série, une
jeune fille disparaît et
la police conclut à une
noyade. Jusqu’à ce
que l’avocate Nora
Linde, amie d’enfance de
l’inspecteur de la criminelle,
découvre les restes d’un cadavre
mutilé dans un sac. Peu d’indices,
peu de pistes : l’enquête s’annonce
difficile et les flics redoutent que


le meurtrier ne
récidive.


Avec un sens aigu
du détail, Viveca Sten
réussit à harponner le
lecteur jusqu’au bout
d’une intrigue qui joue
habilement les allers-
retours entre la période
contemporaine et le
passé historique de l’île.
La clé d’un suspens
implacable ! On aime ses
héros positifs et bienveil-
lants, mais on frémit en
découvrant la face sombre
des personnages qui


hantent son île trop tranquille
pour être honnête. HUBERT LIZÉ
« Les Nuits de la Saint-Jean »
(Albin Michel), 360 pages,
20,90 €.


Un cadavre sous la neige


OÙ SONT PASSÉS les « protest
singers » des années 1970 ? Où est
passé le rock contestataire ? Quand
tant de jeunes artistes écrivent pour
habiller des pubs, le vieux grognard
du folk-rock et militant écolo
canadien Neil Young, bientôt
70 ans, file un bon coup de pied
dans la fourmilière. Son nouvel
album s’attaque à deux géants : la
firme de produits agricoles Monsan-
to et la chaîne de restauration
Starbucks Coffee. Les deux fils de
Willie Nelson, aux guitares et au
chant, l’épaulent dans cette entre-
prise risquée, mais ô combien
réjouissante. Enregistré dans des
conditions live — ce qui explique
que sa voix soit souvent sur le fil —,
ces neuf chansons sont parmi ses
meilleures depuis vingt ans. Une
rockstar 100 % incorruptible, un
album certifié sans OGM.


ÉRIC BUREAU
« TheMonsanto Years »,Neil
Young Warner, CD + DVD, 17,99 €.


Neil Young
frappe fort


CENT VINGT BALLONS remplis
d’hélium, une chaise, et il s’est
envolé dans les airs ! Daniel Boria
a dû se prendre pour le héros du
dessin animé « Là-haut » qui
voyageait dans sa maison accro-
chée à des ballons de baudruche.


Dans le vrai monde, pour
redescendre, il faut un parachute,
et l’atterrissage est toujours déli-
cat. Le Canadien de 26 ans s’en est
sorti avec une foulure et un tour
au commissariat… Pour mise en
danger d’autrui. Il répondait
ensuite, détendu : « Assis dans
mon fauteuil, je voyais passer des
Boeing 747 en dessous de moi et,
au-dessus, je voyais des ballons de
toutes les couleurs. » L’inconscien-
ce semble être son leitmotiv : il
voulait atterrir en parachute au
milieu d’un rodéo, pour faire de la
publicité à son entreprise. Visibili-
té assurée. ADRIEN PONSARD
https://www.youtube.com/
watch?v=mID7P3M6ong ou
http://www.dailymotion.com/vi-
deo/x2x13vf_video-il-imite-la-
haut-s-envole-et-finit-en-prison-
news?start=19


Dans le ciel
sur sa chaise


(D
R
.)


Les succès
de la semaineLes coups de cœur de la semaine


SÉLECTION.Notre rédaction vous livre chaque dimanche ses films, livres, CD et DVD
préférés, ainsi que le bilan hebdomadaire des ventes et de la fréquentation des salles.


NOUS AIMONS YUn peu YYMoyennement YYYBeaucoup YYYYPassionnément YPas du tout


« TERMINATOR GENISYS »
Film de science-fiction américain
d’Alan Taylor avec Arnold
Schwarzenegger, Jason Clarke, Emilia
Clarke. Durée : 2 h 2.


L’histoire. En 2029, John Connor mène
la résistance contre les machines. Il est
sur le point de rendre la liberté à
l’humanité. C’est compter sans
l’intelligence des cyborgs…


Notre avis. Ce cinquième chapitre de
la saga créée par James Cameron en
1984 est un blockbuster très
spectaculaire qui ravira les accros de la
franchise.(P


ro
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« UN MOMENT D’ÉGAREMENT »
Comédie française de Jean-François
Richet, avec François Cluzet, Vincent
Cassel, Alice Isaaz, Lola Le Lann.
Durée : 1 h 45.


L’histoire. Antoine accueille
son pote Laurent en Corse. Sa fille
Louna se montre diaboliquement
entreprenante avec l’ami
de son père.


Notre avis. Cassel et Cluzet offrent
deux épatants numéros
complémentaires de ce remake du
film de Claude Berri toujours sur
le fil.(P
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« LES PROFS 2 »
Comédie française de et avec Pierre-
François Martin-Laval, avec aussi Kev
Adams, Didier Bourdon, Isabelle Nanty,
Arnaud Cruet… Durée : 1 h 32


L’histoire. Après avoir redressé le
niveau du lycée Jules-Ferry, l’équipe de
profs la plus nulle de France va devoir
superviser les études d’une héritière
de la reine d’Angleterre.


Notre avis. Inspiré de la saga BD « les
Profs », l’humour potache de Pef a
encore frappé. Gags à volonté,
dialogues percutants : un mélange
comique interprété aux petits oignons.(M
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« VICE-VERSA »
Film d’animation américain
de Pete Docter.
Durée : 1 h 34.


L’histoire. Déboussolée de déménager
à San Francisco, Riley, 11 ans, voit
différents personnages représentant la
joie, la colère, la tristesse, le bien-être,
l’angoisse… se bousculer dans sa tête.


Notre avis. Les studios Pixar signent un
film d’animation d’une intelligence rare,
et bourré d’émotions. Avec, pour
la version française, les voix de Pierre
Niney, Mélanie Laurent, Gilles Lellouche,..(P
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« LES MINIONS »
Film d’animation américain de Pierre
Coffin et Kyle Balda, avec en VF les
voix de Guillaume Canet, Gad Elmaleh…
Durée : 1 h 31. A partir de 3 ans.


L’histoire. Les Minions de « Moi,
moche et méchant » prennent le
devant de l’affiche. Ici, ils partent à la
recherche d’un patron malfaisant, dans
le New York des années 1960.


Notre avis. Ces héros amateurs de
bananes restent les rois du gag
hilarant. Et le charabia dans lequel ils
s’expriment est tout bêtement
irrésistible. Les enfants vont adorer.(P
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« MICROBE ET GASOIL »
Comédie dramatique française de
Michel Gondry, avec Ange Dargent,
Théophile Baquet, Audrey Tautou.
Durée : 1 h 43.


L’histoire. Mal dans leur lycée select
de Versailles, deux copains ados, l’un
timide l’autre déluré, s’offrent un road
trip à bord d’une cabane à moteur sur
les petites routes du Morvan.


Notre avis. Toute l’inventivité et
l’originalité du cinéma de Michel Gondry
est contenue dans cette tranche de vie
pleine de fraîcheur, incarnée par deux
formidables jeunes acteurs.


YYYY
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Films


Albums musique


Livres


Box-oice cinéma / Démarrage
des nouveautés en France.
Mercredi 8 juillet (nombre d’entrées).
Source : distributeurs.


Du 29 juin au 9 juillet 2015,
ventes d’albums demusique
(CD et téléchargements cumulés).
Source : GfKMusic/Snep.
(* : classement précédent).


(*1)


(*4)


(*3)


(*2)


(*)


(*9)


(*8)


(*5)


(*6)


(*10)


Du 29 juin au 5 juillet 2015.
Source : GfK.


«LeCharmediscretde l’intestin»
Giulia Enders, essai (grand format)


10


«SixAnsdéjà»
HarlanCoben, roman (poche)


7


«L’Instantprésent»
GuillaumeMusso, roman (poche)


8


6 «N’oublier jamais»
Michel Bussi, roman (poche)


2 «CentralPark»
GuillaumeMusso, roman (poche)


3 «LaFilledu train»
PaulaHawkins, roman (grand format)


1 «Desviesenmieux»
AnnaGavalda, roman (poche)


5 «Amy»
Asif Kapadia 9 221


4 « MicrobeetGasoil»
Michel Gondry


9 761


3 « MagicMikeXXL»
Gregory Jacobs 31 605


2 « Insidious :Chapitre3»
LeighWhannell 37 502


1 «LesMinions»
Pierre CoinetKyle Balda 596 291


10 MarinaKey
«Fearless», pop-rock


6 FréroDelavega
«FréroDelavega», rap


7 Jul
« Je tourne en rond», variété française


5 Interprètes
«40hits été 2015», pop-rock


9 Nekfeu
«Feu», rap


8 Mika
«NoPlace inHeaven», pop-rock


2 Kendji Girac
«Kendji », variété française


3 Divers
«NRJSummerHitsOnly 2015»,
variété française


4 Muse
«Drones», variété internationale


1 Louane
«Chambre 12», variété française


«Louésois-tu !»
Pape François, essai (grand format)


5


«Uneautre idéedubonheur»
Marc Levy, roman (poche)


4


«LaBoîteàmusique»
MaryHiggins Clark, roman (grand format)


9
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pension complète, les transferts aéroports et le vol
aller-retour depuis Paris.
www.longbeachmauritius.com
et www.soleavacances.fr.


Madère à la dernièreminute
Parmi les offres chez Look Voyages, ce séjour per-
met de s’envoler tranquillement à prix cassé vers
l’île portugaise de Madère. Le forfait comprend
7 nuits avec petits déjeuners à l’hôtel Estrelicia
(trois étoiles, deux piscines avec bassin enfants)
situé à 2 kilomètres de Funchal.


Tarif : 429 € au lieu de 720 € (- 41 %) pour un
départ de Paris le 18 juillet, ou 499 € au lieu de 740
(- 33 %) pour un départ le 25 juillet.
www.look-voyages.fr.


Et pourquoi pas la Bosnie ?
Voilà une destination étonnante et encore vierge
de tourisme de masse en Europe ! Le voyagiste
Fram propose de découvrir la Bosnie à travers ce
séjour en hôtel-club à Neum, la seule ouverture
sur la mer Adriatique du pays, coincée dans un
magnifique golf aux eaux d’un bleu profond et
face à une péninsule couverte par la forêt.


Hébergement au Framissima Grand Hotel, un
établissement disposant d’un centre de remise en
forme et situé à une cinquantaine de kilomètres
au nord de Dubrovnik (Croatie) pour 897 € par
personne au lieu de 1 212 € pour une semaine en
formule tout compris avec les vols et les trans-
ferts.
Offres sur www.fram.fr.


La Croatie tranquille
Buller au bord d’une piscine d’eau de mer, face à
l’Adriatique, ou se prélasser sur la plage de galets
avoisinante. Le programme du complexe Plat de
Dubrovnik, en Croatie, laisse rêveur. Lastminu-
te.com propose de s’y rendre le 18 juillet pour huit
jours, au prix de 590 € par personne. Demi-
pension et vol compris, cet hôtel permet de dé-
couvrir la ville de Plat, ses plages et ses forêts de
pins. Le tout, réfugié dans un cadre superbe, la
baie de Zupa, à dix kilomètres de Dubrovnik.
Informations et réservation
sur www.fr.lastminute.com.


Rome pourmoins de 350 €
Une semaine de vacances qui allie découvertes
culturelles, avec le Colisée ou la fontaine de Trevi,
et douceur méditerranéenne. Le tout saupoudré
de plaisirs quotidiens, de limoncello, de farando-
les de pizzas ou de glaces inimitables. A partir de
348 € par personne, le site Internet de Go Voyages
propose de s’envoler à Rome le 29 juillet, pour
7 jours/6 nuits sur place. A l’hôtel Pineta Palace,
proche du Vatican, le quartier est résidentiel, mais
permet une approche facile du centre-ville, sous


le soleil persistant de l’Italie.
Réservations sur www.govoyages.com.


Maurice
en promo
Le luxe exotique se plie lui aussi
aux promos. Les séjours réservés
avant le 31 juillet au Long Beach,
un « resort » très chic de l’île


Maurice, bénéficient de près
de 400 € de réduction.
La facture reste impor-
tante, à partir de 1349 €
au lieu de 1739 € par per-
sonne pour une semaine
à partir du 16 août, mais
c’est du tout compris, en
chambre double avec
vue sur jardin, avec la


Le Colisée, amphithéâtre construit
à l’époque de l’Empire
romain, fait partie
des charmes
inépuisables
de Rome.


PAS DE PANIQUE ! Les vacan-
ces d’été ont beau être déjà enta-
mées, il est toujours temps de
trouver de quoi partir dans les
jours ou les semaines qui vien-
nent, en juillet, août et jusqu’à
début septembre, sans forcé-
ment se ruiner. C’est l’avantage
à tirer de la tendance de la der-
nière minute, largement facili-
tée par les offres qui pullulent
sur Internet. Le tout est de bien
chercher, et de trouver, les for-
mules qui correspondent à ses
envies et à son budget. N’hésitez
pas non plus à pousser la porte
d’une agence de voyages. Ces
professionnels du tourisme dis-
posent souvent d’offres dont
seuls certains tour-opérateurs
disposent, sans forcément les
proposer au grand public via le
réseau Internet. Voici quinze
propositions parmi les plus
avantageuses du moment, en
France ou à l’étranger, à vivre en
famille, en couple ou entre amis,
à la mer comme à la montagne.
Bonnes vacances !


AYMERIC RENOU


Découverte - Evasion


Quinze bons plans
VACANCES. Lesweek-ends de grands départs se succèdent, vous n'avez rien planifié et vous êtes
toujours là ? Ce n’est pas grave, il reste encore demultiples opportunités pour partir en juillet et en août.


A l’étranger


La côte sauvage deMadère avec ses falaises très abruptes fait le bonheur desmarcheurs. Lesmontagnes
plongent à pic dans l’océan et offrent des paysages grandioses. (Wostok Press/Louis Antoine Le Moulec.)
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montagne avec des rabais de 100 € à
300 € par semaine. Celui de Saint-
Lary-Soulan, dans les Hautes-Pyré-
nées, permet de faire du canyoning
ou de se délasser au centre thermolu-
dique de la station. A partir de 399 €
la semaine de location pour un loge-
ment de trois pièces accueillant jus-
qu’à 4 personnes, club enfants de 3 à
17 ans inclus.
www.vvf-villages.fr
et 04.73.43.00.43.


Face aumont Blanc
Les Villages clubs du soleil organi-
sent chaque mercredi (à partir de
8 heures le matin jusqu’au jeu-
di 23 heures) des ventes promotion-
nelles permettant de bénéficier de
15 % de réduction sur des séjours à
la montagne. De quoi faire baisser
la facture, par exemple 555 € par
personne du 18 juillet au 1er août,
pour une semaine à Flaine, en Hau-
te-Savoie, avec une vue imprenable
sur le mont Blanc.
www.lesvillagesclubsdusoleil.com.


Initiation
à l’alpinisme
Pour les fans de sommets alpins, les
guides de la Grave, dans les Hautes-
Alpes, proposent une immersion de
trois jours en haute montagne. Au
programme : initiation aux rudi-
ments de l’alpinisme, puis apprentis-
sage des techniques de randonnée
glaciaire et escalade afin de pouvoir
réaliser l’ascension d’un premier
sommet de plus de 3 000 m d’altitu-
de ! La formule est à 491 € par person-
ne, sans le transport, en formule tout
compris jusqu’au 15 septembre.
www.guidelagrave.com
et 04.76.79.90.21.


Les Pyrénées
en vente flash
Jusqu’à mardi, VVF Villages organi-
se une vente flash avec de belles ré-
ductions sur des destinations dans
les Alpes, dans le Massif central et
dans les Pyrénées. L’offre est décli-
née dans tous les VVF Villages de


Taekwondo
en Savoie
La résidence club les Chalets de la
porte des saisons, à Saint-Sorlin-
d’Arves, en Savoie, propose aux va-
canciers de s’initier au taekwondo.
Un professeur assure un cours et,
pour les enfants, une animation spé-
ciale. A partir de 450,50 € la semai-
ne, au lieu de 530 € (- 15 %), pour la
location jusqu’au 1er août d’un appar-
tement trois pièces pouvant accueil-
lir jusqu’à 8 personnes, incluant le
club enfants (5 demi-journées par se-
maine) et ados, ainsi que deux ran-
données d’une demi-journée avec
accompagnateur.
www.odalys-vacances.com.


plus confortables, de grandes caba-
nes entièrement construites en bois.
De 60 € à 152 € la nuit à l’Huttopia
Lanmary, au cœur du Périgord.
www.huttopia.com
et 04.37.64.22.35.


Spa pour tous
La Compagnie des spas propose des
formules à prix doux pour découvrir
quelques régions pleines de charme,
tout en bénéficiant d’un programme
de soins du corps et de moments de
détente dans des spas 100 % zen.
Des courts séjours d’une à trois nuits
à partir de 99 € jusqu’au 2 août en
réservant avant le 20 juillet, ou enco-
re des cures « capital santé », avec
jusqu’à - 310 € de réduction pour des
séjours d’une semaine jusqu’à fin
juillet. Offres disponibles dans des
établissements en Ardèche, au Pays
basque, en Provence ou encore dans
le Languedoc-Roussillon.
www.compagniedesspas.fr


destinations à la mer. De quoi profi-
ter de réductions de 20 à 40 % pour
des séjours à entamer samedi pro-
chain (le 18 juillet) ou encore celui
d’après (le 25). Quelques disponibili-
tés sont encore en ligne pour des
studios 4 personnes à l’île de Ré, en
Charente-Maritime (- 35 %), ou enco-
re pour des appartements deux piè-
ces pour 4 à 5 personnes à Saint-
Paul-de-Vence, dans les Alpes-Mari-
times (- 25 %).
www.belambra.fr


Toile ou cabane
en Dordogne
Le réseau de campings Huttopia ins-
tallés dans des zones naturelles et
prônant l’écotourisme fait bénéficier
de 5 % de réduction les amateurs de
séjours en pleine forêt qui projettent
des vacances fin août. Les héberge-
ments sont déjà installés sur place,
sous la forme de tentes de trappeur
posées sur des parquets de bois ou,


vacances ? Faites une pause chic en
vous arrêtant dans un château. Le
réseau d’hôtels de caractère Symbo-
les de France propose une offre spé-
ciale sur une sélection d’adresses à
proximité des autoroutes emprun-
tées par celles et ceux qui partent en
congé en voiture. A partir de 85 € la
chambre à l’hôtel des Pins, entre
Orange et Carpentras, au pied du
mont Ventoux, étape idéale avant
les plages de la Côte d’Azur. Ou en-
core 129 € par personne à l’hôtel
Edward Ie r dans le village de
Monpazier, en Dordogne, pour deux
nuits, dîner aux chandelles et petits
déjeuners.
www.symbolesdefrance.com
et au 01.43.26.31.10.


Départ immédiat
en bord demer
Les villages clubs Belambra mettent
en ligne une formule « départ im-
médiat » sur une belle sélection de


Première classe,
petit prix
Pour fêter ses 15 ans, le site Voyages-
sncf.com multiplie les promotions et
met en vente des billets de première
classe à petits prix. On peut ainsi
dénicher, sur certains trains et à cer-
tains horaires, des tarifs à partir de
35 € sur des TGV et 19 € sur des
Intercités. Prix au tarif Prem’s pour
un aller simple sur une sélection de
destinations comme Paris-Nantes,
Paris-Montpellier ou Lyon-Paris, par
exemple. En vente jusqu’au 24 août
pour des voyages jusqu’au 31 août
inclus, avec achat au plus tard
trois jours avant la date de voyage
pour des billets non échangeables et
non remboursables.
www.voyages-sncf.com.


Pause château
sur la route
Marre des bouchons sur la route des


Découverte - Evasion


s pour partir cet été


Partir ou pas
enGrèce ?


n
Peut-on se rendre sans
crainte cet été en Grèce,


l’une des destinations phares de la
saison estivale 2015 avec l’Espagne
et l’Italie ? Pas de problème, si
vous optez pour une formule en
club de vacances, avec un forfait
incluant les vols, l’hébergement
sur place et la pension complète
sur l’une des nombreuses îles
grecques. Un séjour en Grèce
continentale par ses propres
moyens, et encore plus avec un
passage par Athènes, peut, lui,
poser quelques soucis
d’intendance. L’assureur Mondial
Assistance conseille ainsi aux
voyageurs de se munir de
« suffisamment d’espèces pour
la durée du séjour, en petites
coupures si possible ». Les
distributeurs de billets
fonctionnent sans restrictions de
retrait pour les cartes bancaires
internationales, mais certains
d’entre eux souffrent de pénurie
en petites et grosses coupures.
La semaine dernière après
l’annonce de la tenue du
référendum, les réservations de
dernière minute ont diminué de
30 %, selon le représentant de la
Confédération du tourisme grec.


A la montagne


En France, mer ou campagne


n
Le réseau des Gîtes de France
fête ses 60 ans cette année,


et multiplie les opérations de
promotion pour marquer
l’événement. Avec
60 000 hébergements à la location
partout dans l’Hexagone, le choix
est vaste pour passer un week-end
ou une semaine complète de
vacances pendant l’été. Via le site
www.gites-de-france.com, on peut
obtenir jusqu’à 30 % de réduction
qu’importe la semaine choisie,
jusqu’à la fin août. Une sélection de
logements en tous genres (maison,
appartement, chambre d’hôte…)
classée par périodes de vacances ou
par régions permet de s’offrir un
point de chute à la dernière minute.
En Touraine, par exemple, la
semaine du 25 juillet au 1er août
reste ouverte à la location, pour
1 257 € à partager à quatre
personnes, au gîte du manoir de la
Chatière près de La Roche-Posay,
une belle demeure de pierre avec
une piscine extérieure. En Bretagne,
il est toujours possible de séjourner
du 8 au 15 août au gîte Ar Bian, à
300 m de la mer, à Pleubian, dans
les Côtes-d’Armor pour 6 personnes,


à 690 €. Dans le Vaucluse, le gîte
Le Genêt (avec piscine) est proposé
à 747 € au lieu de 830 €, la semaine
du 22 au 29 août. Il reste aussi
quelques opportunités en Corse,
comme cette chambre à louer dans
une belle villa avec piscine à
Pietralb, près de Saint-Florent,
toujours disponible à 622 € la
semaine du 25 juillet au 1er août.
www.gites-de-france.com.


nNOTRE COUP DE CŒUR


Des gîtes et chambres
d’hôte à saisir


La vallée dans les alentours de Saint-Lary-Soulan dans les Pyrénées permet de faire du canyoning ou juste de belles balades.


Pour les 60 ans du réseau des Gîtes de France, 60000 hébergements sont
à la location avec des offres promotionnelles. (DR.)
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Maison
n LE TRUC DU PRO


NE PEIGNEZ JAMAIS
sans avoir lessivé la
surface avec de l’eau
chaude additionnée de
cristaux de soude ou de
lessive à la résine de pin.
Appliquez votre peinture
en couches fines afin
qu’elle se « tende » bien
et ne fasse pas de
coulures. Croisez les
passages en commençant
par le bas du mur.
Respectez bien le temps
de recouvrement sans le
confondre avec le temps
de séchage, qui est
beaucoup plus court. Ne


vous découragez pas si le
produit monocouche que
vous avez acheté ne tient
pas ses promesses. Deux
passages seront quand
même nécessaires pour
un résultat parfait.


Comment bien
peindre ses murs


n LE LIVRE


LES VACANCES
sont aussi le bon
moment pour
entreprendre des
travaux. Avant
de commencer,
il n’est pas
inutile de se renseigner
sur la faisabilité. Voilà un guide
bon marché et bourré d’infos qui
vous sera précieux si vous vous
lancez. Schémas, explications
fouillées et idées tendances en
font un ouvrage incontournable.
« Le Guide de la maison
2015 », 340 p., 7,80 €,
Gedimat.


Attention,
travaux
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RÉTRO.
Confortable
fauteuil chiné
jaune pastel


muni de pieds
fuselés en
bois. Un look
résolument
vintage qui
accompagne
tous les styles


contemporains.
72 cm de large,
299,90 €. Magasins
Maisons dumonde ou


www.maisonsdumonde.com.
(DR.)


Le jaune illumine
la déco
COLORIS. Il a fait une timide apparition auprintemps,mais s’installera
définitivement à l’automnepour réchauffer nos intérieurs. On l’adopte ?


ACIDULÉ. Un tapis signé Cédric
Ragot à glisser sous la table
basse. En velours pur laine de
Nouvelle-Zélande, tufté main,
280 cm de diamètre, 3 120 €.
Magasins Roche Bobois ou sur
www.roche-bobois.com. (DR.)


Jardin


LES FUTURES RÉCOLTES d’automne et
d’hiver se préparent maintenant. Voici donc
les semis auxquels il convient déjà de penser.


nLes salades. C’est en juillet qu’il faut semer
les salades d’automne et d’hiver. Il y a les lai-
tues classiques, telles la grosse blonde pares-
seuse ou la merveille des quatre saisons. Toute-
fois, pensez aussi aux variétés dites « à cou-
per », qui poussent très rapidement et offrent
une large gamme de variétés. C’est la salade
qui vous permettra de préparer des composi-
tions une grande partie de l’année en atten-
dant l’arrivée à maturité des variétés plus clas-
siques. En ce moment, quelques tomates du
jardin avec du mesclun, c’est délicieux. N’ou-
bliez pas la roquette, qui apporte son petit goût
épicé très agréable. C’est aussi le moment de
semer les chicorées, au premier rang desquel-
les les incontournables frisées ou scaroles. La
chicorée bianca di invernale produit une belle
pomme blanche de 500 g, très serrée, qui résis-
te bien au froid et se révèle vraiment délicieu-
se. Il y a aussi les cornets d’Anjou ou de Bor-
deaux, et les pains de sucre. Et puis, à la fin du


mois de juillet, vous pourrez commencer vos
semis de mâches.


nLes racines. Il est toujours temps de semer
des radis classiques, à condition de les arroser
très souvent pour éviter qu’ils « piquent ». Mais
c’est surtout le moment de semer des radis
noirs qui passent très bien l’hiver.


nSemis tardifs. N’oubliez pas en juillet d’ef-
fectuer un dernier semis de haricots qui de-
vraient être bons à cueillir fin septembre. Une
ultime occasion de déguster des haricots frais
du jardin avant l’hiver.


nLes iris. L’iris est une des rares fleurs qui se
plantent en été. Le mois de juillet marque le
début de la saison pour installer ces magnifi-
ques fleurs, le mois d’août étant le mois idéal.
C’est le moment de mettre en place les nouvel-
les plantes, mais c’est aussi le moment de dé-
doubler les rhizomes qui ont 3 ans. Arrachez
les souches, divisez-les et replantez-les. C’est
une méthode qui permet d’obtenir, gratuite-
ment, de magnifiques plates-bandes. Ainsi,
vous pouvez acquérir de nouvelles variétés que
vous multiplierez à leur tour. JACKY GUYON


Ce qu’il faut encore
semer au jardin
ÉTÉ. Si lemois de juillet est celui des récoltes de salades, tomates,
courgettes, c’est aussi celui au cours duquel se prépare l’avenir.


Il faut semer les salades d’automne et d’hiver aumois de juillet. (LP/Christophe Schumacher.)


Art de vivre


Plus de conseils, d’astuces et des recettes


sur www.jackylamainverte.com


BESTSELLER. La
créatrice IonnaVautrin
a imaginé de nouvelles
teintes pour sa
fameuse lampeBinic.
Dans cette palette, un
jaune vif très lumineux.
20 cmde haut, en
polycarbonate, 145 €.
A voir sur
www.foscarini.com.
(DR.)


n L’OBJET


HAUT LIEU de la
création dans le
domaine des jardins et
de la création paysagère
dans le monde, les
jardins de Chaumont-
sur-Loire (Loir-et-Cher)
ont désormais leur
rosier. Il est issu d’un
partenariat étroit avec le
célèbre rosiériste
allemand Kordes et
vient d’être baptisé du
nom de sa ville
d’origine. Ses boutons
sont d’un joli rose
soutenu, et ses


nombreux pétales sont
serrés et légèrement
dentelés, puis
s’épanouissent en fleurs,
larges et délicatement
frangées. Il dégage un
parfum délicat et fruité.
Prix public indicatif,
pot de 4,5 l : 24 €.


Chaumont-sur-Loire
et ses jardins ont leur rosier


(L
P
/O


liv
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r
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n SUIVEZ LA LUNE


SI VOUS VOULEZ respecter les
cycles lunaires pour jardiner, voici
votre programme. Lundi 13
(racines), mardi 14 et mercredi
15 juillet (fleurs), jeudi 16 et
vendredi 17 (feuilles), samedi 18 et
dimanche 19 (fruits).


GÉOMÉTRIQUE. Impossible
d’oublier l’heure avec cette
pendule en verre de 35 cm
de diamètre, 19,99 €.
Magasins Conforama,
Confo Déco ou


www.conforama.fr. (DR.)


VINTAGE. Authentique
commode fifties dont les façades
ont été peintes en vert d’eau, jaune
pop etmoutarde. Extérieur en bois
naturel, 80 cm de large, 580 €. Rien à
cirer, showroom 3-5, rue Georges-
Thoretto à Gennevilliers (92) ou sur
www.rien-a-cirer.fr. (Lauriane Thiriat.)


BAYADÈRE. Une toile de
coton disponible aumètre pour
faire soi-même des rideaux ou
des coussins. 41 € le mètre en
180 cm de large. Les Toiles du
soleil, 101, rue du Bac
(Paris VIIe) ouwww.toiles-du-
soleil.com. (DR.)


(L
P
/P
h
ili
p
p
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e
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u
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u
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CITRON, MOUTARDE, sa-
fran, canari, poussin, soleil…
Le jaune a tant de nuances
différentes qu’il serait im-
possible de ne pas
trouver celle à invi-
ter chez soi. Dans
la cuisine, par
exemple, il fait un
bon compagnon à
l’inox dont il atté-
nue la froideur. Au
salon, un mur jaune vif
attire le regard et met en
valeur un élément archi-
tectural (cheminée, por-
te ancienne). Dans une
chambre d’enfant, il fait
ami-ami avec les deux autres
couleurs primaires que sont
le rouge et le bleu.


Chic avec le noir, le
gris ou le blanc, il de-
vient kitsch associé au
rose ou au prune, et
exotique avec du vert.
Semé dans toute la mai-
son par petites touches,
il darde de ses rayons
une pièce orientée nord ou
dont les ouvertures sont
étroites. C’est sûr, l’hiver
prochain, on ne pourra plus
s’en passer !


BÉATRICE DE MÉNIBUS
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Auto,moto, vélo


ALORS QUE VOUS vous apprêtez à emprunter la route des
vacances, avez-vous pensé à regarder l’état de votre voiture ?
Jusqu’au 21 août, en association avec la Prévention routière,
Carglass lance l’opération Parés pour les vacances ! au cours
de laquelle l’enseigne distribue gratuitement dans ses centres
un guide récapitulant tous les points à vérifier avant de
prendre la direction de la Grande Bleue et les gestes à
adopter durant votre voyage afin d’assurer votre sécurité.


« Parés pour les vacances » ?


(D
R
.)


LA FRANCE est le pays des
musées, et l’automobile ne
fait pas exception. En voici
trois à ne pas manquer.


nNationale 7 à Piolenc
Chantée par Charles Trenet, la
nationale 7, la route des va-
cances qui relie Paris à Men-
ton, dispose de son musée à
Piolenc (Vaucluse), près
d’Orange.De quoi revivre et se
plonger, à travers des plaques
émaillées, des publicités et
tout un tas d’objets, dans cette
époque où l’autoroute pour
rejoindre la Méditerranée
n’existait pas. A noter qu’il
existe aussi un autre musée
sur laN 6, à Arnay-le-Duc (Cô-
te-d’Or).
Tous les jours de 10 heures
à midi et de 14 heures
à 18 heures. Entrée : 4 €.


nLohéac : un manoir
consacré à l’automobile
Avant de se jeter sur les fruits
de mer bretons, faites un
crochet par Lohéac (Ille-
et-Vilaine). A 30 km au
sud de Rennes, Michel
Hommel a regroupé
l’une des plus impor-
tantes collections
privées de France.
Très éclectique, elle
comporte aussi bien
des modèles du début
de l’aventure automobile


que des populaires des Trente
Glorieuses, des Formule 1, la
quasi-totalité des modèles Al-
pine et Lamborghini, ou enco-
re des miniatures. Dans cette
vieille ferme entièrement res-
taurée, des anciens commer-
ces ont également été recons-
titués.
Tous les jours de 10 heures


à 19 heures. Entrée : 10 €
(gratuit avant 10 ans),
enfant 10-16 ans : 7 €.


nCitromuseum
à Castellane
Ici, les fans de la marque aux
chevrons seront comblés. Au
milieu des Alpes-de-Haute-
Provence, entre Digne et Gras-
se, un particulier rassemble
depuis plusieurs décennies
des Citroën en état d’origine
dont le kilométrage est très
faible. Parmi elles, la plus an-
cienne DS connue.
Tous les jours de 10 heures
à 18 heures durant l’été.
Entrée : 7 €, enfant : 3 €.


nMulhouse :
la Cité de l’automobile
Si d’aventure vous traversez
l’est de la France, la collection
Schlumpf à Mulhouse (Haut-
Rhin) reste un passage in-
contournable pour tous les
amoureux de belles carrosse-
ries. Sur les 17 000 m2 d’une
ancienne filature, les deux
somptueuses Bugatti Royale,
dont le coupé Napoléon, sont
le clou de cette collection qui
comprend au total 500 véhi-
cules.
Tous les jours de 10 heures
à 18 heures. Entrée : 11,50 €
(tarif réduit : 9 €).


MATTHIEU TUREL


Mulhouse (Haut-Rhin). La Cité de l’automobile accueille
la somptueuse collection Schlumpf. (Christophe Recoura/Culturespaces.)


En voiture
pour les musées
VISITES. Pourquoi ne pas profiter d’être à proximité de nombreux
musées consacrés à l’automobile pour en découvrir un ?


Piolenc (Vaucluse). Le musée Mémoire de la nationale 7 rappelle les
douces balades d’antan, sur la route de la Méditerranée. (DR.)


Bien-être, détente
n LE CONSEIL


AIDE-TOI, le ciel t’aidera…
Souris, le monde te sourira…
On nemanque pas d’expres-
sions pour signifier que l’on
peut influencer, avec son
attitude, le comportement
des autres. Une équipe
internationale de chercheurs
en neurosciences de la City
University de Londres vient
de démontrer que c’était
vrai… Une étude publiée dans
la revue « Social Cognitive
and Affective Neuroscience »
montre que sourire n’entraî-
ne pas forcément la même
réaction chez les personnes
en face de soi. En revanche,
le fait de sourire soi-même
nous fait percevoir les visages


que l’on a face à soi comme
étant souriants, même s’ils
sont complétement neutres.
Des données que les cher-
cheurs ont vérifiées grâce à
des électro-encéphalogram-
mes. « Je pense que cet effet
s’explique par le lien étroit
qui existe entre notre corps et
notre esprit, déclare le
professeur Tina Forster qui a
dirigé l’étude. Cela démontre
comment les informations
provenant de notre corps
peuvent influencer notre
cognition. Certains thérapeu-
tes exploitent déjà ce phéno-
mène particulier en deman-
dant à leurs patients de
s’entraîner à sourire tout au


long de la journée », poursuit-
elle. De quoi contribuer à
soigner les personnes dépri-
mées ? « Davantage de
recherches sont nécessaires
afin de mieux comprendre
cet effet sur les personnes
présentant des troubles de
l’humeur », analyse-t-elle. En
attendant, voilà une raison de
plus de sourire !


Souriez, le monde vous sourira


Quel sourire ! (LP/Delphine Goldsztejn.)


LES ACCESSOIRES pour
courir fleurissent dans tous
les magasins spécialisés.
Voici une sélection des nou-
veautés présentées ces der-
niers mois et que l’on trouve
facilement sur Internet ou
dans les magasins spéciali-
sés. Certains sont même en
soldes en ce moment, alors
profitez-en !


VÉRA LOU DERID


Ils vous aident
à mieux courir
SHOPPING.Avec ces accessoires facilitant la vie des passionnés de
running, plus d’excuse pour sécher l’entraînement !


Art de vivre


VOUS FLASHEZ sur une voiture dans la rue et vous voulez en savoir
plus sur elle. En prenant une photo de sa plaque d’immatriculation ou
en la saisissant manuellement, l’application gratuite Scan Auto permet
de tout savoir sur ce véhicule : sa marque, le modèle, sa motorisation, sa
finition, sa date de mise en circulation, sa cote sur le marché de
l’occasion. Lancée par le site Voitures.com, elle permet également
d’afficher le prix du neuf chez des mandataires partenaires, de fixer un
rendez-vous dans une concession pour un essai ou déterminer le tarif
pour un crédit.


L’application 100 % auto


(D
R
.)


DEBONSAPPUIS
Voici une chaussure née du partena-
riat entre Raidlight et Lafeyt. La
première marque est spécialisée dans
les articles de sport très techniques,
la seconde dans le sportwear. Le
résultat ? Une chaussure dont le
gros orteil est isolé des autres, ce
qui lui confère une grande qualité
d’appui pour un poids très
réduit. Parfait pour le trail.
Chaussure Raidlight
Dual Finger,
entre 80 et 120 €.


LE SONEST
SANS FIL


Un casque sans fil
et même sans
oreillettes pour
nous gêner pendant


la course, c’est possible !
La marque Aftershokz a mis au


point une technologie brevetée qui
véhicule le son par des vibrations
sur les os de la mâchoire et de la
tempe, laissant nos oreilles complè-
tement libres. Ce casque high-tech,
au design résolument futuriste, est
aussi équipé d’un système Bluetooth
qui permet de se connecter à une
source audio sans câble. Idéal pour
s’alléger et se motiver.
Casque Bluez 2 de Aftershokz,
à partir de 89 €.


MÊME DE NUIT
Evidemment réservée à ceux
qui aiment courir au clair de
lune, la lampe frontale de chez Petzl
est un grand classique des runners en nocturne.
Le faisceau lumineux est modulable en
fonction de l’environnement et des
besoins du coureur. Economique
grâce aux batteries rechargeables
lithium-ion, elle propose une
lumière toujours adaptée.
Lampe frontale Petzl,
à partir de 40 €.


CEINTURE
FOURRE-
TOUT
Conçue à partir
Lycra Spandex,
cette ceinture
dessinée pour le
running, ne
possède qu’une
seule poche
accessible à partir
de plusieurs
ouvertures permet-
tant de ranger
votre téléphone ou
vos papiers pen-
dant vos séances
d’entraînement.
Ceinture Flipbelt,
29,99 €.


(DR.
)


(D
R.)


(DR.)


(D
R
.)


(D
R
.)
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Jeux


Solutions du numéro précédent


	 A	 B	 C	 D	 E	 F	 G	 H	 I	 J


1


2


3


4


5


6


7


8


9


10


Sudoku


mots croisés


En partant des chif fres déjà inscrits, re m plissez la grille de manière  
que chaque ligne, chaque colonne, et chaque carré de 3 x 3 contienne 
une seule fois tous les chiffres de 1 à 9.


   M
o


ts
	C


r
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és


			s
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k
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			M
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ts
	F


lé
CH


és


1 2 3 4 5 6 7


jeux proposés par mots léchés n° 4114
Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant 
à la déinition : ébloui	sous	le	charme.	


ExpErt


Le mot à trouver est : ogresse.


Horizontalement	:	1.	Obstacles à la révolution. 2.	Gain d’ap-
point. Ne reste pas sans réagir au bouquet. 3.	Vieux symbole du 
do. Il est capable de clownerie. 4.	 Il charge la mule. Ligne d’une 
toiture. 5.	 Quelque peu léger. Pépinière de décideurs. 6.	 Règle 
de graphiste. Poudre dermatologique. Aluminium symbolique.  
7.	Dis tançait. 8.	Qui a ini son temps de service. Quadrillage de ils. 
9.	Sécrétion organique. Col des Alpes (de l’). 10.	Erbium symbolisé. 
Kilomètre sur la borne. Ils ranimaient jadis. 


Verticalement	 :	 A.	 Un vêtement pour le jeune enfant. 
B.	Actinium. Elle mousse au pub. Dificile à contester. C.	Elle en 
rejoint d’autres au carrefour. Qui manque de douceur. D.	Ça laisse 
du temps. Qui n’est plus en place. E.	 Id est, en bref. Palourde 
américaine. Préixe privatif. F.	Sont proche du Pape. G.	La partie 
orientale de l’Égypte s’y trouve. Impers de pêcheurs. H.	Somme 
en souffrance. Vilain défaut. I.	Prépara le cheval. D’une manière 
imparfaite. J.	Élue abrégée. Monstres de science iction. 


7


6


5


4


3


2


1


CORPS 
INORGA- 


NIQUE


BIEN  
DÉVELOP-


PÉE


DÉVIDOIR 
À COCON


COUPE
COURT 
ALLER- 


RETOUR


CHICANER


SYMBOLE 
D’UN 


BON CON- 
DUCTEUR


DÉPÔT DE 
CHEMINÉE


L’AQUI- 
TAINE EN 


DEUX 
LETTRES


ENTIÈRE- 
MENT


CANOT OU 
ZODIAC


C’EST-À- 
DIRE EN 


BREF


DE 
COULEURS 
NATUREL- 


LES


MOUILLER 
LE  


MAILLOT


ROCHES 
POREUSES


VEXANTS


MESURE 
DU TEMPS


LETTRES


MIMIQUES 
ENFAN- 
TINES


POLIT


PÈRE DE 
MULE


COUR 
INTÉRIEURE


DIVINITÉ 
D’ÉGYPTE


CONVUL- 
SIONS


BRESTOIS


S’ACCEP- 
TER (S’)


LIEU DE 
SÉJOUR


CONDIMENT


PERSONNEL 
INTIME


IMITÉS


HÔPITAL  
AU 


GRAND AIR


MISÈRE


QUATRE EN 
ROMAIN


DENSES DU 
VENTRE


CELLE DU 
MONDE EST 


EN VUE


PUR


CLUB DE 
FOOTBALL


TEL UN 
HARENG


LOURD


ELLES SONT 
UN PEU 


GOURDE


TENTAI MA 
CHANCE


FLOUÉ


ÇA FAIT 
MAL !


MOUVE- 
MENTS


EMBAR- 
RASSER


INFLORES- 
CENCE


LAMBIN


PARTIE 
D’UNE 


CHARRUE


AMENER 
JUSQU’AU 


RECYCLAGE


VASE


ASPIRÉS


C’EST DU 
GÂTEAU À 
QUIMPER


CHEVEU 
POPULAIRE


POUR LA 
SUITE


FACTEUR 
RHÉSUS


SANS COU- 
VERTURE


A V F H T I
I N D e L I C A T e D


T I T U L A r I s e e
o I s o N s A N T o N


g C L A s s A N T
T o r C H o N s I I


P A r B I e N T o T
D e C I M e e I r e


r e M I r e g L e
V A I N A P A Y e r


T o N C o e U r U
L o U e r s I D e r e


I L I e e s s o L
B r e L A N T P D L


e N e A M e U T e e


5 3 4 9 7 1 6


8 6 2 7 5 1


9 7 6 3 4 2 8


9 3 1 6 8 5


2 7 8 3 9


5 8 9 2 4 7


3 2 8 7 6 1 4


2 1 9 3 8 5


1 8 9 3 2 6 7


2 8


9 4 3


1 5


4 7 2


1 4 5 6


6 3 1


5 9


7 4 6


5 4


P A T I N e U s e s
A N I M A r A N I
T A r A B U s T e r
I r e A N s e e
s s F B I L I N
s C e s e L L e
e g A r e C I e
r A P M o U T o N
I I s U r M e N e
e N L I s e e s T


1 6 7


2 4 6


3 5


6 2 9


3 6 4


5 3 7


8 1


7 8 3


7 9 2


http://leclub.leparisien.fr
Munissez-vous de votre N° d’abonné


si vous n’êtes pas encore inscrit


Abonnés
du Parisien


des places de spectacles,
une assistance juridique, des jeux,...


vous sont oferts sur
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